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A SA MAJESTÉ 


CATHOLIQTJE 

* CONTRE 

LES PRETENDUS JANSENIS 
DU PAYS-BAS 


Au nom & par l’ordre du 

P. General de la Société 9 


Par un Decret de l’Inquifition 
d’Efpagne. 
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DECRET 

D E 

L’INQUISITION D’ESPAGNE 

Portant condamnation d’fin Memorial Efpagnol 
prefinté a Sa Aiajefié contre les Prétendus Janfinifies , 
par /f P. T E A n Palazol Je fuite , au nom & par 
C ordre ddTrés- R.P.Gonz ales General de la Société. 


N OUS Inquifiteurs Apo- 
ftoliques contre l’Here- 
lïe & contre l’Apoftafiedans 
cette Cour de Sa Majefté par 
autorité Apoftolique & Or- 
dinaire , &c. à tous & un cha- 
cun en particulier de quelque 
état , degré , condition , pré- 
éminence ou dignité qu’ils 
foient , exempts ou non ex- 
empts , Bourgeois , & Habi- 
tans , refïdans & demeurans 
dans cette Ville de Madrit, 
& à chacun de vous en par- 
ticulier. Savoir faifons: Qu’il 
eftvenuà nôtre connoiflance 
que l’on a imprimé & répan- 
du dans le public quelques 
Ecrits, lefquels Nous Ordon- 
nons qui foient fupprimez & 
entièrement prohibez} favoir 
ceux qui fuivent i 

Un écrit de ^dix-huit feuil- 
lets in folio fans nom d’ Au- 
teur , dont le titre eft , La 
E M b I D I A mas c/ara, mas cla- 
ramente convencida. C’eft-à-di- 
re , l’E n y I E la pim cime , la 


N Os los Inquifidores 
Apoftolicos contra 
la herética pravedad y 
Apoftafia en efta Corte 
de fuMageftad por auto- 
ridad Apoftolica y ordi- 
naria , &c. A todas y qua- 
lefquieras perfonas , de qual- 
quier efiado , grado. , condi- 
tion ,prel>eminentia ,o digni- 
dad, que fian, exemptas, o 
no exemptos , vezinos y mo- 
radores , tftautes y habit antes 
etj efiadicha villa de Madrid > 
y à cada uno y qttalquier de 
vos : fiabid, que à nttefir a no- 
ticia ha venido , que fi han 
imprejfo y divtdgado unos pa- 
peles , lofquales mandamos Je 
recojan y prohíban in totum , 
que fon los figuientes » 

Un Papel de à folio , mt- 
prefio en diez y ocho paginas 
fin nombre de Autor , cuya 
titulo es : La embidiamas 
clara , mas claramente 
convencida .... F etnpe- 
* J, SA 


za : Es tan tranfcenden- plus clairement convaincue. Et 
te, o por mejor dezir commence .• Están tranfienden- 
tan bullicfofo /entromi- te ,opor mejor dezir tanbulliciofo y 
tido el capical vicio de entromitido cl capital vicio de la 
la embidia en el mon- Embidia en el mondo. Et finit.* 
do.,.. Y acaba : Que Que défîmes le vendra al Padre 01- 
(defpues le Vendrá al ra- mo fu buen fan Martin , de quien 
dre Olmo fu buen fan menos fe lo pienfa ; comme con- 
Martin ,dequien menos tenant des propofítions où 
fe lo pienfa, por contener Pon abufe de la Sainte Ecri- 
propoficiones abufivas de la ture , qui font injurieufes à 
fagrada Efcritura , injuriofts l’Ordre de S. François de 
» la Religion dé S. Erancifco PObfervance , & qui o fíen- 
delaObJeivancia,yofenfivas fent l’Auteur du livre qu’il 
al Autor del libro que rifiefi , cite , 8c ceux qui Pont ap- 
y à los que le aprobaron. prouvé. 

Otro Papel de h folió , Un autre Ecrit in folio , 
imprejfo en veynte fojas , in- de vingt feuillets, intitulé : 
titulado: Memorial al Rey Memorial al Rey Nueftro 
Nueftro Señor Carlos Señor Caí los Segundo en de fenfa de 
Segundo en defenfa de fus reales Decretos en el Pais Baxo 
fus Reales Decretos , en Catbolico ; ou M e m o r i al 
el Pais baxo Catholico, au Roi Charles Second nôtre Sou- 
ejueempeza : Señor , Juan verain Seigneur pour la défenfe de 
de Palazol , Sacerdote fes Decrets Royaux dans les P ays- 
Profelïo de la Compañia bas Catholiques: Il commence : 
de Jésus, en nombre, y Señor , Juan de Palazol S deerdo- 
de mandato de Tyrfo te Práfeflo de la Compañia de] e- 
Gonzalez Prepofito ge- SUS«; nombre y de Mandato de 
neral de la mifmaOrden. TyrfoGonzalez Prepofito Geneial 
Vacaba : para impugnar- delà mifmaOrden , &c. C’eft- 
la oobfcurecerla , "por fer á-dire : S I R E , jean de Pala- 
cfenfivo e injuriofo à las per- zol Prêtre Religieux profez de la 
fonos délas majores dignida- Compagnie de J E s u S au nom & 
des en lo Ecclefiaftico y fe- par ordre de Tyrfe Gonzalés Ge- 
cular y y à los Minifiros y neral de la meme Compagnie , &c. 
Tribunales R eales de los Efia- Et finit : Pma impugnarla o ob - 
dos de Viandes , fcurécerla: comme étant offen- 

fane & injurieux auxperfon- 
nes qui pofledent les plus hautes dignitez de l’Etat tant 
Ecclefiaftique que Séculier, auiïï -bien qu’aux Mini- 
ères & aux Tribunaux de Sa Majefté dans fes Etats do 
Flandres, C’eft 


C’eft pourquoy Nous or- 
donnons que perfonne de 
quelque Etat , qualité , digni- 
té, ou condition qu’il foit, 
ne puifle retenir ou lire lef- 
dits Papiers, foit imprimés 
ou manuferits, pi les impri- 
mer , ni les acheter, ni les 
traduire de nouveau, fous pei- 
ne d’excommunication ma- 
jeure lata fententia ipfefaélo ht- 
currenda , & de deux cens du- 
cats applicables aux depen* 
fes du S. Office : avertiflant 
de plus qu’il fera procédé 
contre les defobeiflans félon 
la rigueur du droit. Nous or- 
donnons en outre que nôtre 
prefente Lettre & Ordon- 
nance foit lué & publiée dans 
les Eglifes les plus fréquen- 
tées de cette Cour, & qu’el- 
le y foit affichée aux portes. 
Le tout ainfi exécuté ; félon 
ce que vous en aurez appris, 
ou qu’il fera venu d’ailleurs 
à votre connoiiTan.ee , pen- 
dant le temps de iïx jours 
confecutifs ( que nous vous 
donnons & affignons pour 
trois termes dont le dernier 
fera peremptoire ) vous éli- 
rez à nous apporter, repré- 
senter & remettre lefdits 
Ecrits que vous aurez ainfi 
recouvrez, & à déclarer les 
perfonnes qui les auroienten 
leur pouvoir ou les auroient 
cachez. Et ledit terme expi- 
ré, & les fufdites monitions 
Canoniques & de droit aiant 
été préalablement faites , 
Nouscondamnons dès main- 


v 

Por tanto mandamos , 
que ninguna perfona de qual- 
qùier Efiado , calidad , di- 
gnidad, o condición , que fea 3 
pueda tener , ni leer los dichos 
papeles imprejfos , ni manuef- 
feriptos , ni imprimirlos , ni 
comprarlos , ni trafladarlos 
de nuevo , pena de excomu- 
nión mayor ¡ata fententia ip- 
fofaélo incwrenda , y de do- 
cientos ducados para gajlos 
del Santo Oficio , y con aper- 
cibimiento , que fe procederá 
contra los inobedientes , à los 
mas que aya lugar de derecho. 
Y mandamos , que efia nue- 
fira carta y edifio fe lea , y 
publique en las Iglejias de 
mas concurfe de efta Corte , y 
que fe fixe en las puertas de 
ellas ; y affi executado , o co- 
mo de ella fupieredes , b tu - 
vieredes noticia , enqualqtúer 
manera haftafeis dias prime- 
ros figuientes ( los quales os 
damos y afiignamos por tres 
términos y el ultimo perem- 
p torio ) tr ay gais , exhibait , 
y prefenteis ante nos los di- 
chos papeles , que affi tuvie- 
redes , y mamfefteis los que 
fupieredeis , que otras pet fi- 
nas tuvieren y ocultaren. Y 
lo contrario haziendo , el di- 
cho termino pajfado , los que 
contumazes y rebeldes fuere- 
jdes en no hazer , y cumplir 
lo fufodicho ( hechas , y repe- 
tidas las dichas Canónicas 
moniciones en derecho per- 
mi ¡fas ) Nos de aorapara en- 
tonces , y de entonces para 
aora , 


f 
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▼j 


eora , ponemos , y promul- 
gamos en vos , y en cada uno 
de vos los dichos contumazes 
i inobedientes la dicha fenten- 


tenant pour lors, & dès lors 
pour maintenant ceux d’en- 
tre vous qui auront fait le 
contraire , comme coutuma- 
cia de excommtmion mayor , ces & rebelles pou r avoi r con- 
y os ovemos por incurfios en trevenu à ce qui eft cy-def- 
las dichas Cenfi nas , y penas, fus ordonné. Et nous pro- 
y vos apercibimos , que pro- nonçons & publions contre 
cederemos contta vos à la vous & un chacun de ceux 
execution de ellas y lo mas d’entre vous qui auront été 
que hallarenws por derecho, contumaces & refraftaires , 
Enteflimonio de lo quai man- la fufdite fentence d’excom- 
datnos dar , y dimos eft a munication majeure , & les 
nueftra carta firmada de tenons comme aiant encouru 
nueftro nombre , filiada con lefdites Cenfures & peines ; 
enfellodelS. Oficio, y re- vous avertiflant que nous 
frendada de uno de losSecre- procéderons contre éous à 
taños del Secreto de I a fala l’execution d’icelles & à d’au- 
de nueftra Audiencia de eft a tres remedes de droit que 
Inquifition de Corte. En nous trouverons convenir. 
Madrid à veynte ocho del En foi de quoi nous avons 
mes de fetiembrede mil fiyfi- commandé de donner & don- 
cientos y noventa y ocho nons Nôtre prefentadfe ligné 
anos. deNôtrenom,fcellédufcean 

duS. Office, &contrefignépar un des Secrétaires du Se- 
cret de la Chambre de Nôtre Audience de cette Inqui- 
iition de la Cour. Fait à Madrit ce z$. du mois de 
Septembre de itfpS. 

Etoit figné 

Don Domingo de Porras 
y modia. 

Locus t fig¡K. 

Par Ordonnance du S. Of- 


Erat fignatum 
Don Domingo de 
Porras y Modia. 
Locus f Sigilli. 

Por mandato del fiando 


Oficio de ¡a Inquifition de fice de cette Inquifition de 


Corte. 

Erat fignatum 
Don Antonio Al- 
vares de Quente. 
Nadie le quite de exco- 
munión major latse fen- 
tentiar. 


la Cour. 

Etoit figné. 

Don Antonio Alvarez 
de Quente. 

Perfonne ne peut abfoudre 
de l’excommunication ma- 
jeure lata fintentia. 
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MEMORIAL MEMORIAL 


AL REY N. SEÑOR PRESENTE’ AU ROY 

CARLOS II. CHARLES II. 

EN DEFENSA POUR LA DEFENSE 


De fus Reales Decretos , 
en el Pais Baxo 
Católico. 


De fes Ordonnances , dans 
le Pays -bas Catholi- 
que. 


SEÑOR. 


SIRE. 


I. TU A N Je Palazo/, Sa- 
I cerdote Prafeffo delà Com- 
J pnñiade JesuS, i#»ow- 
be ,y de mandato de Tyrfo Gon- 
falez , Prepofito General de la 
mifma Compañía , pttefto à los 
Reales pies de V. Mag. Dize , 
que cafe en todos los Jiglos de la 
Iglefia, como confia de las Hi- 
ftorias Ecclefiafticas , ha fido 
la diffîmnlacion e l artificio mas 
efiudiado , y mas eftilado de los 
Hereges para dar figura efta- 
hilidad à la perverfidad de fit» 
condenados errores, no fiendo 
ellos conocidos , ni aborrecidos 
por tales , fino tenidos por Ca- 
tólicos; que figunSan Agufiin, 
es el anfia de todos los Hereges 
( contra epifi. Manich. cap. 4.) 
Utcum omnes hacretici fe 
Catholicos dici velint : 
como antiguamente lo experi- 
mento Roma con los Valenti- 
ttianos , y Mai cionitas ; y mas 
que nunca , lo padeció todo el 
Orbe Católico con la perfidia de 


i.TEan de Palazol , Pre- 
I ftre Profés de la Compa- 
ti gnie de Jesús au nom , 
& par ordre de Tyrfe Gon- 
zalez , Supérieur General de la 
même Compagnie, fe jettant 
aux pieds de V6tre Majefté, 
dit : que prefque dans tous les 
fîecles de l’Eglife , comme il 
confte par l’Hiftoire Ecclcfia- 
ftique , la diffimulation a été 
l’artifice le plus étudié , & le 
plus en ufage parmi les Héré- 
tiques, afin d’eftablir plus fure- 
ment leurs erreurs perverfes & 
condamnées, n’étant pas con- 
nus , ni deteftez pour tels , mais 
paflant pour Catholiques : par- 
ce que félon S. Auguftin ( con- 
tre l’Epift. des Manich. ch~4.) 
le foin de tous les Hérétiques 
eft , Ut cum omnes hsretici fi Ca- 
tholicos dici velint : comme Rome 
l’a experimenté il y a plufieurs 
fîecles dans les Valentiniens, 
& dans les Marcionites j & le 
monde Catholique n'en a ; a- 
A mais 


( 2 ) 

mais plus fouffert que dans la 
perfidie des Arriens , qui du- 
rant toute la vie du très-pieux 
Empereur Conftantin , lefer- 
vants de la finefle & de la four- 
berie de la fa&ion des Eufe- 
bicns , aiant une maniere exté- 
rieure affrétée , & des mœurs 
fort réglées , parurent être dans 
les fentimens du S. Concile de 
Kicée , qui avoit condamné , & 
anatematizé l’herefie d’Àr- 
rius : jufques. à ce que l’impie 
Confiance fuccedant en l’Em- 
pire à Conftantin le Grand fon 
rere , les Eufebiens levèrent le 
uiafque de Catholicité , & ex- 
citèrent contre l’Eglifc cette 
grande tempête, qui l’a fi for- 
tement agitée durant tant de 
fiecles , comme le favant Car- 
dinal Baronius s’en eft expliqué 
en ces termes qui font d’un 
grand poids, dans la 33 6 . an- 
née de fes Annales. S'ils ont fait 
la guerre aux Catholiques , ils ne 
Vont pas faite comme Ariens , mais 
comme gens qui fe vantaient d'être 
les rejiaurateurs des bonnes mœurs : 
fous le nom de confervateurs de la 
Difcipline Ecclcfiafiique , ils con- 
damnèrent S. Athanafe ; & fous le 
titre de généreux deffenfeurs de la 
foy , ils condamnèrent Marcel com- 
' me heretique. Jufqu'ici Baronius: 
& il confie par la lettre que le 
GrandS. Athanafe a écrite des 
Synodes , que les mêmes Evê- 
ues firent dans un Concile 
’ Antioche !une proteftation 
diftïmulée qu’ils ne fuivoient 
point Arrius , mais la foy qui 
avoit été receue dans PEglife 
dès fon commencement. 


los Arriónos , que mientras te 
duro la vida al piifiimo Empe- 
rador Conñantino , ufando ellas 
de la Jagactdad , y fiaudulen- 
cia de la facción Eufebiana , y 
de un afeitado exterior de tra- 
ge, y de cofiumbres muy corre- 
gidas , mofiraron fentir con el 
SantoConcilio Nizcno , que con- 
deno , y anatematizo la Here- 
gia de Arrio : hafla que Jttce - 
dundo en el Imperio el impio 
Emperador Confiando à fu Pa- 
dre el Gran Conft antino , fe qui- 
taron los Eufcbianos la mofea- 
ra de Católicos , y levantaron 
contra la Iglefia aquella gran 
borrajea , que tanto la trabajó 
por tantos figlos , como en po- 
cas palabras lo comprebendio la 
erudición del Cardenal Baronio 
alano trecientos y treinta y feis 
por efias ponderofas palabras : 
Si hizieron alguna guerra 
à los Católicos, no la hi- 
zieron como Arríanos, fi- 
no oftentandofe reftaura- 
dores de las buenas coftum- 
bres : con nombre de Guar- 
das de la dilcipli.na Ecle- 
fiaftica, condenaron à A- 
thanafio ; y con titulo de 
Defenfores accerrimos de 
la Fe, condenaron por He- 
rege à Marcelo. Hafta aqtá 
Baronio ¡ y cotifia de la epifl . de 
Synod. del Gran San Atbanajio , 
que eftos ínfimos Obifpos en la 
Synodo Antiocbetiahizieronpro- 
teft ación dolofa de que ellos no 
feguian à Arrio > fino la Fé re- 
cibida defde los primeros prin- 
cipios de la Iglefia. 

l.Efian- 


a. Eft anclo ¡pues , como ejlà, 
condenada por Herética la Do- 
ctrina de Cornelio Janfenio ( en 
que no puede poner duda ningu- 
na Católico ) no es novedad en 
la Iglefia , que fu* mas empe- 
ñados fequaces quieran con la 
acoflumbrada disimulación def- 
mentirfe , b desfigurar fe de He- 
reges , o ya negando , que la 


( 3 > 


2. La Do£trinc de Corné- 
lius Janfenius eftantdonc con- 
damnée comme elle l’eft,& de- 
clarée hérétique ( dont aucun 
Catholique ne fçauroit dou- 
ter) ce n’eftpas quelque chofe 
de nouveau dans l’Eglife , que 
fes plus attachez fe&ateurs fe 
veuillent fervir de la diflimu- 
0 _ -j — ... lation ordinaire pour fe dégui- 

sé?/-/'»/? de fu Janfenio en el fer & ne pas paroître hereti- 
fintido arcano de feu Autor , fea ques , tantôt en niant que la 

uoélrine de leur Janfenius an 
fentimént caché de fon au- 
theur , foit une herelîe con- 
damnée par l’Eglife , ou tan- 
tôt en niant qu’il y ait aujour- 
d’huy aucun parti qui foutien- 
ne encore les erreurs condam- 
nées de Janfenius; & d’un au- 
tre coiœ en faifant paroître à 
l’exterieur des mœurs fi com- 
pofées , & des fentimens fi fe- 
veres , que tous ceux qui ont 
une paillon imprudente pour la 
reformation de l’Eglife, tombent facilement dans les fil- 
lets de leur doûrine. 

g. Pour porter plus loin l’ar- 
tifice de cette pernicieufe dif- 

j — ,»»„ fimulation, ils font fi éloignez 

de confeffarjè culpados , que fu de fe reconnoître coupables , 
principal folicitud es prefentmfe que leur empreiTement princi- 
en todos losTribunales con el tri- pal eft de fe prefenter devant 

tous les Tribunaux avec un air 
trifte de gens opprimez & ge- 
miflans , qui crient que leurs 
ennemis implacables 'foulent 
aux pieds leur innocence & la 

f 'ureté de leurdoûrineCatho- 
ique, qu’ils ont aprife de faint 
Auguftin & des anciens Peres 
... derEglife, en les décriant, & 
tnjubf fente , y vaga dejan- en les moleftant par cette ac- 

A 2 eufation 


beregia condenada por l a Igle 
fia , ó y à negando , que aya oy 
algún partido que mantenga 
aun los errores condenados de 
Janfenio ; y por otra parte 
ofe ent ando un exterior de cofeum- 
bres , y opiniones tan refor- 
madas y que caygan fácilmente 
en los lazos infidiofos de fu* do- 
ctrinas todos aquellos que incau- 
tamente viven enamorados de 
la Reformación de ¡a Iglefia. 


3. Para llevar adelante el 
artificio de efta perniciofa dif- 
fimulacion , fe posten tan lexos 


fi' trage de agraviados y y de 
quexofos , clamando , que fets 
implacables enemigos traen 
atropellada fit inocencia , y la 
pureza de fu Católica doétrina , 
aprendida de San Aguftin , y 
de los Antiguos Padres de la 
Iglefia y deshonrándolos , y 
tnolefl andolos con efta acufacion 


cufation vague Se fans fond de fenifias ,y recabando por los ntt ' 

Í anfenifme , & obtenant par dios de una calumniofa negocia- 
eurs intrigue s & leurs calom- cion , que V. Mag. por fus Rea- 
nies,que Votre Majeftépar fes les Dec set os tenga excluidos de 
Ordonnances Royales tienne todo Oficio , y Beneficio en el 
exclus de tous offices & benc- Pais Baxo à los fugetosmasdo- 
fices dans le Pays-bas fes fujets ¿los, y mas beneméritos , à 
les plus doftes & qui ont plus qtàenes falfamente fe achaca 
de mérité à qui l’on , impofe efta nota, o fofpecha de Janfi- 
fauiTement la tache ou lefoub- ni mo. 
çon de Janfenifme. 

4. Et ayant extorqué à force 4. Y aviendo focado con la 
de ces cris & par le pouvoir de fuer ça de eftos clamores , y con 
beaucoup d’adherans,quclques el poder de muchos adhérentes. 
Decrets de nôtre Très -Saint algunos Santos Decretos de nue- 
Pere Innocent XII. ( qu’ils pu- Jiro Santifiimo Padre Inocentio 
blientiniuftementcommetrès- XII. ( que ellos mjuftamente 
favorables à leur parti ) leur los publican por muy favorables 
dépit ou leur hardieffe eft allée à fu Partido ) fe hapropafiado 
lî avant ( comme on verra cy- fit defpejo , 0 Ju ojfadia ( como 
après ) qu’ils ofent accufer de Jè verà de/pues ) à aeufar de 
'desobeiflance le Roi le plus defobediente al Rey mas hijo de 
obeïiTant de tous lesEnfansde la Iglefia , y mas reverente à 
l’Eglife , & qui a le plus de re- la Sida Apoftolica , que tiene 
fpea pour le Siégé Apoftolique, el Mundo , pintando los De- 
decrivant les Ordonnances de cretos de V. Mag. contra Jan- 
Vôtre Majefté contre les Jan- finiftas en el Pais Baxo, como 
fen iftes dans le Pays-bas com- declaradamente contrarios à los 
me évidemment contraires aux delVicario deCbrifio ,para pef- 
Decrets du Vicaire de JESUS- car edos entre la equivocación , 
Christ , afin de pêcher pour ' y confufion de efte rio turbio , y 
ainii dire dans l’equivoque & entre las nieblas del fobrefalte, 
dans la confufion de cette eau que efios clamores deben cattfar 
trouble, & dans le brouillard en elpüfsimo pecho de un Rey 
de l’étonnement , que ces cris tan Católico , los mtereffes , y 
doivent caûfer dans le cœur ventajas que edos fe prometen à 
très-tendre d’un RoyfiCatho- fu partido , fi ¡es jale bien U 
lique , les interefts 8 c lesavan- traza de ella inquieta , y clatrn- 
tages qu’ils promettent à leur rafa diffimuladon. 
parti, fi le deffein de cette dif- 
îîmulation inquiete &curieufe 
leur reüffit. 

5 . C ’eft ainlî , Sire , que dans 5 . Y affi , Señor , en el Li- 

belo 


helo qtu pubficaron el año de 
I695. imprejfo fin nombre de 
lugar , ni de Autor , en Idioma 
Francés , con el titulo deS uites 
des mémoires importans, 
pag. 17. dizen de dejadamente 
efias claufulas bien notables: 
Coníla por otra parte , que 
Barones ventajofamente 
fapientiífimos, perfpicacif- 
limos , y libres de todo pre- 
ocupación de juizio en la 
Corte Romana, han depue- 
fto aquella faifa idea que 
fe les avia fugerido acerca 
de la pretenfa fe&a de Jan- 
fenifmo; y que ya de mu- 
cho tiempo a ella parte fe 
mira eftc Fantafma como 
un pretexto de perfecution, 
fabricado para deftruir à 
los que aborrecen , y para 
fomentar en la Igiefia la di- 
vilion de ánimos, que fe 
confidera útil para los in- 
tereíTes particulares, Scc. 
Donde fe vé el blanco à que ti- 
ran ¡os hombres deefta obíf mo- 
da fióla con el artificio dejuin- 
getñofa difiimulacion , que es à 
infiilar en los aminas finceros 
aquel pretendido engaño , de que 
ya no ha quedado en el Mundo 
mas que un Fantafma de Jan- 
femjmo , que fe confería única- 
mente en la idea maliciofa de 
fus Adverfitrios ; y para acabar 
de perfilador efte engaño pemi - 
ciofifsimo à los Principes , y ¿ 
los Tribunales 3 fe valen deno- 
dadamente de algunos Breves de 
fu Santidad i que fiendo ellos 
SantiffiiHos , yjufiifictkbjjkm. 


( 5 ). 

le libelle François qu’ils pu- 
blièrent l’année 1695. & qui 
a été imprimé fans nommer le 
lieu , ni l’autheur , avec ce 
titre : Suites des mémoires im- 
portons pag. 17. ils difent par 
dépit ces paroles bien remar- 
quables : On fiait d'ailleurs que 
les perfumes les plus figes , les plus 
éclair ées , <¿r les plus dégagées de toute 
prévention , en la Cour de Rome , 
font bien revenues de la fattfie idée 
qu'on leur avoit fait prendre de la 
fióle prétendue do Janfinfme , & 
qu'il y a longtems qu'on y regarde 
ce phantôme comme un prétexte de 
perfecution , inventé pour perdre des 
perjotmes qu'on n' aime pas y <¿rpour 
entretenir dans l'Eglifi une divifion 
qu'on croit utile à des inter fis par- 
ticuliers j d’où l’on apperçoitle 
but où vifent les gens de cette 
fefte entêtée avec l’artifice dd 
leur diffimulation ingenieüfe, 
qui eft d’infinuer dans les 
efprits finceres cette faulfe il- 
lufion , qu’il ne refte prefente- 
ment dans le monde qu’un fan- 
tome de Janfenifme , qui fub- 
fifte uniquement dans l’idée 
malicieufe de leurs adverfaires : 
pour perfuader entièrement 
cette très- pernicieufe illufion 
aux Princes & aux Tribunaux, 
ils ont la témérité de fe préva- 
loir de quelques Brefs de Sa 
Sainteté , lesquels font très- 
iaints , & reconnus pour très, 
juftesjmaiscesfeôaires veulent 
çh rendre le fens ambigu quel- 
que clair qu’il foit, pour empê- 
cher en confondant les chofes, 
que V.M. Catholique n’y pour- 
voie. 


voie , & pour demeurer eux- quieren ellos Senarios equivo - 
mêmes triomphans malgré la car fu claro fentido , para im- 
follicitude fainte des Eveques, pedir con la confujion los efeâlos 
& de tous le* bons Catnoli- de la Católica providencia de 
que S. V. Mag. y quedar ellos triun- 

fantes contra el defvelo fantode 
los Obifbos , v de todos los bue- 


<S. Le principal dcflein de 
ce Memorial eft donc , Sire , 
que le zele ardent de Voftre 
Majefté veuille bien apporter 
un remede effe&if à cette ma- 
ladie contagieufe , & qui eft 
d’autant plus dangereufe, qu’el- 
le veut eftre plus cachée , or- 
donnant qu’on fafleune aflem- 
blée des Miniftres d’Eftat , de 
ceux qui ont fervi en Flandres, 
& des Théologiens de cette 
Cour , en laquelle prefidera ( fi 
Vôtre Majefté le trouve bon ) 
le Cardinal Archevêque de 
Tolede , afin que la veuë de 
tout ce qui eft compris dans ce 
Memorial , diflîpe la dange- 
reufe confufion dans laquelle 
les Janfeniftes ont taché par 
leur adreffe de jetter cette af- 
faire qui eft évidemment de la 
derniere importance, tant pour 
la Religion, que pourl’Eftat. 
Que Votre Majefté fâche fans 
deguifement , qui font ceux 
qu’elle doit traiter comme Hé- 
rétiques, & qui elle doitcon- 
lïderer comme Catholiques } 
qui eft ce que les Ordonnan- 
ces de Vôtre Majefté comman- 
dent que l’on fade en Flandres, 
& ce que SaSainteté a ordon- 
né par les Brefs du Pape, afin 
queV.M. pourfuive & conti- 


nos Católicas. 

6. Es ,pues , Señor , la prin- 
cipal pretenfion de efe Memo- 
rial , que fit ardiente zelo de 
V. Mag. fea férvido de dar 
una executiva providencia para 
el remedio de efe pef dente ta- 
bardillo , tanto mas peligrojo , 
quant o quiere eflar mas encu- 
bierto , mandando formar una 
yunta de minifros de Efiado , 
de MiniBros que ayan férvido 
eti Flandes , y de Theologos de efla 
Corte , à que prefida ( fi à V. 
Mag. pareciere ) el Cardenal 
Arçùln fpo de Toledo , para que 
con vifla de todo el contenido de 
efe Memorial , fe defvanezca la 
dañnfa confufion en que el arti- 
ficio de les J anfinifias , ba que- 
rido poner efe negocio à todas 
htzes gravifimo , afli para la 
Religion, como para el Efla- 
do. Sepa V. Mageflad fin re- 
bozo ninguno , à quienes ba 
de tratar como à Hereges , y 
o quienes ba de ¡mirar como à 
Católicos ; que es lo que en 
Flandes mandan fui Reales 
Decretos , y que es lo que 
difponen los Breves Pontifi- 
cios , para que con toda cla- 
ridad profiga V. Mageflad con 
fu piadofas influencias , come 
tan gran Vroteélor, à fitflen- 
tar en aquel Pais los interejfet 
incom - 


incomparables de nuefira Santé nue comme un puiflant pro- 
fi. teéleur , de fouitenir par fes 

foins & par fes ordres fans au- 
cun détour , dans ce Païs-là les interefts de noftre fain- 
te Foy , qui font préférables à toutes chofes. 


7 . Y para que la Real con- 
ciencia de V. Mag. no tenga que 
embarazarfe con algún eficrupu- 
lo , b reparo , que pueda , ó de- 
ba detener la corriente de fit ze- 
lo piadofijfimo > fie advierten 
defide luego algunos puntos muy 
esenciales , y también muy áge- 
nos de ¡o que efie Memorial pre- 
tende. 

8 . Lo primero , Señor , no es 
ti intento de efie Memorial, que 
V. Mag. mantenga fin Reales 
Decretos contra Janfeniftas , 
baziendo opoficion à los Breves 
de la Silla Apofiolica , que e (la 
feria reprefient ación la mas irre- 
verente al Católico pecho de V. 
Mag. y es también agenifiima 
de la mente de quien pone efie 
Memorial en las Reales manos 
de aquel Monarca , que tiene 
por t imbre elmas gloriofio de fit 
filer ana grandeza , la mas fi- 
lial, y mas rendida obediencia à 
la Santa Sede. El intento único 
es demofirar , que l os Decretos 
de V. Mag. contra Janfeniftas 
fin los mas juftos , porque fian 
i os mas conformes , y arregla- 
dos a los mifinos Decretos Pon- 
tificios iyaffi, que V. Mag.no 
tiene porqué recoger ,0 reformar 
fus piado fifiimos Defpachos em- 
biados à Flandes contra los 
bombes de efie Partido , por que 
fian contrarios 3 ni en un ápice 


7. Et afin que la confcience 
de V. M. ne s’embarafle d’au- 
cun fcrupule , ni d’aucune re- 
flexión, qui pût ou dût arrêter 
le cours defonzele très-pieux, 
pn doit remarquer dès maintes 
nant quelques points fort effen- 
tiels , & même fort éloignez 
de ce que l’on prétend par ce 
Memorial. 

8. Premièrement, Sire, le 
deflein de ce Memorial , n’eil 
pas que V. M. maintienne fes 
Ordonnances contre lesjanfe- 
niftes, ens’oppofant aux Brefs 
du Siégé Apoftolique , ce qui 
feroit une remonitrance auflï 
injurieufe à V. M. Catholique 

Î u’elle eft éloignée du deflein 
e celuy qui met ce Memo- 
rial entre les mains d’un Mo- 
narque qui veut que la plu9 
filiale, & la plus parfaite obeïf- 
fance qu’il a pour le S. Siège 
foit le titre le plus glorieux de 
fa grandeur fouverainc. L’u- 
nique deflein eft de faire voir 
que les Ordres de V. M. con- 
tre les Janfeniftes font parfai- 
tement équitables , parce qu’ils 
font entièrement conformes 
aux Decrets du Pape fur lef- 
quels ils ont été dreflèz & ré- 
glez j & qu’ainfi rien n’oblige 
V. M. de révoquer ni de refor- 
mer les ordres très -pieux qui 
ont été envoyez en Flandres 

contre 
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contre les gens de ce parti , à lo que tiene mandudo ttuefir » 
comme s’ils étoient contraires Santijfmo Pudre Inocentio XII. 
dans la moindre chofe à ce que de que en ejle Memorial Je 
nôtre Très - Saint Pere Inno- harà clarijfima demojlr ación. 
cent XII. acommandé:comme 
on le démontrera clairement 
dans ce Memorial. 

9. Secondement , l’on ne 9. Lo fegundo, tampoco Je 
prétend pas non plus , qu’on pretende , que en ejla yunta Je 
examine ni qu’on determine examinen , y determinen puntos 
dans cette aiTemblée les points doilrinales , calificando propo- 
de doctrine , en qualifiant quel- Jiciones; pues fabe V. Mag. y 
ques Proportions j car V. M. Jabemos todos , que ejla es em- 
fçait auifi bien que nous , que prefa, que privativamente toca 
cette entreprife n’apartient à la Suprema autoridaddel Vi- 
qu’à l’authorité fuprême du cario de Chrijlo , fuceffor de 
Vicaire de JeSus-ChriST , le San Pedro , donde ejlà laColu- 
fucceffeur de S. Pierre , où eft na , y firmamento de la verdad j 
la colomme& le foûtien de la con la infallible judicatura de 
Vérité, avec la puiflance de las controverfias de la Fè. Pre- 
decider infailliblement les tendcfctmkamente ,quelayun- 
Controverfes de la foy. On ta pueda informar h V. Mag. 
prétend feulement que l’Af- en una quefiion de hecho, fi 
femblée pourra informer V.M. las dodrinas Janfeniana* , tan- 
fur une queftion de fait , fçavoir tas vezes condenadas porta Sil- 
fi les fentimcns de Janfenius laApoflolica ,Jè defienden aélual- 

3 ui ont été tant de rois con- mente en Flandcs àpefar de las 
amnez par le Siégé Apofto- definiciones de ta Iglefia} Y por 
lique , fe foutiennent encore configuiente , fi las acufaciones 
en effet en Flandres , malgré de aquellos Obifpos contra algu- 
les définitions de l’Eglife ?Et nos Theologos del Pats Baxo , 
par confequent , fi les accufa- fon, b no fon acnfaàones vagas, 
fions des Evêques contre quel- è infubfiflcntes , y pretextos 
ques Théologiens du Pays-bas afe&ados para infamar , y 
font , ou ne font pas des accufa- molefiar à los fugetos mas be- 
fions vagues & infoutenables& nemcritos ? Que es la quexa 
des pretextes affeâlez pour diffa- con que los hombres de e fie P ar- 
mer & opprimer les meilleurs tido pretenden deslumbrar al 
de vos fujets ? Car c’eft la plain- Mundo, queriendo que fit y an fè- 
te avec laquelle les gens de ce nifino feaun antojadizo F anta f- 
parti prétendent éblouir le ma de fut Advcrfarios. 
monde , prétendant que leur 

Janfenifme n’eft qu’un fantôme inventé par leurs adver- 
saires. I0 . U 


( 

i o. Lo tercero y tampoco Je 
'pretende , que con los pareceres 
de ejla Junta , V. Mag. para 
la tranquilidad de aquellos fue 
Ejlados, J'uplique al Vicario de 
Chrijlo y que declare , y deter- 
mine lo que Jé dele &cer en al- 
gunos puntos y controvertidos 
entre aquellos Theologos. Señor y 
en ejlas ruidofas contiendas , de 
que refultan acufados los Jan- 
JcniJlas,no tiene ya que declarar , 
ni determinar la Sida Apojlolica , 
de/pues de las declaraciones y y 
determinaciones de Pió V.de Gre- 
gorio XIII. de Urbano VIH. de 
Inocencio X.yde Alex andró Vil. 
Y ajji à la Católica piedad , y 
ze/o purijftmo de V. Mag. Jota- 
mente le queda la obligación ,y 
la incumbencia de cuidar fe ob- 
ferven inviolablemente las de- 
claraciones y y determinaciones 
doíl f inales , que tiene ya hechas 
la Sida Apojlolica contra lahe- 
regia Janfeniana. Effo quifie- 
ran y y effo quieren los hombres 
de ejla facción objlinada , quejé 
miren fus doflrinas , como pun- 
tos que efthn aun debaxo de 
controverfia , por no aver con- 
tra ellos ninguna legitima y y 
ultima definición de la Sida Á- 
pojlolica , como es ta controver- 
fia de Auxiliis entre los Pa- 
dres de Santo Domingo , y de 
la Compañía de JESUS. No es 
a.ffi y Señor y no es afít : Las 
dofiriñas principales de Come- 
lio Janfenio en fus cinco pro- 
poficiones efi 'an ya declaradas 
por heréticas por dos Sumos 
Pont ifices : y ajft todos lût que 


9 ) 

io. Troifiémemer.t, ott n'é 
preterid pas auífi qüe felón le 
bon plaiiir de cette Afíemblée 
V. M. pour pourvoir á la tran- 
quillité de fes EftatSj fupplic 
le Vicaire de Jesus-Christ, ' 
de déclarer & de determittef 
ce qu’oii doit croite en quel- 
ques points controverfcz entre 
ces Théologiens. Sire , le S. 
Siégé n’a plus rien à déclarer 
ni à déterminer fur les conte- 
ftationsdont les Janfeniftes de- 
meurent accufez : après les dé- 
clarations, & déterminations 
de Pie V. de Gregóife XIII. 
d’Urbain VIII. d’Inhocent 
X. & d’Alexandre VII. Ain- 
fi la pieté, la Catholicité, & 
le zelc très-pui: de V. M. doi- 
vent feulement avoir foin de 
faire óbfervei inviolablemeiic 
les déclarations , & les deter^ 
initiations de doûHne , que le 
Siégé Apoftolique a déjà faites 
contre l’herefie du Janfenifme: 
Les gens de cette faétion ob- 
ftinée ont voulu , & veulent 
encore , qu’on corifidere leurs 
feiitimeris comme des points 
qui font encore en controverfe, 

f »arce que le S. Siégé n’en a pas 
ait une legitime & derniere 
définition , comme fut la difpu^ 
te de Auxiliis entre les Domini- 
cains & les jefuites. Celan'etë 
pas , Sire , n'ori , cela n’eftaintf. 
Les principales opinions de 
Cornélius janferiius daiis fes 
cinq proportions ont déjà été 
déclarées heretiques par deux 
fouverains Pontifes :■ & ainfí 
tous cétix qui fùçt prefente- 
B ment 
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jncnt fes véritables fe&ateurs, oy fueren fus verdaderos feqtia - 
font auiïi fans aucune difpute , ces , fin difíuta ninguna -, h bo- 
te à pleine bouche , comme ca llena, como dizen , font am- 
l’on dit, de véritables hereti- bien verdaderos Hcreges. Toda 
ques. Toute la difficulté con- la dificultad cftarà en la que- 
iiftera dans la queftion de fait , ftion de hecho, défi oy per- 
fçavoir s’il y a encore aujour- feveran aun en el Pais Baxo 
d’hui dans le Pays -bas des Thcologos, que a filialmente en 
Théologiens, qui foutiennent voz , y en eficrifo mantengan 
a&uellement foit de vive voix , las beregias de Janfinioj 
ou par écrit les herefies dejan- 
fenius. 

II. L’Aflemblée pourra il. Con vifia , pues ,deefie 
donc après avoir veu ce Me- Memorial [que no contiene con* 
morial ( qui ne contient aucu- troverfias Théologiens ) podrá 
nés Controverfes de Theolo- la Junta informar à V. Mag. 
gie) informer V. M. de l’obli- la obligación que affilie à Ju 
gation de confcience qu’elle a Real conciencia de atender con 
de faire une très-ferieufe atten- toda Ju ardiente aplicación al 
tion au remede efleélif des remedio executivo de los iirepa- 
maux qui deviendront incura- rabies males ( fino fe acude con 
bles , fi l’on n'y penfe de bonne tiempo ) que amenaza efiegran 
heure, dont ce brouillard épais nublado del Jan fini jino , afji 
du Janfenifme menace & la Ke- à la Religion, como al Efiadó, 
ligion 8¿ l’Eftat -, afin que fur para que con efios fieles infor- 
les informations exaéles & fi- mes de tal Junta, influya de ma- 
delles d’une telle AíTcmblée , ñera V.Mag. con la providen- 
V. M. fafife en forte par fes cia de fus Reales Defínelos , 
Ordonnances , qu’on laiífe aux que n los Obifíos les que de en- 
Evêques toute l’autorité qui tera la autoridad ,que les cont- 
iene appartient de droit com- pete por Derecho Ordinario, 
mun , pour reprimer la har- para reprimir la audacia de 
dieife de ce parti formidable & tfie formidable Partido , y para 
pour découvrir, & arrêter leurs defeubrir, y Jrufirar fus tra- 
deff.insjleurs chicanes, & leurs zas , fus Cabilaciones ,y fusen- 
fourberies , par le moien def- ganos , con que fi van introdu- 
quelles ils introduifent dans ciendo en todo el Mundo, me- 
tout le monde, pendant qu’on diante la difsimnlacion de un 
diffimule , un mal contagieux , contagio, que quiere eflar encu- 
qui cherche de demeurer ca- bierto para bazerfi mas pede - 
ché pour fe rendre plus puif- rofi. 
fanr. 

lz. L’Aífemblécj & V.M. 1Z. Verá la Junta , y veri 

V. Mag. 


V. Mag. con toda evidencia , 
que ¡os Breves del Vicario dt 
Cbriflo no retardan ,,ni fufpcn- 
den los Defiacbos , que V. Mag. 
( à imitación de fu CloriofiVi- 
f abuelo Pbilipo Segundo , y de fu 
CatolicifúmoP adre Pbihpo I V. ) 
ha embiado aquellos fus domi- 
nios para reprimir la infilencia 
de los que aun fe tienen en el co- 
ra¡on , en la boca , y en laplu- 
tna la heregia condenada de ft 
y an fnio; y que por otra par- 
te pretenden prefentarf al Tea- 
tro del Mundo con la voz , y 
trage de Catolices perfeguidos . 
Verán últimamente , que no 
cumple V. Mag. con toda la 
obligación de fu Real concien- 
cia , acudiendo filamente à efe 
gran cuidado con la mano alta , 
y reniifa de una mediana provi- 
dencia , pues con ella fe dará lu- 
gar 3 y tiempo à la beregia del 
Janfinifno , para que fe vaya 
haziciido intolerable en aquellos 
dominios de V. Mag. dondeefla 
facción tiene tantos adhérentes , 
y Proteélores cafi en todos los 
Confjos 3 que con la autoridad 
del Rey atropellan cada día la 
autoridad Sacrofanta de los 
Obifios 3 inutilizando fus pro- 
yidcncias , y fu remedios. 


verront tout évidemment , que 
les Brefs du Vicaire de Jesus- 
Christ ne retardent , ni ne 
fufpendent l’effet des Ordres 
que V. M. ( à l’imitation de 
fon glorieux Bifayeul Philip- 
pe 1 1, & de fon très-Catholi- 
que Pere Philippe IV. ) a en- 
voyé dans fes Provinces pour 
reprimer Pinfolence de ceux 
qui ont encore dans le cœur, 
en la bouche , & dans la plu- 
me l’herefie condamnée de leur 
Janfenius ; & qui d’un autre 
cofté ofent fe faire voir fur le 
Theatre du monde avec la voix 
& l’air de Catholiques perfe- 
cutez. Enfin on verra que pour 
fatisfaire entièrement à l’obli- 
gation de fa confidence, ce n’eft 
pas aflez que V. M. confidere 
feulement de loin cette affaire 
importante , & n’y apporte 
qu’un foin mediocre, puisque 
ce feroit donner lieu & temsi 
l’hercfie du Janfenifme , pour 
fe rendre intolerable dans les 
Provinces de V. M. où cette 
faétion a tant d’adherans, & 
de Proteéleurs prefque dans 
tous lesConfeils, qu’ils fe fer- 
vent de l’authorité du Roy 
pour fouler tous les jours aux 
pieds l’authorité facrée des E- 
vêques , en rendant inutiles 
tous leurs foins , & tous leqrs 
remedes. 
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$. x. 

í'pccafion y & la ntçeffité de 
cette deffenfe. 


5. I. 

Ocafion , y necdfidad de 
efte Defenforio. 


13. T E parti des Janfeni- 

I îles, des Rigoriftes, 

- 1 — des Novateurs au 
Pays-bas , a tant fait par fes 
plaintes importunes, &parde 
faufles informations, à ce qu’il 
paroit, qu’il a obtenu à Rome 
de noftre Très-Saint Pere In- 
nocent XII. up Bref ou De- 
cret adréifé à l’Archevêque de 
Malines , aux Evêques d’An- 
vers, de Bruges, de Gand, & 
deRuremonde, en date du ç. 
Février IÍ94. Et Sa Sainteté 
y dit entre autres çhofes : Enfin 
pour étouffer les contefiations qui fe 
font excitées depuis longtems entre 
les Théologiens , Nous enjoignons à 
vus fraternitez par ces prefentes , 
autant que nous le pouvons félon V au- 
torité que vous avons receué du Sei- 
gneur , que vous ne fou friez en au- 
cune maniere , que qui que ce puifle 
tire foit diffamé ou décrié par cette 
accusation vague <¿r cette imputation 
edieufe de J arf ni fine , à moins qu'il 
ne foit confiant par des preuves legi- 
times , qu'il s'efi rendu fufpefi d’a- 
voir enfiigué c» foûtçnu quelqu'une 
fie ces Prcpofitions ; & f Â w perfon- 
ne ne foit exclu d'aucun emploi , 
charge , bénéfice y degré , pouvoir de 
prejcher,ni de quelque autre fcnâion 
Ecclefiaflique que ce Jbit ,jufqu' à ce 
qu'on ait prouvé , en gardant F or- 
dre delà Jufiice , qu'il ait encouru ¿a 
mérité cette peine fi dure , & 
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L partido de los J an- 
fenifins , R igoriflas , 

1 y Novatores en el 
Pais Baxoy con importunas 
querellas , y finiefiros h formes > 
à lo que parece, impetro en Româ 
de nitefiro Santijfimo Padre Ino- 
cencio Xll. un Breve , b Decre- 
to al Arfobiffo de Calinas, 
Obiffos de Amberes , de Brujas , 
de Gante ,y de Ruremunda , eif. 
Jéis de Febrero de I694. que 
éntre otras cofas dizeafii, tra- 
ducido en Cafiellano : Final- 
mente , para extinguir las 
difepfiones, quede mucho 
tiempo à ella parte fe han 
fufeitado entre los Theo- 
logos, encargamos à Vs. 
Fraternidades quanto po- 
demos en el Señor , y por 
las prefentes os mandamos, 
que en ninguna manera per- 
mitáis, que con la vaga acu- 
facion , y odiofo nombre de 
Janfenifmo fea alguno infa- 
mado, y defacreditado, fin 
que primero confie legiti- 
mamente ferfofpechofode 
aver enfeñado , o manteni- 
do alguna de eftas Propofi- 
ciones; y que ninguno con 
efte pretexto fea repelido de 
Oficios, Grados, Facultad 
de predicar , ó de otraqual- 
quiera funcionFclefiaftica, 
fin que guardado el orden 
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de derecho, fe le pruebe pri- ne peut efire que tres-jènjtble b Jet 
jnero a ver merecido tal pe- perfonnes d'ailleurs Catholiques. 
na graviflîma para perfonas 
Católicas. 

14. No Jè pudo idear Deere- 14 - On ne feauroit concevoir 
tomas juño , mirado en si mif- un Decret plus jufte , fi on le 
tno-, pues feria monfiruofatranf- confidere dans foy-même : cajr 
gref ñon de todas ! as Leyes bu- ce feroit une tranfgrefljon mon- 
manas , y Divinas , que por ftrueufe de toutes les loix hu- 
acufaciones vagas de Janfe- maines & divines, fi pour des 
rtiJmo,ycon pretextos qfe- accufations vagues de Janfenifme, 
¿lados , triunfaffe la emulación & fous des pr extetes affettez , 
contra hombres Católicos , y be- l’envie triomphoit contre des 
nemeritos , quitándoles la bon - hommes Catholiques , & qui 
ra ,y los cargos : pero como no ont du mérité , en leur faifant 
ay cofatan buena de que nopue- perdre leur réputation & leurs 
da abufar la malicia humana , charges ; mais comme il n’y a 
parece que de ejle juJlifsimoDe- rien pour bon qu’il foit, dont 
ç reto Pontijicio fe ban querido la malice des hommes ne puifle 
valer clamorofamente en cl Pais abufer , il femble que les Theo- 
Baxo Católico losTheologos mas logiens qui font plus opinia- 
objlin adórnente empeñados por trement attachez aux opinions 
las doârinas condenadas de fu condamnées de leur Janfenius, 
Janfenio : Y afsi el Serenijsi- ont voulu fe vanter & tirer 
mo Duque Elefior de Babicra , avantage d’un fi jufte Decret de 
Govemador de Flandes , buvo Sa Sainteté dans le Pays-bas. 
de bazer notorios los Decretos Cequifutcaufe que le Serenif- 
de V. Mag. ( que Dios guarde ) fime Duc Electeur de Bavière , 
porDefpachoaeJietedeNoviem- Gouverneur du Pays-bas, fc 
brede ltf9S- « cada uno de los crut obligé défaire publier les 
Obijpos del Pais Baxo Catoli- Ordres de V. fl' ' ie Dieu 


If. Yen Dejpacbo fielmente 15. Et voici comme Son Al- 

traducido al Confejo de Bravan- tefle parle dans la dépêché qu’il 
te , dize afsi : Maximiliano adrefla au Confeil de Brabant. 
Emanuel , &c. Mis muy Maximilien Emanuel , &c. Tr'es- 
amados. Como para la en- chers & bien-amez. E fiant d'unt 
tera confervacion dénué- neccffitê precife pour le maintien de 
ftra Santa F è fea tan necef- de la pureté de nofirc famte Foy,que 
iario,que fe fupriman,y de- Pon fafie cejfer & l'on fuppri - 


garde ) par une c du 6 , 

Novembre adreflee à 

chaque Evêque du Pays -bas 
Catholique. 



f 
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me tontes tes doélrines & opinions ftierren todas las doilrinas, 
nouvelles, ou des Rigorftes qui ont y opiniones nuevas , yà de 
été introduites pajfé quelques années los Rigoriftas , que de años 
ença , &qui ont efté feinées paf- à efta parte fe han introdu- 

fées dans le public par des écrits & cido , y efparcido en el vuU 
Livres de ces Novateurs , & Im- 
primez injurieux <¿n fc and aïeux con-, 
tre les Evêques & autres Supérieurs 
Eccleftafttques : Nous vous ordon- 
nons au nom du Roy de faire retirer 
par l’Office Fifcal tous les Livres , 
écrits S- imprimez qm contiennent 
aucunes defdittcs Nouveautez en ma- 
tière de doétrine ;<& de defer.dre 
qu'il s'en vende , âtftribue ouintro- 
dcàfe aucuns en ces Pays. Vous en- 
cbargeant de donner aux Evêques 
& Prélats l'ayde & V a (fftence dont 
ils pourraient avoir befoin au même 
effê< 3 , tontes les fois que vous en fe- 
rez reqiàs de leurs part , & défaire 
veiller lefdits Fifcaux à la punflucl- fe introduzgan femejantes 
le objerv anee du contenu de cette ; papeles. Dejnàs à mas os 
vous Ordonnant de plus d'obferver 
punéîuellement l'Ordonnance qui vous 
a efté donnée ¿n reiterée de n'accor- 
der aucun Oâroy pour imprimer des 
livres ou autres écrits , fans nôtre Iglelia, fîcmpre que de ellos 
permiffion. fuereis requeridos ; y . que 

hagais , que los dichos Fif- 
cáles velen à la -entera obfervancia de los ápices de ellos 
ordenés. Iten mandamos, fegun las repetidas prohibicio- 
nes, que fin nueílro confentimiento no concedáis facultad 
de imprimir libros, ni otros eferitos. 

16. Et dans .une autre de- 1 6 . Y en otro Deffacho al- 
pêche au même Confeil de la mifmo Confejo de la mifma fe- 
même date , le Sereniffïme 
,, Electeur parle ainfi : L’ex- 
,, perrence - ayant fait voir qu’il 
„arrive plufîeurs inconvé- 
nients dans la direction des 
,, affaires fpirituelles de ce 
qu’au préjudice de l’autho- 


go con libros , y eferitos de 
ellos Novatores, yà en 
otros libelos famofos , y 
efcandalofos contra los O- 
bifpos, y otros Superiores 
Eclefiaílicos : Os manda- 
mos, en nombre del Rey, 

3 ue tengáis todo cuidado 
e recoger por medio de los 
Fifcales toaos los libros, af- 
fí manuferitos , como im- 
prelfos, en que fe hallaren 
lemejantes novedades, en 
materia de doâxina ; y que 
prohibais, que en adelante 
fe vendan , fe divulgen , o 


encargamos , que impartais 
vueílraaífillencia , y auxi- 
lio neceíTario para efto à los 
Obilpos, y Prelados de la 


cha , dize afsi el dicho Serení / - 
„fimo Eleélor : Aviendo enfe- 
,, nado la experiencia los mu - 
,, chos inconvenientes que re ful - 
,, tan en la dirección de las co- 
,, fas e/pirituales , de que en 
¡jpeijuizio de la autoridad de -, 
„ bidet 


3 


, j ccfanos , fibre la doélrina , 
31 y coftumbres de los Predica- 
3 , dores , P aflores , y Confie (fo- 
3 , res, los reos con fu recurfo , y 
3, afylo à ¡os Confijos ,y Tri- 
, brutales Seculares , que han 
bailado por titulo de pojfej- 
3 ,flon , ay an tenido , e impedi- 
s, do los proceffos judiciales de 
3 , los Obijpos : os efirivimos , co- 
stino feriamente lo bazemos , 
3 , que no recibáis à ningunos 
3, Eclefiafticos , que à Vos re- 
3 , currieren , a quienes los Obifi- 
3, pos por fue coflttinbrcs , b do- 
3,éirina buvieren cafligado, o 
3, en adelante caftigaren; y que 
3, no os mezcléis en eftas cofas , 
3, ni de ninguna manera deis 
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3,hda à los Obijpos , y Dio - ,, rite qui appartient aux Evê- 

J} ques & Diocefains touchant 
„ la Do&rine , & des mœurs 
„ des Prédicateurs , Pafteurs & 
„ Confeifeurs , ceux - ci au- 
3, raient cmbarafTéj & faitfta- 
,, ter les effets des difpofitions 
,3 des Evêques par les recours 
„ qu’ils ont pris aux Confeils 
Tribunaux de Juftice, & 
J, l’ouverture qu’ils yonttrou- 
jjvéàtitre de poiTefloir : Nous 
j, vous faifons cette pour vous 
,j interdire comme Nous vous 
j, interdifons ferieufement, de 
,3 recevoir , vous mêler , ni 
j, proteger aucune inftance ou 
jj pretenfion que l’on voudrait 
„ former pardevant vous, foit 
j, à titre de PoiTeffoir ou au- 
3 , vueflro patrocinio, b por tita- „trement, contre les difpofi- 
3 ,lo de pojfe fisión, b por otro tions& Ordonnances que les 
a, qualquiera titulo. ,, Evêques ou Diocefains pour- 

„ raient avoir fait ou feraient 
,,cy-après pour caufe de Doctrine & mœurs defdits Eccle- 
3, fiaftiques. 

17 * Et écrivant au Magiftrat 
de Louvain , il dit : Chers & 
bien ame z. Comme en conformité 
des Ordres réitérez du Roy il con- 
vient d'exclure de toutes les provi- 
cluyan de todas las promo- fions qui Je prefinteront tant des di- 
cionesque vacaren deaqui gnitez Ecc/efiafliques que des charges 

Seculieres, les perjonnes qui fe trou- 
veront fitivre ia Doélrine de Janfe- 
nius , ou qui feront foubfonnées d'e- 
reSj todos los que fueren ftre Rigorifles ou Novateurs , com - 
deprehendidos feguir la me aufli leurs adberans & prote- 
doêlrina de Janfenio j 6 que ¿leurs , & qu enfláte ileft neceffai- 
fueren tenidos por fofpe- re de prevenir , que ceux qui font 
chofos del Rigorifmo, 6 fiujpeéîs defdites Doélrine s ne (oient 
de Novedades j como tam- pourveus d’ aucune Pre/idence de Col - 
bien los adhérentes à eftos, liges dans PUmverfité de Louvain , 

. ' ‘ afin 


17. Y al Magiflrado deLo- 
hayna dize afsi : Muy ama- 
dos. Como fegun los orde- 
nes repetidos del Rey fea 
conveniente j que fe ex- 


adelante, aífi para las Di- 
gnidades Eclefiafticas, co- 
mo para los Oficios Sécula 


í ) 

ifin que la Jeunefie ve Joit perver- y fus Prote&ores. Ÿ como 
tie , mais bien elevée & mftruite en la también por efto fea necef- 
lonne Dofirine .* Nous vousfaifons fário prevenir, y cautelar, 
h prefente pour vous Ordonner & que los fofpechofoS de fe- 
mterdire , ainfique Nous vous inter- mejarttes doctrinas nô fean 
difions ferieufement au nom & de la 
fart de Sa Majefté , de conférer 


te , ae conférer a 
ferfonnes adhérentes à cette doftrine , 
eu fufpeâies de l'être , aucunes Ré- 
gences, Prejidences , Leçons & Bé- 
néfices , qui font de vofire Collation 
en ladite Univerfité &• ailleurs , à pei- 
ne de nullité. A tant Chers bien 
Atnez Nofire Seigneur vous ait en 
fa Sainte Garde. De Bruxelles le 7. 
de Novembre 1695. 


proviftos en alguna Prefi- 
dencia de Colegió en la 
Univerfidad deLobayna, 
para quelajubentudnofca 
pervertida, antes si fea edu- 
cada , y enfeñado en fana 
dodtrina: os mandamos por 
la prefente, y os prohibi- 
mos, como con autoridad, 
T orden del Rey feíiamente 
lo hazemos , que à ninguno 
adherido à femejante do- 
ctrina , b fofpechofo de adherir à ella , confiráis algunOfició 
de Regencia , b de Prefidencia , b alguna Lición, b Bene- 
ficio, que fea de vueílra Colación ch effa Univerfidad de 
JLobayua , b en otra parte , foperta de nulidad. Caros, y muy 
amados. Dios nueftro Señor ostetigá débaxo de Al fanta 
protección. Brufelas fíete de Noviembre de Ií9<;. 

iS. Et un peu auparavant, 18. K poco antes à 27. efe 
fçavoir le 27. d’OCtobre de la Oiîubre del mifmo año de 1 69%. 
même année 1 69%. le même 
Sereniffime Electeur de Baviè- 
re eferivant au Confeild’Eftat 
de Bruxelles, fur ces matières, 

& fur d’autres touchant le re- 
mede qu’on devoit apporter 
aux nouveautez & aux trou- 
bles que caufoit la faition des 
Janfeniftes, il parle encester- 
3, mes : J’ay donné partau Con- , ,fiones he participado alConfijo 
,, feil en differentes occafions ,, ¡os reiterados ordenes , que he 
„des ordres reïterez que j’ay 
„ reçues de Sa Majefté, afin 
3 , qu’on fift exclure de toutes 
„les provifions qui fe prefen- 
„tertt, tant des dignitez Ec- 
„ elefiaftiques que des charges 
jjfeculieresjtous les fujets qui 


el mifmo Sereniffimo Eleilor de 
Baviera avia eferito al Covfijo 
de EBado de Brufelas , J 'obre 
efias , y otras materias concer- 
nientes al remedio de las nove- 
dades , y turbaciones oc apena- 
das de la facción de los janfe- 
niftas , en efta forma fielmente 
„ traducid a: En diferentes oca- 


, tenido de fit Mngefiad, à fin 
,, de que todas las provifiones 
„ que fe ofrecen , afjt de Digni - 
„ dades Eclefiafiicas , como de 
,, Oficios Seculares , fe procure 
,, excluir à I 'os fiugetos , que fe 
,, bollaren notados de figuir l» 
Doílri- 
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b ,doâlr'm* de Janfenio , o ,, fe trouveront foupçotlnez de 
,, que tuvieren ¡a menor no- „ fuivre la do ¿trine de Janfe- 
,,ta de Rigorifias , bNova- „nius, ou qui auront la moin- 
,, tores, como también Jus ,,dre tâche de Rigorifme ou 
,, adhérentes , y proteâores; ,, de Nouveauté , comme auiïï 
„y aunque no dudo del zelo „ leurs adherans & prote- 
„ de los Mtnijlros , que com - „ ¿leurs; & bien que je ne dou- 
„ ponen ejle Con fijo , que ten- ,, te pas du zele des Miniftres 
yydran muy delante de ¡os ,, qui compofent ce Confeil, 
y, ojos et cuidado de lamas „& qu’ils n’aient grand foin 
y, puntual execucion de loque „d’executer ponéhiellement 
yyfuMageftad encarga, fien- „ce que Sa Majefté enjoint, 
„ do e/la materia tan de la ,, cette matière e liant de* la 
,, primera obligación : of- „ première obligation : j’or- 
yy deno al Confijo , que aten- ,, donne au Confeil , que con- 
y 3 diendo à la gravedad de „liderant l’importance de la 
y, ella , aplique el cuidado , ,,chofe, il y apporte tout le 
3 , que me prometo ^de mane- ,, foin .que je me promets , en 
y,ra que defempena la Real „ forte que la Confcience du 
y, conciencia , y la mia ; de ,,Roy &: la mienne foit entie- 
yyjitertc , que en todo genero ,, rement déchargéejde manie* 
yyde confidtas, y propoficio- „ re que dans toutes les Con- 
y, nés que fe me hagan ,pue- j, fuites & Ptopoficions qui me 
y,da afftjlirme la feguri- a feront faites, je puifle eftre 
y 3 dad de que losfugetospro- „ alluré, que les fujets qu’on 
yypueftosy efiàn libres de to- ,, me propofera , foient fans 
yy do genero de nota y &c, „ aucune tache, &c. 

19. Todos eflos ordenes en 19. Tous ces ordres ayan^ 

la forma ordinaria y firmados efté donnez & expediez en la 
del Sereniffimo Eleâor , y de forme ordinaire , & lignez du 
p.Coxie,Prefdente,ydcD. Sereniffime Ele¿teur , & de 
Galvàn, Secretario de Efiado, M. Coxie Prelident , & de 
fe publicaron , nofolo en Flan- M. Gal van Secrétaire d’Eftat, 
de s, fino en toda la G cr mania, ont été publiés non feule- 
ra la Francia ,y en la Italia, ment en Flandres, mais aufli 
cm los Decretos de fu Mage- dans toute l’Allemagne , en 
fiad Católica , efiitmpados en F rance , & en Italie , avec les 
todas partes , en diverfos ¡dio- Ordonnances de Sa Majefté 
mas , en Lafin , en Francés, Catholique, imprimez en tous 
enTudefico , en F.fi>añol,y lieux, en diverfes langues, en 
en Italiano ,y recibidos de to- Latin , en François , en Alle- 
dos los Catolices cm fumo mand , en Efpagnol , 3 c en Ita- 

C lien. 
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lied , & ont efté reçus de tous aplaufi , y alabançag de la 
les Catholiques avec le der- piedad , ze/o, y Religion del 
nier aplaudiflement , & avec Rey nttejlro Señor. Solos los 
toutes les louanges qui font Janfinifias comentaron à 
dues à la pieté, au zele, & à ejlrepitar ,yrebolvierùncomo 
la Religion du Roy. Lesfeuls tmas vrooras contratan San- 
Janfeniftes commmencerent tos Decretos ; y el Dador 
de murmurer & s’élevèrent Hennebcl , Agente en Rima 
comme des fcrpens contre des de las Tbeologos de Lobayna, 
Ordres ii faints } & le Doétèur tuvo atrevimiento para acu- 
Hennebel agent des Theolo- far en f OHM al Rey nueftro 
giens de Louvain à Rome, Señor , no filamente de omif- 
eut la hardieíFe d’accufer en fi en dar execution al Breve 
«forme le Roy non feulement de fis Santidad , Jim de aver 
de n’avoir pas fait mettre *en mandado lo contrario** 
execution le Bref de Sa Sain- lo que la- Sede Apoftolica avia 
tété , mais auffi d'avoir donné determinado , en punios de 
des Ordres contraires à ca que le Religion % y degovierno Ecie - 
Siégé Apoftolique avoir deter- Jiaftico : Y ajfi en tm largo 
miné en matière de Religion, Memorial , que prefinió à 
& touchant la jurifdi&ion Ec- Jh Santidad à los fines del 
defiaftique. Et ainfi il pre- mes de Enerodé Í696. Heno 
fenta à Sa Sainteté , à la fin du de calumnias contra el Arço- 
mOis de Janvier 1 696. un bifpo de Malinos , y otros frt- 
grând Memorial , rempli de getos, dize entre otras cofas 
calomnies contre l’Archevê- todo h figuienie, fielmente 
que de Malines , & autres per- traducido del Italiano , pata 
fonnes : & il y dit entre autres que por fis tenor fi vea cl mo- 
chales tout ce qui fuit , fídé- do con que unvujfallodclRey 
lement. traduit de l’Italien , Católico fi atrevió à hablar 
afin que l’on voie par fes ter- por efirito de JhMagefladen 
nies la maniere avec laqùelle Memorial prefintado à mi 
un Vaffal du Roy Catholique Sumo Pontificia 
a ofé parler par eftrrit de Sâ 
Majerfé dans un Memorial 
prefenté aufduVerain Pontife* 

20. ,, Après avoir eu la haf- a io. Défîmes de avcrtc- 
„dieiTe de divulguer fembla- , ¿ nido anfi de divulgar fe- 
„ bleschofeS , il y a, Saint Pe- „mejantes cofas , aySahtif 
,, re , très-grand fujet de dou- >, fimo Padre , vehemente 
j, ter, que ce font eux-mêmes ,, motivo dé dudar , que ban 
,, qui par le moyen d’une ca- }3 fido ellos mifmos los qn» 

„pot 


por medio de una calumnia 
3 , tan atroz , y otros fierne- 
3,j antes faifas fupueflos , fe 
t ,ayan aplicado con tal em- 
3 , pcrfo etf la Corte de Madrid , 
,, que fu Mage fiad Católica , 
3, tío fojamente no aya de/pa- 
33 chado ordenes al Pais Baço 
33 para obligar alacxecuaon 
3} del Breve Apoflolico , antes 
33 ti de poco tiempo à ejfa 
33 parte ha mandado lo con- 
33 tr ario ; porque donde vue - 
3 3 Jira Santidad en fu Breve 
i, impone à los Obi/pos, fie- 
l? gun las Reglas de los Sa- 
3 ^ gi ados Cánones , y de la 
3 5 equidad natural , que cp 
3 3 ningún modo permitan, que 
», ninguna per fina fia nota- 
ndo , y dejacreditada con 
„ac fijaciones vagas, y con 
,3 el nombre odioj'o notada ,y 
, , def acreditada con acujacfo- 
3, nes vagas , y con el nom- 
3, brc odiofio de J qufetiifwo, 
3, fi primero no fie prueba , 
, , que aquella tal per fon a fi/t 
3, lcgitimamentcfoJpcfbofia.de 
,3 aver en f diado *, 'e manteni- 
3, do alguna de las propofi- 
„ dones condenadas , ni que 
3 , ninguno fea excluido debaxo 
„ de tal pretexto , de Ofi- 
„cios, cargos ', Beneficios, 
3, Grados , facultad de predi- 
3, car , b de otra qualquiera 
a, función Eclefiajlica ; fino 
3, es defpues de averie proba- 
3>do, fegun la forma juridi- 
»,ca, y legitima, aver mc- 
,, pee ¡do una tal pena , que.es 
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,,lomnieíi atroce & par au» 

, tres femblables fuppofítions 
, fauífes , fe font tellement 
, intriguez à la Cour de Ma- 
drid, que non feulementSa 
, Majefté Catholi ue n’a pa? 
j, envoyé au Pays -bas fes or- 
febres pour faire executer le 
, Bref Apoftolique , maiç 
, qu’au contraire elle y a en- 
voyé depuis peu des or-' 
,drestoutà fait oppofez: par» 
jee qu’au lieu que Vôtre 
, Sainteté ordonne en fon Bref 
, aux Evêques , félon les re- 
lies ; d,es Saints Canons & 

, l’équité naturelle , de ne 
jfouffrir en aucune maniere 
, qu’aucune perfonnefoitdifr 
, ramée ou décriéepardesac- 
,cufations Vagues & par le 
, nom .odieux de Janfenifme, 

, à moins qu’auparavant l’on 
,ait prouvé , qu’une telle 
j pejforme foie légitimement 
l'oup.çonnée d’avoir enfeigné 
ou fouteau quelqu’une des 
jPropofitioas condamnées} 
j & que perfo.nne ne foit ex» 

, cl.us fous ce pretexte d’aucun 
,employ, charge, beneüce, 

, degré, pouvoir de Prêcher, 

, ny de quelqu’autre fonction 
, Ecclefiaftique que ce foit , 
jjufqu’à çe qu’on ait prouvé, 
,fuiyant l’ordre legitime de 
, 1 a juftice , qu’il ait mérité 
, cette peine qui eft une des 
,plus dures qu’on puiffe im» 
,pofer à des perfonnes d’ail- 
j leurs Catholiques : au con» 

, traire les ordres qu’ils opt 
Cz „fçft 
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j, feu extorquer de SaMajefté „una de las mas grandes , 
„ Catholique adreiTez au Se- ,,que à perfona Católica fi 
9 , reniflime Duc de Bavie- ,, le puede imponer : Los or- 
„ re , aux Confeils & à tous „ dettes al contrario , que fi 
„ les autres Miniftresdu Pais- ,, ban focado de fu Mage fi ad 
s , bas , y font tout à fait oppo- 3 , Católica , encargan al Se~ 
33 fez, fçavoir de s’appliquer 3 ,reniffimo Duque de Bavie- 
9 ,à continuer fans cefle j d’ex- 33ra, à los Confijos, y à/os 
„ dure de toutes les charges, ,, otros Oficiales del Pais Ba- 
3, dignitez , & autres emplois ,, xo todo lo opuefio ; efio es , 
tous ceux qui feront foup- 3 , de aplicarfie à continuar in- 
3, çonnez dejanfenifme,de Ri- 3, definida ment c , que fie ex- 
9 ,gor-ifme ou d’autres preten- ,,cluyan de los cargos, Di~ 
3, dues Nouveautez , & que ¡¡gnidades , y todos empleos 
3, cela doit pareillement avoir „/os fioffiechofios dejanfienifi- 
9 ,lieu à l’égard des charges, 3,mo, de Rigorifimo , y de 
3, Prefidences des Colleges , ou » otras pretenfias Novedades} 
3 , autres emplois dans l’Uni- ,,y que efio deba igualmente 
„ Verfité de Louvain : lavo- „ tener tugar, refipeâo de 
jjlonté de Sa Majefté -étant , , las Cátedras , Prefidencias 
,,au(li que les Evêques puif- „de Colegios , y otros cm- 
,,fent prohiber tous les Li- ,, píeos en la Univerfidad de 
,,vrçs & autres Efcrits quire- „Lobayna > fiendo también 
„ gardent ces matières que ,, voluntad de fu Magejlad, 
3, l’on qualifie du 110m de Con- ,, que los Obifipos puedan pro- 
„troverfes modernes, fans „bibir todos los libros , y 
3, qu’en tous ces cas les Con- „eJcritos concernientes à las 
„ieils & Miniftres du Roy ,, dichas materias , califica- 
3, puiflent empêcherles ordres ,, dos ctt el nombre de con - 
„ des Prélats ny fufpendre ny ,, troverfias modernas , fin 
3, empêcher l’execution de ,, que en todos efios cafius los 
3, leurs Decrets fous pretexte ¡¡Confijos, y Oficiales Rea- 
„de ppiTeiïion. • ,, ¡es puedan embarazar los 

3, ordenes de los Prelados , ni 
afiuffiender , ni impedir la 
¡¡exeetteion de fiut Decretos 
, , con el pretexto depoffifision . 

11. ,3 II refulte de tout ce- „ il .De todo efio refiul- 
3, cy , T res - faint Pere , très- ,, ta , Santifftmo Padre , mas 
,, évidemment qu’ils ont em- ,,que claro, aver efios em- 
3, ployé tous leurs artifices & „pleado todas fins artes , y 
,,toute leurctude àextorquer ,,todo fin efiudiocn fiacarper 

: - mfiW* 


„ fuer fa de lapin, y Reli- 
3->giofa intención de fit Mag. 
a un tal Decretoqrfirviendo- 
33 fe de efia manera de fit 
33 Augujltffimo nombre , para 
33 autorizar una cofa tan 
33 agen a de fu gran piedad 
33 ( que le es como natural ) 
33 y que es tan contraria al 
33 re (pe fio , y à la obediencia 
33 debida à la Santa Sedes 
3 3 porque tratandofe de ma- 
33 ferias doólrinales , y per- 
3 3 fenecientes à la Fe , fobre 
33 las q nales fu mijbta Ma- 
3 3 ge fiad efpontaneamente ha 
3 , remitido las partes al Su- 
3 3premo Tribunal de la Sede 
, , Apojiolica , que motivo a- 
3i párente puede aver, de (pues 
3 , que las cofas Je han exa- 
3 , minado en contradiélorio 
3 ,juizio por tanto tiempo , y 
,, con tan maduro conj'ejo , y 
3 , determinadofe por una de- 
3 , finit iva fent encía, para que 
3 yfe aya podido inducir h fu 
3,Magefiad, no fol amente à 
3 yfufpender fue ordenes para 
3 ,la execucion délo yti juz- 
3 y gado 3 mas à mandar todo 
3 , lo contrario ; que es exem- 
3 , pío no vid o otra vez en al- 
aguna Corte de otro Princi- 
3 , pe Católico ; y mucho tne- 
3 , nos en aqueda de Efpaña , 
,, y en la Augnftilfima,y Re/i- 
3,giofi{fima Cafa de Auftria. 

2 2 . Hafia aqtd las pala- 
bras formales del Memorial 3 
que pafia defpues adelante y 
mezclando mil cofas contra 


( 4Ï ) 

,,par force de la pieufe &re- 
„ ligieufe intention deSaMa- 
,, jelté de tels ordreSjfe fervant 
,,ainfi de fon Trés-auguftc 
„ nom , pour autorifer une 
y, chofe qui eft fi éloignée de 
33 la grande pieté qui luy eft 
«comme naturelle, & qui eft 
J, fi contraire au refpeCt & à 
,, 1 ’obeïiTance qui eft deuë au 
„ Saint Siégé j puifques’agif- 
„fant de matières de doCtrino 
j, & qui regardent la Foy,fur 
jjlefquelles Sa Majefté même 
,,a renvoyé de fon mouve- 
„ ment les parties au Tribu- 
jj nal fuprême du faint Siégé , 
„ quelle apparence de raifoa 
jj peut-il y avoir, après que 
j, les chofes ont efté fi long- 
3 , tems examinées en jugement 
„ contradictoire, & qu’on les 
,,a fi meurementconfiderées, 
„& qu’elles ont efté determi- 
j, nées par une fentence defi- 
„ nitive, d’induire Sa Majefté, 
,, non feulement à fufpendre 
,, les ordres pour l’execution 
j, de ce qui avoir déjà efté jugé, 
„ mais à ordonner tout le con- 
,, traire; c’eft un exemple qui 
,, ne s’eft jamais veu dans aucu- 
„ne Cour des autres Princes 
,, Catholiques ; & beaucoup 
jjtnoins dans celle d’Efpagne, 
,,ny dans la^très-augufte & 
,, très-pieufe Maifon d’Au- 
jjftricne. 

22. Cefont jufqu’ici les pa- 
roles formelles du Memorial, 
qui paife enfuite plus avant, 
mêlant mille chofes contre 

l’Ar- 
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l’Archevêque de Malines fur 
de fautes iuppofitions : & en- 
fin il revient exaggerer l'in- 
juftice & la yiojence des Or- 
dres du Roy qui avoieut efté 
çnvoyez en Flandres; & au bas 
de la même trady&ion exaéfe 
3 , il dit : Ayant ce defleip ils 
33 ne pouvoient pas,Très-daint 
3, P ere 3 trouver un moyen plus 
,, propre ni plus efficace que 
3 , les Ordres qui ibnt yen.u.s 
3> d’Efpagne & tr.ès- oppo- 
siez aux Decrets de V, S. 
>t l<e Roi y donnant permif- 
sfio? aux Evêques de pou- 
rvoir proceder comtne illeur 
33 femblera bon contre les pre- 
33 tendus fufpe&s de Janfenif- 
3, me. Contre quels criminels, 
,3 & contre quelscrimesa-t-il 
3, jamais cfté permis de proce - 
33 der fans faire information 
33 de la caufe , fans inftituer de 
33 procès , fans examiner des 
33 témoins & fans autres pro- 
cédures juridiques fur un 
33 limpie foupçqn que l’on 
„ avance j pour pouvoir être 
a dépouillez de ce que les liorn- 
3, mes ont de plus cher,c’eft- 
,, à-dire de fa réputation, & 
a, de fon bien , & pour eftre 
s privez des charges, des di- 
sgnitez, & des emplois? Et 
pourderniere conclulion l’au- 
teur du Memorial prie Sa 
„ Sainteté : Ou’il lui plaife 
3 3 d’ordonner de nouveau que 
a, le Decret & le Bref dont il 
a, s’agit ici jfoientmis en exe- 
3t cation félon fa forme & çe- 


el Affobijpo de Malinas ¡fi- 
bre fa/fis Jùpueftos , y buelve 
últimamente à ponderar la 
ittjufticia 3 y violencia de lot 
Decretos del Rey nueftro Se- 
ñor, c tablados (i R lande s , y 
diese affi debaxo de 1 a mifmfi 
,3 puntual traducion: Eñe de- 
3,/tgnio de eüos , Santifftmo 
,3 Padre , no podía bailar me- 
33 dio mas adequado, y efi- 
, 3 caz , que el Decreto veni- 
33 do de EJpaña opuefio aide 
33 V. Santidad, en el quai Je 
33 do licencia à I os Obifpotde 
3, poder arbitr ariamente pro- 
3 3 ceder contra los prêt et Jos 
3,fofpccbofos de Jan fetùfmoj 
3 , y contra quale s reos , y con- 
„ tro qttales delitos , ba Jido 
3, jamás permitido poder pro- 
33 ceder fin previa informa - 
33 don de çaufio , fin compe- 
3 3 ¡ación de pracejfi , fin exa- 
3 , t/tfn de tefi ¡motaos 3 y fin 
33 las otras proban fas juridi - 
3 3 cas, fibre la fimple, y afïcr- 
3, ta fifpecba , para poder 
3, fier defpojados de l as cofas 
33 mas-amadas , que tenemos 
3, los hombres; eflo es dezir , 
33 fin reputación , ni interés , 
3, y con privación de cargos, 
3, de Dignidades y empleos ? 
Y últimamente concluye el 
Memorial , pidiendo à fu San- 
3, t idad : Que buelva de nue- 
33V0 à ordenar , que el De- 
3, cuto , y Breve de que aqui 
? ,fit trato , fe ponga cnexe- 
33CUCÍ01J figuts fu formo , y 
33 tenor ; y que pura tal efe- 

3 , ño 
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i, fío ordene al Eminentiffi- 
s , mo Cardenal Caería, Nttn- 
, , río de Efpaña , que deba rio 
„ filo tratar ton los Mhii- 
3, jiros , y O finales Reales i 
3, mas con l a friifma perfim 
3, de fu Mage fiad Católica», 
3, por la revocación del orderi 
3, embtado alSereriiffirho Dtt+ 
33 que de Baviera, y à los 
3, Reales Con fijos, y ala U»t- 
3, verfidaddeLobayria , para 
3 , obtener un otro Decretó de 
3, dicha Mage fiad , que Ordé- 
3, ne al dicho Duque , y di 
3, dicho Confijo , y Oficiales 
3, del Pais b laxo, que pre- 
3, fien execution al fobtedi- 
3, cho Decreto , y Brève, que 
3, fe confórmen con él en to- 
sido, y por todo. 

x 3 . Con efta mifina acn - 
f ación , y que xa del Decreto 
dil Rey nueflro Señor efirt- 
vieron à la Corigregaciori del 
Santo Oficio de Roma cinco 
de los principales Fautores del 
Partido de Janfimo con la 
firma de cada Uno , y de otros 
muchos de la Ciudad donde 
rejideri , que fon G.Hrtygefts , 
en Lobayna. C. Van Geet , en 
Gante. G. Baerts, en Mali- 
nas. R . Backz , en Antvec- 
pia. Gnu. Venden Effe, en 
Brufi/aS -, à 17. de Diziem -* 
bre de 16 9 7 . cuya corta fiel- 
mente copiada remitid el Do- 
ílor Hennebel à un Señor 
Cardenal auferite de Rotria. 
La acufation fe reduce à que 
no a viendo podido elArfobif- 
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„ neur , & pour cet effet dé 
„ donner ordre au Cardinal 
„Caccfa, Nonce d’Efpagne, 
,, de ne point traiter avec les 
jjMiniitres ou Officiers du 
si Roy , mais avec la feule per- 
,,fbnne de Sa MajeftéCatho- 
¿*liqud,afin qa’elk revoque les 
„ Ordres qui ont eftéenvoyez 
j, au Duc de Bavière , & aux 
ir Cotifeils du Roy > & i l’U- 
,,niverfité de Louvain , 8 c 
,,pour obtenir de Sa Majefté 
jjd’autfcs ordres par lefquels 
,ielk commandera au Duc, 
s, au Gonfeilj & aux Officiers 
j, du Payabas qu’ils mettent 
,3 en execution le Decret &le 
,3 Bref de Sa Sainteté & qu’ils 
a s'y conforment en tout 8 c 
„par tout.' 

13. La même accufation , 
& la même plainte contre les 
Ordres du Roy , furent écri- 
tes à la Congrégation du faint 
Office à Rome par cinq des 
principaux fauteurs du parti 
de Janfeniiis avec la fignature 
de chacun d’eux , & de pla- 
ceurs autres perfonttes desViL 
les où ils refiderit , qui font 
G. Huygens à Louvain; E. van 
Geet à Gafld ; G. Baerts à Mal- 
lines ; R. Backz à Anvers s 
Guil. vanden Effe à Bruxelles, 
le 17. de Décembre i¿ 97 . 1 * 
Dofteur Henfiebel envoya uns 
copie de Cette lettre à un Car- 
dinal qui n’eftoit pas â Rome. 
L’accufatiort fe réduit à ci 
que l’Archevêque de Malihes 
n’ayant pu avec les Cens ob* 

tenir 
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tenir du Siégé Apoftolique ce 

Î iu’ils pretendoient , avoient 
ait pafler leurs fauflesaccufa- 
tions de Rome en Efpagne , 
où ils n’avoient aucun Dépu- 
té pour defendre leur caufe & 
leur innocence ; & qu’ainiiil 
leuravoitété facile en la Cour 
de Madrid de furprendre les 
Miniftres du Roy , & de leur 

f erfuader qu’il ,y avoir en 
'landres des Théologiens, qui 
fouilenoient le.s opinions de 
Bayus & de Janfenius , qui 
avoient été cenfurées par le 
Saint Siégé, ou que l’Arche- 
vêque de Malines faifoit paf- 
fer pour contraires ( au S. Sié- 
gé ) j & pour cette raifon ils 
iupplioient les Cardinaux du 
S. Office , qu’il leur plût de 
mettre remede aux maux & 
aux violences qu’ils foufiroîent 
injuftement ; & de faire obfer- 
ver le Bref du Siégé Apofto- 
lique. 

24. C’eft encore dans la 
douleur que leur caufe la mê- 
me playe,qu’ils gemilTent dans 
ce Memorial temeraire & 
étourdi ; qu'ils firent impri- 
mer l'année paflfée 1 696. fans 
nom d’Autheur , ni de lieu , 
& qu’ils ont répandu en tou- 
te l’Europe en diverfes lan* 
guçs , & dans cette Cour de 
Madrid en Efp^gnol , l’en- 
voyant à tous les principaux 
Miniftres, & à d’autres per- 
sonnes de leur confidence $ ou 
entre autres claufes fort har- 
dies fe voit celle -cy dans le 


po de Malinas ct»i lot fuyos 
obtener de la Sede Apofiolica 
¡0 que pretendían , avian paf- 
J'ado fut iniquas actuaciones 
de Roma à EJpaña , adonde 
no tenían ellos ningún Dipu- 
tado , que defendiefe fucatt- 
fá , y fu inocencia , y que afsi 
en la Corte de Madrid avian 
podido engañar à los Mini- 
firos del Rey , y perfuadtrlesy 
que avia en Flandes Tlxolo- 
gos , que defendían las do- 
¿hittas de Bayo , y de Jan- 
fenio , reprobadas por la San- 
ta Sede , ó que Jeinterpreta- 
van como contrarias por el 
Arfobijpo de Malinas ; y por 
tanto ruegan à los Eminen- 
tifsimos Señores Cardenales 
del Santo Oficio , que pongan 
remedio à efios daños , y vio- 
lencias , que injuft amente pa- 
decen , y que bagan fe guar- 
de } y obferve el Breve de la 
Sede Apofiolica. 

i 4. Por efta mifina heri- 
da refpirancon dolor en aquel 
arrojado Memorial , que el 
añopaffadode 1 696. ver- 
tieron imprejfo , fin nombre 
de Autor , ni de lugar , por 
toda Europa en varias len- 
guas y y en la Cafteljana en 
efta Corte de Madrid , cin- 
biando file à todos los princi- 
pales Miniftros , y à otros 
fugetosde fu confian ¡a , don- 
de entre otras muy atrevidas 
çlaujulas , ay efta en el par- 
rafeo primero : Cotí el pre- 
texto que ay una Seda 
nueva , 


rtüevâ, qüc llaman de premier paragraphe : Souspre- 
J an fen illas , facan los texte qu'il y a une nouvelle fefleà 
Adverfarios fubreptica- laquelle ils donnent le nom dejan- 
mente algunos Decretos Jenifies , les advcifaires extorquent 
de Efpaña para excluir en EJpagne par Jinprife certains 
deLGovierno de la Re- Ordres pour exclure des Offices fi- 

S ublica , y de los Bene- culiers , <¿r des Bénéfices & Di- 
cios,yDignidadesEcle- gnitez Ecclefiafiiques les hommes 
fiafticas á los hombres tes plus favans , ér qui en font 
mas doélos, y mas capa- plus capables . Et un peu après. 
Tes. Y mas abaxo dizen de en parlant de foi -même , 
Si mifinos : Sin embargo ils aifent : Neanmoins Us fi 
de tal modo con fian en la confient tellement en la botité & en 
bondad , y certidumbre la certitude de leur caufe & en la 
de fu caufa , y de la re¿li- régularité de leur conduite que pour - 
tud de fu proceder, que vû qu'on leur veuille faire la jufti- 
como les quieran hazer ce qui ne fie rcfufi pas même aux 
la jufticia , que aun à los plus grands fielerats , ils efperent 
mayores criminales no de faire connoître leur innocence aux 
fe niega, efperan mani- Juges les plus prévenus , t&lesobh- 
feftar fu inocencia à los ger de la reconnaître. Toutes lef- 
Juezes mas preocupa- quelles expreifions font très- 
dos, y obligarles à que injurieufes 6e d’un cœur qui 
la reconozcan. Quetodas fe décharge contre les Mini- 
fon defahogadas ,y injmiofifi lires d’Efpagne , qu’ils accu- 
fimas exprefsiones contra los fent d’extorquer les Ordres de 
MinifirosdeEJpana , queja- Sa Majelté pour opprimer leur 
can Decretos del Rey para innocence, fans qu’on les ait 
atropellar fu inocencia , fin entendus , ni reçus à fe jùûi- 
fer oidos , ni admitir à pro- fier. 
b an ¡a Jus legitimas mfcul- 
pas. 

2.Ç. Y últimamente el 2f. EnfínleConfeildeBra* 
Conjijo de Bravante ( donde bant (où comme le bruit court, 
es fama tiene efie Partido de- ce parti a des Protecteurs de- 
i ¡arados Prote (i ores) en la clarez ) inculque la même cho- 
ConfultaquehizoàS.A.E.de fedans laconfulte qu'iladref* 
Baviera en treze de Abril de fa à S. A. E. de Bavière le 13. 
1696 . inculca en lo mifmo , Avril 1 696. difant avec har- 
pronunciando con ammofa ,,dielTe & confiance : Il elfc 
3 ,confianfa : Es cierto que „ certain que jufques à prefent 
3, bajía ama no hemos oido, „ nous n’avons ouï qu’aucun 

D au- 
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„ auroit été légitimement ac- 
3 jCufé, beaucoup moins con- 
SJ vaincUjpour chef, ou partici- 
„pant de femblable do&rine, 
} ,Sc opinions nouvelles, &c. 

que perfonne ne puiflfe être 
3, tenu pour taché, avant que 
3 ,d’en avoir été convaincu , 
3, felón même l’intention de 
3, nôtre faintPere le Papeln- 
3, nocent XII. &c. Et ils ré- 
pètent tout le contenu de ce 
Bref loüant, comme il eft ju- 
fte , ce que Sa Sainteté avoit 
ordonné , & accufant tacite- 
mentlesOrdres du Roy com- 
me s’ils étoient contraires à 
ceux de Sa Sainteté. 


,3 que alguno huvieffè fido U- 
,,gitiinatnente acufado , nui- 
,,cho menos convencido , co- 
,, mojefe , adhérente, opar- 
„ ticipante de J 'entejantes do- 
„ firmas , y opiniones nue- 
„ vas , &c. Y profigue en 
,, pedir : Que nadie pueda fer 
,, tenido por tachado, antes 
3 ,de aver fido ‘ convencido , 
,, fegun la intención mi fina 
„de nueftro Santifiimo Pa- 
, , dre el Papa Inocencio XII . 
<¿rc. Y repiten todo el conte- 
nido de dicho Breve, alaban- 
do como es jufio , fu Santif- 
finta difpoficion , y tácita- 
mente actif ando los Decretos 
del Rey , como contrarios à 
l os de fu Santidad. 


§. ir. 

Refiexions importantes fur toute 
cette affaire. 
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§. I I. 

Graves reflexiones fobre 
todo elle hecho. 


pEft à deflein que 
j’ay laifle courir 
ma plume , pour 
faire un narré exaét de toute 
cette affaire dans les mêmes 
termes, afin de donner occa- 
iion aux premiers Miniftres de 
S. M. de faire des reflexions 
importantes avec toute l’at- 
tention , que demande cette 
matière : Or il n’y a rien en 
tout ce qui vient d’eftre rap- 
porté que les JanfenifteSpuif- 
fent dire avoir été fuppofé par 
leurs adverfaires pour les ren- 
dre plus odieux. 


Di 


2 6 . 1 E propofito he 

dexado cotrer la 
pluma en la lar- 
ga , y puntual narración de 
todo efte hecho , con fus mif- 
mas palabras formales , pa- 
ra dar ocafion à los grandes 
Miniftros de Ju Mage fi ad y 
de que hagan las gravi (fintas 
reflexiones dignas de la alta 
confederación , que efta ma- 
teria pide ; pues nada de l o 
aquí referido podrán dezirlos 
Janfettiftas , que lo fuponen 
fus Adverfarios para bazer- 
¡os mas odiofos. 

zj. La 
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zy. La primer a reflexión, 27. La première reflexión, 

que deben bazer los grandes que doivent faire les premiers 
Mmifiros de V. Mag. es fo- Miniftres de V. M. , c’eft fur 
bre el genio , y calidad délos le genie, & fyrla qualité des 
hombres, que componen ejle perfonnes qui compofent ce 
formidable Partido; pues unos formidable parti ; puifqu’un 
pocos Clérigos ban eftadotan petit nombre d’Ecclefiaftiques 
olvidados del rejpeto quede - ont tellement oublié le refpeét 
ben à fit Rey , y Señor natu- qu’ils doivent à leur Roy , & 
ral, por mantener los inte - à leur Seigneur naturel, pour 
rejjes de la facción, que bon maintenir les interefts de leur 
tenido animofidad , b atreví- faétion, qu’ilsonteulateme- 
micnto de acufiar à fiu Mage- rité & la hardiefle d’accufer 
fiad ante un Sumo Pontífice, Sa Majefté devant le Souve- 
y à los ojos de todo el Mun- rain Pontife , & aux yeux de 
do ( y con un falfo tefiimonio, tout le monde ( & cela fur un 
como fie vera mas abaxo ) no faux témoignage comme on le 
fiolamente de omijfio en dàr verra ci-après ) non feulement 
execucion al Breve del Vica- d’avoir omis de faire executer 
rio de Chrifto , como lo ban le Bref du Vicaire de JeSuS- 
efiilado fiemprelos ReyesCa- Christ , comme ont tQü jours 
tolicos , fino de contrario pof- fait les Rois Catholiques, 
fitivamente ,y de defiobcdien- mais au contraire l'ont accu- 
te al jufioDecreto de fit S an- fé pofitivement comme def- 
tidad en materia de Religion, obeiflant auDecret de Sa Sain- 
que no fie pudo cometer mayor teté en matière de Religion , 
defiacato contra tan Sobera- ce qui eft la plus grande irre- 
na, y Católica Magefiad. verence qui fe pût commettre 
Nadie podrá dudar , que efte contre une Majefté fi Souve- 
m fia punto de gravi/fima raine , & fi Catholique. Per- 


28. Lafigttnda,queem- 28. La fécondé reflexion 
'buelven en la mifima actifia- doit être , qu’ils enveloppent 
cion delante de fit Santidad à dans la même accufation de- 
la Corte de Madrid , atre- vant Sa Sainteté, la Cour de 
viendofe à calumniarla den-- Madrid , ofant la calomnier 
revnencia , y de defiobedien- comme manquant de refpeét, 
cia poffitivaà los Santos De- & defobeiflant pofitivement 
cretos de la Silla Apoflolica, aux Saints Decrets du Siégé 


reflexión. 


fonne ne fçauroit douter, que 

rieufe reflexion. 



D 2 


Apo- 


( IS ) 


Apoftolique » foit en furpre- engañando à fa Rey, o abu- 
nant la Religion du Roy, ou fondo de fu finara piedad , 
en abufant de fa pieté , pour para focarle por fuer ça De- 
extorquer deluy par force des cretos opuefios à lo queman- 
Ordres qui fcrtent contraires da el Vicario de Chrifio en 
. à ce que commande le Vicai- puntos de Religion ; que estío- 
xe de Jésus-Christ dans les table animofidad de nnosVaf 
points de religion : ce qui eft fados, que qjjî calumnian 4 
une infïgne témérité à des Vaf- ¡os principales Minijiros de 
faux de calomnier ainiï les fit Rey, 


doit eftre, la grande inquie- cuidado en que debe poner a 
tude que doit donner à Sa Ma- fi* Magejlad, y à fus prw - 
iefté & à fes principaux Mi- espales Mimftros una faceten 
niftres une faftion qui eft ça- çapàzde tales atrevimientos , 
pable de telles entreprifes , que indican fácilmente clfit- 
qui font voir fans peine la fu- ror que agita los pechos de 
reur qui agite les cœurs de ces efios Theohgos , pudiéndote- 
Théologiens , étant à crain- mer prudentemente , que Je 
dre , félon les regles de la pru- atreverán à mas , fi la oca- 
dence , qu’ils n’entrepriifent fion ,b fit inquiet ajadcitudks 
déplus grandeschbfes , fil’oc- ptfiere en las manoç el poder ¡ 
canon ou leur chagrin inquiet y para efie fin no fonde cal - 
leur en mettoit le pouvoir en lar las diligencias JedtcioJas , 
main : c’eft pourquoy il ne faut que hizoconlos M agi flr ados, 
pas pafler fous filence les in- con el Pueblo, y Jus Gremios 
trigues par lefquelles le Curé el Cura de Santa Catalina en 
de fainte Catherine de Bruxel- Rrufelas , luego que je piM- 
les remua les Magiftrats , le carón los Decretos de Ju Ma- 
peuple & ceux qui les fomen- gefiad Católica con la exc/tt- 
tent aufli-toft qu’on publia les fiva de la facción fatifinia- 
Decrets de Sa Majefté Catho- na : Y efio por mas que el 
lique qui excluent la faélion Supremo Confejo de Br avait- 
des Janfeniftes de toutbenefi- te, tan adherido Proteâor | 
ce & de toute charge. Et cela de efios Tbeologos , aya que - 
d’autant plus que le Confeil rido defmentir con publica 
Souverain de Brabant , fi fer- fentencia la jurídica informa- 
it proteéteur de ces Théo- don que hizo el Arçobijpo de 
logiens , a voulu rejetterpar Malinas contra los pajfosje- 
unefentence publique l’infor- dicvfos del Jobrcdicho Cura , 



Miniftres de leur 


! 


Verdaderamente no fon cofas 
ejlas para defpreciadas del 
zelo , de l a providencia , y de 
la alta política de tos Mini - 
fres de fu Mageftad Católa 
ca : cafi por eftos ínfimos 
pafios llego Flandes en el fi- 
gío paffado à fu ultima per- 
dición , con las licenciofas in- 
quietudes , que iba inspiran- 
do el efpiritu diffunidado de 
Calv'mo ( no dudando los Sa- 
bios fer el mifno el de Jan- 
fenio con algún rebozo ) dan- 
dofe la mano la fedicioti con 
las que xas bien recibidas con- 
tra ¡a Corte de Madrid , co- 
mo aora ¡o executa ej la fac- 
ción , fiempre que las provi- 
dentias que van allá de tfta 
Corte no fon muy al gafo ,y 
paladar de eftos nuevos Theo- 
logos , y de fus intereses. 


( ^9 ) 

mation juridique que 1 ’ArL 
chevêque de Malines avoir 
faite contre les mouvemens 
feditieux de ce Curé. Vérita- 
blement voila des chofes que 
le zele , la prudence , & la 
grande politique des Minières 
de Sa Majefté Catholique ne 
doivent pas négliger. Ce fut 
par les mêmes mouvemens 
que la Flandre fe trouva le 
íiecle paflé prefque réduite à fa 
derniere ruine , par les mé- 
contentemens turbulens qu’in- 
fpiroit l’efpric diffimulé de 
Calvin , ( les perfonnes qui ont 
plus de pénétration ne doutant 
pas que celui de janfenius ne 
foit le même quoi qu’un peu 
mafqué ) la fedition & les 
plaintes qui étoient bien re- 
ceuës contre la Cour de Ma- 
drid fe donnant la main t 


comme fait aujourd’huy cette 
faftion : les Ordonnances qui vont de la Cour de Ma- 
drid au Pays-bas , n’étant jamais fort au gouft de ces nou- 
veaux Théologiens, ni conformes à leurs interafts. 

30. La quart a , que con 30. La quatrième, que ces 
las ínfimas irreverentes deja- gens ont parlé & eferit dans 
tenciones ban hablado , y leurs libelles diffamatoires 
eferito en Jus famofios libelos avec auffi peu de refpett & 
contra los Reyes Cbriftianfi- avec autant de mépris des Rois 
fimos de Francia, y contra de France , & de fes princi- 
fits principales Mitùftros , paux Miniftres, qui ont toû- 
ftempre que eftos han focado jours eu de l’averfion desopi- 
la cara contra las doër'mas , nions de Janfenius & de fe9 
y diftcïpulos def anftnio ,con- difciples : auffi -bien que de 
tra el Abad San Cyrano, y l’Abbé de faint Ciran , Sc 
contra el celebre Doélor Ar- du fameux Douleur Arnaud , 
naldo , bafta defterrar/os de jufqu’à les bannir de fes E- 
fius dominios , attribuyendo ftats : ils ont attribué ces 
eüos eftos , y otros disfavores difgraces , & les autres que 

leuç 


leur feôe a reçûes de la Fran- 
ce au deplaifir que leur Jan- 
feniuscaufa à toute cette Mo- 
narchie par le livre qu’il pu- 
blia fous le titre de MarsGalft- 
cus , pour defendre les vérita- 
bles droits de l’Efpagne furies 
Pays-bas , contre les préten- 
dons des Rois Très -Chré- 
tiens, la fa&ion des Janfeni- 
ftes voulant faire croire au 
monde, que la grande oppo- 
lition que la France, fes Rois, 
fes Evêques, & fon Clergé ont 
formée contre les fentimens 
de leur Janfenius , jufques à 
obtenir au Siégé Apoftolique 
la condamnation de les cinq 
Propofitions, a été l’effet de 
la haine que la Cour de Fran- 
ce avoit conçue contre Janfe- 
nius pour fe vanger de fon Mars 
Gallicus. C’eft ce qu’ils ont ofé 

f 'ublier dans leur Memorial de 
'année palfée 1 696. qui s’eft 
répandu à Madrid : Ilsdifent 
au §. z. Le Livre qu'il publia dix 
ans apres ( Janfenius ) contre la 
France , pour la défenje de fon Roy 
& de fa Patrie , à Vinjlance des 
Mmiftres de Sa Majefté Catholique , 
luy attira encore de plus puiffans 
ennemis. Les Cardinaux de Riche- 
lieu & Mazarin premiers Miniftres 
du Roy Très-Chrétien , ne luy par- 
donnèrent jamais. Ils ne manquè- 
rent pas Voccrfion de luy en faire 
éprouver leur rejfentiment , quand 
elle fi prefenta par Vimpreffion de 
fin Livre fur la Grâce , en faifant 
pui/famment agir contre luy la Cour 
& le Clergé de France , & toutes 


de la Francia contra fu Se- 
lla , al dolor , que fu Come- 
tió Janfenio causo en toda 
aquella Monarquía con el li- 
bio que publico , intitulado 
Marte Francés, endefen- 
fa de los verdaderos derechos 
de Efpaña fibre los Payfis 
Baxos , contra ¡os pretenfis 
de los Reyes Chrifliani (fimos, 
queriendo la facción Janfi- 
nifta perfiadir al Mundo , 
que la contradicha que la 
Francia , fut Reyes ,fi*s Obifi 
pos , y fu Clero han hecho à 
las dolí riñas défis Janfenio 
hafta confeguir de la Silla A- 
pojlotica la condenación de 
fus cinco Proporciones, ha 
fido efeálodel odio que la Cor- 
te de Parts concibió contra 
Janfenio en vengança de fit 
Marte Francés. A/fifi a - 
treven à publicarlo en eñe fit 
Memorial del año paffado de 
1 696. vertido en Madrid en 
el §. 2. donde dizen:El libro 
que diez años defpues fa- 
co à luz (Janfenio) con- 
tra la Francia en defenfa 
de fu Rey , y de fu patria, 
à inftancia de los Mini- 
ftros defuMageftad Ca- 
tólica, le grangeó ene- 
migos aun mas podero- 
fos; y los Cardenales de 
Richelieu, y Mazarino, 
primeros Miniftros del 
Rey Chriftianiílimo , 
nunca fe lo perdonaron ; 
y no perdieron la ocafion 
de haberle, que experi- 
mentar- 


mentafíe fu fentimiento les pmjfancis qu'ils purent mettre 
en la que fe ofreció por en mouvement pour faire flétrir fin 
la impreífion de fu libro nom , & en faire un nom deSeéfe. 
fobrela Gracia,fufcitan- Ils firent fervir les Adverfaires à 
do fuertemente contra leur deffein , comme ceux-cy enga- 
èl la Corte, y el Clerode geient les autres à leurs intérêts : & 
F rancia , y aun todos los autant que les premiers travaillèrent 
Principes donde pudie- à aigrir ér animer les Etrangers 
ron, para extinguir fu contre ce Prélat , autant eurent-ils 
nombre, y darle un nom- fiin de faire oublier dans fin propre 
bre de Secta. Valieronfe Pays , que le zele qu'il avoit té- 
de los Adverfarios ( los moigné pour fon propre Souverain , 
Jefuitas ) para fus inten-. efloit la fource des pourfuites qui Je 
ros , y ellos fe valieron faifoient contre Itiy en France avec 
de aquellos para fus inte- tant de chaleur . Ce font jufqu’ici 
reflesj y à medida que los les paroles de ce dernier Me- 
primeros fe esforçaron à morial. 
irritar, y à alentar à los 

Eftrangeros contra efte Prelado , no dexavan eftos de 
procurar que fe pufieíTe en olvido en fu proprio Pais, 
que el zelo que avia moftrado por fu Soberano , era el ori- 
gen, ycaufa de las diligencias que fe hazian en Francia 
contra el con tanto ardor. Hafta aqtti efte ultimo Memorial. 

}I. Donde fe deben ob- }l. L’on y doit remarquer 
fervar dos cofas i la primera deux chofes : la première en 
de paffo , el diélamen en qtic paíTant , que le fentiment dans 
aun viven i y publican eftos lequel font encore ces gens , 
hombres , que la condenación & qu’ils ne cachent pas , eft 
que hizo la Silla Apoftolica que la condamnation des cinq 
de las cinco propoflciones he- Propofîtions heretiques de 
reticas de fu Janfenio , no leur Janfenius par le faine 
fuè porque en verdad la me- Siégé , ne vient pas de ce que 
recicjfe fu doílrina , fino por fa doctrine fut véritablement 
que la foco como por fuer ça digne de quelque cenfure ;mais 
el poder ofendido de la Fran- qu’elle a été comme tirée par 
cia, que es una audaz irre- force & par le crédit de la 
verenda contra la juflifica- France qui fe fentoit of- 
cion , y contra la infalïbili- fenfée , ce qui eft une irreve- 
dad de ¡a Silla Apoftolica ; rence bien hardie contre l’é- 
Lafegunda , queesel prind- quité & l’infallibilité du Siégé 
pal intento , el def acato con Ápoftolique. La fécondé cho- 
que eftos hombres hablan , y fe qui eft leur but principal , 

eft 


. ( ) 

eft le mépris avec lequel ces eftriven contra el Rey Chri- 
gens parlent & efcrivent con- fiianiffîmo , y fit s Minijlros , 
tre le Roy très-Chrétien , & fin que à los Soberanos les 
contre fes Miniftres, ne reftant aya que dado otro medio para 
aux Souverains nul autre que eftos I Mogos ohjerven 
moien pour tenir ces Theolo- Ut debida reverencia à fit alta 

S iens dans le refpeû qu’ils Dignidad , que el favorecer 
oivent à leur haute dignité, abiertamente las pretenfionet 
que de favorifer ouvertement de efia turbulenta facción. 
les pre ten t ions de ce tte faâion 
turbulente. 

3 1. La cinquième reflexión : 32 . La quinta , como han 

de quelle maniere ces gens ont hablado , y eferito efios boni - 
parlé & écrit des Evêques lorf- bres contra fut Obifpos, quan- 
que pour s’acquiter de leur do en cumplimiento de Juobli- 
principalc obligation qui eft gacion principal de velar Jb- 
de veiller à la confervation de 
la pureté de nôtre fainteFoy, 
ils le font montrez moins favo- 
rables à ceux qui maintenoient 
& fomentoient cette fe&e ; on 
le voit aflez clairement dans 
leurs Livres & dans d’autres 
écrits infames & fcandaleux 
qui ont paru contre leurs pro- 
pres Evêques. Maisfurtout, 
quelles calomnies n’ont - ils 
point répandues dans toute finie Arçobijpo de Malinas , 
l’Europe contre Monfeigneur que conimitada confianciade 
l’Archevêque deMalinesqui un San Athanafio fi inueflra 
fe declare avec la fermeté d’un tan acérrimo defenfir de la 
faint Athanafe le défeufeur ¿odrina Católica? Defier- 
intrepide de la Doâriné Car- te, que m lo mas Soberano, 
tholique ? De forte que ce qu' Í l ni lo mas Sagrado puede vi - 
y a de plus fouverain & de vir effempto de las trreve- 
plus facré ne fauroit être à rendas, y audacias de eñe 
couvert du mépris & des info- 
lences de ce parti , qu’en fou- 
frant qu’ils répandent entou- 
re liberté les opinions con- 
damnées de leur janfenius. 

33. L’on fouhaitcaudi que 33, 


bre la pureza de naefira San- 
ta Fè , fie han monfirado me- 
nos propicios à los mantene- 
dores , y fomentadores défi et 
Scdd ; bafi antemente lo mu- 
ni fie fi an fus libelos , y otros 
e fritos infames , y efeanda- 
lofos contra fus mtJmosObiJ - 
pos : Y fobre todos , que ca - 
lummas no han ejparcidopor 
toda la Europa contra el pre- 


Partido , fino es dexando cor- 
rer libres las condenadas do - 
¿trinas de fi fan finio. 


Donde también fi de - 
fea 


fia otra aun mas alta refe- les Miniftres de Sa Majefté, 
xión de ¡os Minifiros de Ju faíTent encore une plus atten- 
Mageflad , que fiendo aff que tive reflexion fur ce que non- 
el Rey por J'us reiterados De- obftant que le Roy ait defen- 
cretos manda , que fus Mi- <lu de nouveau par des Ordres 
nijlros fecul ares no fe entro- reiterez , i fes Miniftres fecu- 
metan en efias caujasde Re- liers de fe mefler des affaires 
ligion, y Govierr/o Eclefia- de Religion, ny de la j uní- 
aos fino que dexen obrar li-, di&ion Ecclefiaftique , mais 
br emente a los Obitos contra qu’ils laiflent agir librement 
fus fubditos adheridos à Jan- les Evêques contre leurs fu jets 
femó i lo qual es tan confiar- qui font attachez à Janfenius: 
me à toda buena razón, à ce quieft fi conforme à la rai- 
los Sagrados Cánones, y à ¡as fon, aux facrez Canons, & 
Bulas de ¡os Sumos Pontifi - aux Bulles des Souverains 
ces : no obflante los Theolo- Pontifes j nonobftant, dis-je, 
gos de efia . nueva doâlrina cela , des Théologiens de cet- 
àbominan , y acufanefiosDe- te nouvelle Doûrine deteftent 
cretos defiu MageHad , for- ces Ordres du Roy & s’en plai- 
que en las occurrencias pre- gnent , parce que dans les oc- 
fentes fon menos favorables à currences prefentes elles ne 
los intereffies de fu facción , font pas allez favorables aux 
refipeâo de que en los Tribu- interefts de leur fa&ion } veu 
nales Seculares ay muchos qu’ils ont dans les Tribunaux 
Minifiros Protectores fityos ; leculiers beaucoup de Mini- 
y afisi quieren libremente re- lires pour Prote&eurs j ainfi ils 
curtir à la autoridad de cftos, veulent qu’il leur foit libre de 
por evadirfie de la jurifidicion recouri r a leur authorité , pour 
de fus Obi (pos. Figurémonos fe fouftraire à la jurifdidlion 
el cafo contrario , que el Rey de leurs Evêques. Imaginons- 
huviejfie mandado , que/osO- nous le cas contraire , que le 
bifpos Fautores de Janfeni- Roy eût commandé , que les 
fas fe abftuvieflen del ufi de Evêques qui feroient fauteurs 
fit jurifidicion en efias caufi» *¡ des Janfeniftes, ne fiflent au- 
y que Jus Minifiros Seculares, cun ufage de leur jurifdi&ion 
limpios de toda fofitecha de dans ces affaires ; & que fes 
JanJènifino , tuviejfien laab- Miniftres feculiers qu’on ne 
joluta determinación de ellas, pourroit foupçonner de Janfe- 
j pafjando por encima de las nifme , eulTent feuls l’autori- 
difpoficiones de los Obi/pos : té abfoluë de les décider , fe 
que dirían entonces efios fi- mettant au-deiTus des Ordon- 
quaces de Janfienio ? Con que nances des Evêques : que di- 

E roient 


j-bient alors cés Se&ateurs de 
Janfenius ? avec quelle aflu- 
rance ne crieroient- ils pas 
contre les Ordres de Sa Ma- 
jefté devant le Siégé Apo- 
ftoliquc, fe plaignant que le 
Roy les voudrait affujettir à 
une autorié feculiere en des 
inatieres qui fontdureifortde 
i’Eglife , & en des points de 
Religion ? Tout cela fait voir 
clairement le genie , l’atta- 
chement & la fureur des gens 
de cette nouvelle fe&e , qui 
ne reconnoiflent aucunes loix 
humaines ou divines , Sécu- 
lières ou Ecclefiaftiques , s’ils 
ne les trouvent favorables à 
leurs opinions condamnées. 

34. La fixiéme & derniere 
reflexion que les principaux 
Miniftres de Sa Majefté font 
priez de faire fur le fait pre- 
fent , eft celle qui mérité & 
demande plus leur attention 
pour achever de former le der- 
nier jugement dans cette im- 
portante matière j c’eft que 
cette même faélion des Janfe- 
niftes , qui fait aujourd’hui 
tant de bruit pour que l’on ob- 
ferve comme on le doit le Bref 
du Siégé Apoftolique , d’au- 
tant qu’il leur paraît en quel- 
que forte favorable à leur parti 
(quoy qu’en effet rien ne les fa- 
vorife,comme nous le verrons 
ci-après: ) ces mêmes gens, dis- 
je, font ceux qui ont fi claire- 
ment & fi fouvent dès le com- 
mencement de leur fe&e perdu 
lerefpeft ( & ils le perdent en- 


confiança atufarían los Dé- 
cretosde fu Magejlnd ante la 
Silla Apojlolica , quexandofe 
de que cl Rey los Jugctava al 
poder fecular en materias de 
Govieino Eclcfiaftico , y fi* 
bre puntos de Religion ? 1 bdo 
baze demonjlr ación clora del 
genio empeñado > y furiofo de 
ios hombres de eft a nueva Se- 
éla , que no a.dmiten mas 
Leyes Humana , ni Divina , 
Secular , ni Eclejiaftica , que 
las que cfticvkrcn mejor a Jus 
condenados dogmas. 


34. La fixta, y ultima 
reflexion , que fe pide à los 
grandes Miniflros de fu Ma- 
ge fl ad fibre elhecboprefentCy 
es digntfftma de la principal 
atención para acabar de for- 
mar el ultimo juizio en eft a 
graviftîma materia ; y es, 
que eft a mifma facción J an- 
feniana , que tanto levanta 
oy el grito por la debida ob- 
Jcrvancia de efte Breve de la 
Silla Apoftolica , porque les 
parece tiene alguna aparien- 
cia de favor azia fu Partido 
( aunque en la verdad nada 
los favorece, como veremos 
defines : ) Eftos miftnos 
hombres , digo , fon los que 
tantas vezes , y tan à las 
claras defde los principios de 
JU Seéía han perdido el debi- 
do reficto ( y le eft an per- 
diendo 
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dfcm/o ©y , como fe vera de- 
J pues ) à tantos Decretos de 
Sesmos Pontífices Pió V. Gre- 
gorio XIII. Urbano VIH. 
Inocencio X. Alexandra VIL 
y Alexandro VIII. que con- 
denaron las nuevas ¿odrinas 
de fu Miguel Bayo , de fu 
Cornclio Janfenio , y de fu 
nuevo Rigorijmo , bajía me- 
recer qtee Alexandro VII. en 
Jet Bula Ad Sacram del 
año de 1 6 <> 7. à 1 8 . deOéln- 
bre los llama ¡fe hijos de la 
iniquidad. Luego es confe- 
quencia muy clara , que el 
vozear oy tanto ejlc Breve de 
nueflro Santifsimo Padre Ino- 
cencio XII. con qucxas tan 
clamor ofas , y atrevidas cañ- 
era fu Rey , y Señor natural, 
y contra fue principales Mi- 
nijlros de Madrid , acufan- 
dolos de defobedientes à la 
Silla Apojlolica ; no es por- 
que les de cuidado la Sagra- 
da autoridad del Vicario de 
JeSu-Christo ,f no por- 
que con el aparente favor de 
ojie Breve quieren dolof ámen- 
te poner Jilencio al Partido 
Católico , al Rey , y à fus 
Reales Mini/lrot. 
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core aujourd’hui comme on le 
verra dans la fuite ) qu’ils dé- 
voient à tant de Decrets des 
Souverains Pontifes Pie V. 
Grégoire XIII. Urbain VIII. 
Innocent X. Alexandre VII. 
& Alexandre VIII. qui ont 
condamné les nouvelles opi- 
nions de leur Michel Bayus, 
& de leur Cornélius Janfe- 
nius, & de leur nouveau Ri- 
gorifme , jufques à avoir mé- 
rité, au’ Alexandre VII. dans 
fa Bulle ad Sacram de l’an 
1657. le iS.Odobre les trai- 
tât d’ enf ans d'iniquité . C’eft donc 
une confequence bien eviden- 
te , que s’ils .vantent aujour- 
d’huy fi fortement ce Bref de 
nôtre Très-faint Pere Inno- 
cent XII. & s’ils font en 
même tems des plaintes fi écla- 
tantes & fi hardies contre leur 
Roy & Seigneur naturel , & 
contre fes principaux Mini- 
lires de Madrid , les accufant 
de defobeiflfance au Siégé A- 
poftolique; ce n’eft pas qu’ils 
fe mettent en peine de l’au- 
thorité facrée au Vicaire de 

Î esus-ChrisTj mais c’eft qu’à 
a faveur apparente de ce Bref 
ils veulent malicieufement 
impofer filence au Parti Ca- 
tholique , au Roy , & à fes Mi- 
niftres, 
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favtvr& prote ilion que les Or- 
donnances du Roi ont totljours 
donnée aux Decrets des Popes 
dans le Pays -bas , & l'oppo- 
- Jstion que les Janfeniftes y ont 
toujours faite. 


T'NOur donner plus de 
1-^jour à cette propofi- 
A tion , il eft à propos 
de reprendre cette matière 
avec toute la fincerité & la 
brièveté poffible en forme 
d’hiftoire dès fon commence- 
ment jufques à ces derniers 
Decrets de l’une & de l’autre 
Cour, afin que les deux points 
les plus eflcntiels foient hors 
de toute difpute. Il faut donc 
voir en premier lieu , la pro- 
tection qu’il eft certain que les 
Rois Catholiques ont toujours 
donnée aux Decrets des Sou- 
verains Pontifes dans le Pays- 
bas contre les dogmes con- 
damnez, &: contre le parti de 
Bayus, &de Janfenius. Il faut 
voir en fécond lieu , l’oppo- 
iîtion obftinée que les Janfe- 
niftes ont toujours formée 
contre les Decrets de la Cour 
de Rome » afin que par cette 
oppofition on voie , que c’eft 
en vain & fans raifon qu’ils 
veulent paroître prefentement 
les plus zelez aéfenfeurs du 
dernier Decret de nôtre Très- 
Saint Pere. La chofe arriva 
ainfi , comme on le dira avec la 
derniere vérité, 


$. III. 

Favor que los Reales 
Decretos han dado 
fiempreà los Decretos 
Pontificios en el Pais 
Baxo, y contradicion 
que les han hecho 
nempre losjanfeniftas. 

3 5 . ’T'^Y Ara mayor eviden •» 
W-J deveia de eft a pro- 
JL poficion, convendrá 
tomar efta materia fiel , y 
fuccnit amente biftoriada dej- 
de fia primeros principios ba- 
jía eftos últimos Decretos de 
una, y de otra Corte , para 
que queden futra de toda di- 
(puta dos psmtos muy esen- 
ciales. El primero, el con- 
fiante favor que los Reyes 
Católicos han dado fiempreà 
los Decretos Pontificios en el 
Pais Baxo contra los conde- 
nados dogmas , y Partido de 
Bayo ,y de fanjènio. El fe - 
gando , la obftinada opojicion 
que los Janfeniftas han he- 
cho fiempre à los Decretos 
de la Corte Romana , para 
que pot efta opeficion fe vea 
qttau vanamente fe oft entan 
aora defenfores acérrimos de 
efte ultimo Decreto de nueftro 
Sont i fsimo Padre. El cafo 
paja afsi , para que todos 
eft en en fu verdad. 
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3<j. El río de i x. 
Miguel bayo , ^ Hef- 
felio, Dofiores Lobamenfes , 
nw /i* nuevas dodlrinas die- 
ron principio à los errores , 
fflwío han dado que ha- 
zer à la Iglefia bajía ejlos 
tiempos pre fentes ; y porque 
el año de i^tfo. en 27. de 
Enero la facultad Theologi - 
ca Parifienjé cenfurb diez y 
ocho proporciones de Bayo, y 
de He/felio , unas de heréti- 
cas , y otras de faifas , y de 
aquí fe ftfcitarm en Lobay- 
na nuevas inquietudes ; para 
Joffegartas , nuefiro Católico, 
y pr tálente Rey Pbilipo Se- 
gundo di (pufo , que dichos Do- 
¿lores fe aufentaflen del Pais 
Baxo , para ir à afsijhi • co- 
mo Theo/ogos al Santo Con- 
cilio de Tiento, de adonde 
holviendo nada corregidos en 
fus nuevas doélrinas , fuplico 
fit Magefad Católica al 
Bienaventurado , y Santifsi - 
Ttio Pió V. puf eje la mano 
en atajar los inconvenientes 
de las nuevas contrmerfias 
en Flan des; quien aviendolas 
remitido al maduro examen 
de la Inquifcion Romana el 
año de 1 5 67. à primero de 
Oélubre , fin exprejfar los 
nombres de fus Autores Lo- 
banienfes , condenó fetenta y 
nueve propoficiones ; la qual 
Bula hizo notificar h la facul- 
tad Tbcologica de Lobayna el 
Cardenal de Gr anvela. Pri- 
mado de Malinas 3 efundo 
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• 36. En l’Année i^^2. Mi- 
chel Bayus, & Jean HeíTclius, 
Doéteurs de Louvain donnè- 
rent par leurs nouvelles opi* 
nions commencement aux er- 
reurs, qui ont donné tant d’em- 
barras àl’Eglife jufquesà pre* 
fent. Et parce qu’en l’année 
I 5 60. le 27. de Janvier la Fa- 
culté de Théologie de Paris 
cenfura dix-huit Propofitions 
de Bayus & de HelTelius, les 
unes comme Hereriques, les 
autres comme fauifjs , ce qui 
excita de nouveaux troubles à 
Louvain. Notre Roy Philip- 
pe II. auffi prudent que Ca- 
tholique fit en forte pour les 
appaifer , que ces Doéburs 
s’abfentaflent du Pays - bas * 
pour aller aflïfter en qualité d* 
Théologiens au faint Concile 
de Trente, d’où eftant retour- 
nez fans avoir quitté leurs nou- 
velles opinions , Sa Majefté 
Catholique fupplia le bien- 
heureux & Très- faint Pape 
Pie V. de vouloir mettre la 
main à l’œuvre pour termines 
les nouvelles controverfes de 
Flandre, lequel les ayant ren- 
voyées à l’Inquifition de Ro- 
me pour les examiner, il con- 
damna en l’année 15^7. le x, 
d’O&obre foixanre & dix- 
neuf Proportions ' fans décla- 
rer les noms de leurs Auteurs, 
qui étoienc Théologiens de 
Louvain, le Cardinal de Gran- 
velle Archevêque de Malines 
en fit lignifier la Bulle à la Fa- 
culté de Théologie de Lou- 
vain, 
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ÿain , Bayus même , y ¿tant 
prefent ; mais comme ce Do- 
cteur s’opiniâtra à refifter, il 
fut neceflaire que le Roy fift 
par le Miniftere du Duc d’ Al- 
oe qu’on obéit entièrement à 
la Bulle. Ainii la Bulle ayant 
été publiée avec plus de folem- 
nite le 1 6. Novembre IS70. 
cesconteftations furent un peu 
appaifées, jufquesàceque Pie 
V . étant mort, & le Duc d* Al- 
be étant de retour en Efpagne, 
& fon fuccelfeur Don Louis 
deRequefenes étant aufli mort, 
il arriva que plufieurs Villes 
du Pays-bas , fe révoltèrent j 
& pendant le feu de ces trou- 
bles on fit revivre lesopinions 
condamnées de Bayus & de 
Heifelius , c’eft pourquoy le 
Pape Grégoire XIII. expedia 
une autre Bulle le 29. de Jan- 
vier 1579. qui confirme cel- 
le de Pie V. & il envoya enfui- 
te le Pere François de Tolede 
Jefuite fon Prédicateur (& de- 
puis Cardinal ) afin qu’il la pu- 
bliât à Louvain , comme il fit 
avec une adreffe finguliere , & 
avec l’applaudiflfement de tou- 
te cette Univerfité, & de Mi- 
chel Bayus même , qui retra- 
ita publiquement fes erreurs , 
en prefencedumême Tolède ; 
& il reçût la Bulle avec tous 
les autres promettant tous de 
l’obferver entièrement. 

37. Depuis ce tems là cet- 
te Univerfite jouit de quelque 
repos pendant environ 60. ans. 
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prefent e et mifnto Bayo , que 
interponiendo porfiadas refi- 
fi encías , fue necesario que 
el Rey , por mano del Duque 
de Alva , hiziejfe que la Ba- 
la fuejfe en todo obedecida. Y 
api à 16. de Noviembre de 
1 5 70. aviendo publicado la 
Bula con mayor folemnidad , 
fi pujo algún filencio à cfta 
turbación , bajía que muerto 
Pió V. y Incito à EJpaña el 
Duque de Alva , y muerto 
tainbien fit JùceJfor D. Lrds 
de Requefenes, fucedibla re- 
belión de muchas Villas del 
Pais Buxo, y al calor de efi os 
tumultos bolvicron à revivir 
las dodrinas condenadas de 
Bayo , y de HeJJelio ; por lo 
qttal el año de l<>79. a 29. 
de Enero la Santidad de 
Gregorio XIII. expidió otra 
Bula confirmatoria de lapaf- 
fada de Pió V. embiando de- 
Jpues al Padre FranciJ'co de 
Toledo , Jcfuita , fu Predi- 
cador ( y defpues Cardenal ) 
para que la promulgafie en 
Lobayna, como lo hizo con 
particular defireza , y acla- 
mación de toda aquella Uni- 
verfidad , y de el mi fimo Mi- 
guel Bayo , que ( prefente el 
mifmo 1 bledo ) retrat'opubli- 
c ameute fus error es , y el con 
todos admitieron la Bula , y 
prometieron fit entera obfer- 
v oficia. 

37. Defdc entonces cafi por 
fefenta años Je gozo de paz 
en aquella (iniverfidad s fi 
bien 
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tien los dichos errores queda- mais ces erreurs demeurèrent 
ron altamente impreffos en los fi avant empreintes dans l’E- 
anirnos de algunos Lobanien- fprit de quelques Théologiens 
fes y fingular mente dejacoho de Louvain ; & particuliere- 
Janfinio , Difcipulo de Bayo, ment de Jacques Janfenius 
y Maeflro de Cornelio Jan- difciple de Bayus , & mai- 
fenio -, el que défîmes con au- lire de Cornélius Janfenius. 
daz efpiritunodudbrefucitar C’eft luy qui enfuite a eu la 
los errores de Bayo , condena- hardieffe de refufeiter les er- 
dos por dos Sumos Pontifi- reurs de Bayus condamnées 
ces , y retratados por el mif- par deux Souverains Ponti- 
ino Bayo; de fuerte , que el fes , & retraitées par Bayus 
primer pafiodeCornclioJan- même : en forte que le premier 
femo, Cabeça de efie fatal pas que fit Cornélius Janfe- 
Partido,fuè defobedecer con nius, Chef de ce parti fatal, 
fu* condenados errores los De- fut de defobeir aux Decretsde 
cretos de dos Sumos Pontifi- deux Souverains Pontífices en 
ces : Y afsi , defpues de aver foutenant les erreurs qu’ils 
afsifiido en Paris doze años , avoient condamnées. Ainfi 
mâruyendo de noticias Ju H- après avoir demeuré à Paris 
modo ingenio , buelto à Lo- douze années , en y remplif- 
bayna , y adornado con el faut fon bel efprit de beaucoup 
Grado de Dofior en Theolo- de connoiffances, il retourna 
gia y f u'c embiado à Efpaña à Louvain, & après avoir pris 
una y y otra vez a negocios le degré de Doaeur en Theo- 
de aquella celebre Univerfi- logie , il fut envoyé en Efpa- 
dad , y à la buelta de Efpa- gne jufqu’à deux fois pour les 
ña à blandes efirecbb intima affaires de cette celebre Uni- 
familiaridad en Parts con ver fi té j &à fon retour d’E- 
Juan Vergerio , Abad San fpag ne en Flandres il lia à Pa- 
Cyrano , y comunicaron am- ris une très-étroite amitié avec 
bos aquellos perniciofos défi- Jean du Verger Abbédefaint 
nios de las d odrinas yà con- Cyran , & ils fe communique- 
denadas , que tan pefada- rent l’un à l’autre les perni- 
mente turbáronla Iglefia con deux deffeins de renouveller 
aquel libro de Gracia, que des fentimens déjà condam- 
ejerivio Janfenio con titulo nez, qui ont affligé & troublé 
de Auguftino, fegun las l’Eglife à l’occafion du Livre 
v/aximas comunicadas à bo- de la Grâce que Janfenius com- 
ca,y por cartas, que oydu- pofa & 'mûuAz Augujhnus , fui- 
ran imprejfas con fu ami- vane les maximes qu’il com- 
. . * * . muni- 
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muniquoit à fon Ami l’Abbé go el Abad San Cyrano * 
de S. Cyrandevive voix & par 

des lettres qui fe trouvent en- ' 

core aujourd’hui imprimées. 

g S. Janfenius fe fentantap- 38. Favorecido Janfenio 
puié de la faveur de Jaques de J'u gtan Proteélor J acolo 
Boonen Archevêque de Ma- Boonen, Arçobifpo Primado 
lin js , fon grand Protecteur, de Malinas , entro en la pre* 
«ut quelque vue fur l’Evêché tenfion delObifpado de Am - 
d’Anvers, qui lui. ayant eièé ber es, que aviendofelejrujlra~ 
refufé à la Cour de Madrid , do en la Corte de Madrid, 
peut-être à caufe qu’il avoit quizás por aquella J'u larga 
demeuré fi long-tems en F ran- detencionen Françia , y ami- 
ce , & que l’on favoit qu’il fiad conocida con Francefes : 
avoit fait amitié avec desFran- para defmentir efta J'ofpecba , 
çois ; pour couvrir ce foupçon, y facilitar fe mas cl camino 
& pour le faciliter l’entrée à para las Infulas , compujo , 
l’Epifcopat , il compofa & y publico aquel celebre libro 
publia le Livre fameux, qui Marte Francés, con cuyo 
eft intitulé : Mars G al lie us. En mérito , y hjonja d los Efpa- 
confidcration de ce Livre & ñoles llego à obtener el Q¡>if- 
par les flatteries dont ilamu- pado de Ypren en Flandes ,y 
foit les Efpagnols , il obtint armado yà con ella nueva 
l’Evêché d’Ypres en Flandre: autoridad pufo mano con inol- 
& cette nouvelle authorité , des , que Je hizo traer de 
lui donnant plus de force & Olanda, à la imprejfion de 
de courage , il fit travailler à fn Auguftino , que no pu - 
l’impreflion de fon Augujlimis diendola concluir por la vnier- 
ayant fait venir des caracteres te , que à dos años de Ju O- 
d’Hollandej mais larfiortqui HJpado le fobrevino à fis de 
lui furvint la fécondé année Mayo de 16$$. la perficio- 
de fon Epifcopat le 6 . May naron definies en Lobayna 
ïtfjS. ne lui ayant pas permis Liberto t -omondo , y Emi- 
del’achever:LibertFromond, que Caleño, à quienes dexb 
. & Henri Calenus, qu’il avoit nombrados en fu tefl amento 
nommez par fon teftament , por Curadores de fu Augu- 
pouravoir foin de fon Augufli- ftino : Y aunque la Santi- 
nus , en firent achever l'édition d/id de Urbano VIII. mando 
à Louvain : & nonobftantque fe veramente fe jupremiefe 
Urbain VIII. eût donné or- efte libro, por contravenir/i 
dre exprès de lupprimer ce li- con il à los Decretos Apoflo- 
vre, parce que c’étoit contre- ¡icos, que prohíben la impref- 
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Jiotide fibros foire la contro- veniraux Decrets du S. Siégé , 
verfia reñida de ¡os Auxi- qui defendoient qu’on impri- 
lios de la Divina Gracia ; mât des Livres touchant les 
no objlante, por acuerdo he- controvcrfes de Auxiliis , c’eft- 
cho en Claujlro pleno , con- à-dire de la grâce divine; on 
vacado en Lobayna en con- tintconfeil en plein Cloître i 
tradiélorio juizio de la pro- Louvain , & l’on v prit une re- 
fiero» Pontificia , fe repar- folution toute oppofée à la dé- 
tib , y publicó luego efe libro fenfe que lePape avoit faite : & 
por toda Europa. En que fe on diftribua & publia ce Livre 
ve otra manifiefta , y pcrvi- par toute l’Europe. En quoy 
caz defobediencia à las Bulas l’on voit une autre defobeil- 
Apofiolicas, fance manifefte & opiniâtre 

contre les BullesApoftoliques. 

39 . Renovaron preftoefta 39. Usrenouvellerentbien- 
mijina defobediencia contra toft après cette même def- 
otra Bula delmijhto Urbano obciflance, touchant une au- 
de primero de Agofio delmif- tre Bulle du même Urbain, 
mo año , en la quai prohibía dattée du I. Août de la même 
fu Santidad el Auguftino année, dans laquelle Sa Sain- 
de Janfenio,porfer en ma- teté defendoit YAuguftmm de 
teriadeAuxi\io$-,ylosJan- Janfenius, comme traitant de 
Jèniftas refohieron , y nego- la matière de Auxiliis : & les jan- 
ciaron i}0 fe publicaffe dicha feniftes refolurent d’agir & 
Bula fin que pafiatfe prime- de faire en forte que cette Bul- 
ropor aquel Confejo Real, le ne fuft pas publiée, fans paf- 
que tampoco quifo pajfarla, fer premièrement parle Con- 
fi-ufirando todos losOficiosde feil du Roy , qui ne voulut pas 
/os Minifiros de fit Santidad, auflï la recevoir; rendant par 
que apretavan por fit publi- là inutiles tous les foins des 
cacion. En vifta de efta rà- Miniftres de Sa Sainteté, qui 
ter ada defobediencia , el mif- en preflbient la publication. 
mo Urbano VIII. ^en 1 9. de Ce fut à caufede cette double 
Junio de 1-6 4$. promulgó defobeiflance , que le même 
en Roma la Bula In emi- Pape Urbain VIII. fit publier 
nenti, que y à tenta figna- à Rome le 19. de Juin 
da , y defpachada à Jets de la Bulle Ineminenti, qui eftoit 
Marfo del año de la Encar- deja lignée & paraphée dès le 
nación de i<î 41. que es eide lixiéme de Mars de l’année 
1641. del Nacimiento de 1641 . de l’Incarnation : qui 
Chrifto , en la quai condena eft l’année 1 6 41. de la naifTan- 
f* Santidad el Auguftimo ce de Jésus- Christ, en la- 

F quelle 
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quelle Sa Sainteté condamna de y atfenio, por contener los 
VAuguJlm de Janfenius , parce mores condenados por Jus 
qu’il contenoit des erreurs qui predecefiorcs Pio V.y Grego- 
avoient été condamnées par rio XIII. y confirma de nue- 
fes PredeceíTeurs Pie V. & vo Jus Bulas. 

Grégoire XIII. & il confirma 
de nouveau leurs Bulles. 

40. Quels fubterfuges , & 40 . Que Subterfugios ¡qui 

quelles chicanes n’invente- cabilaciones no inventaron los 
rent pas les Janfeniftes, pour JanJeniJlas para no obedecer 
s’exempter d’obéir à cetteBul- à ejla Bula ? Hajlaquevien- 
le ? jufquesàceque voyant que do no les vahan fus trazas , 
leurs menées & tous les mou- y ardientes diligencias , fe 
vemens qu’ils fe donnoient , unieron de quitar la mafca- 
leur étoient inútiles, ils fuífent ra , negando abiertamente 
contraints de lever le mafque. les obligajfe dicha Bula , por 
Et alors ils dirent ouverte- no ejlar pajfada por aquel 
ment , que cette Bulle ne les Confejo Real, agenciando al 
obligeoit point , parce qu’elle mij'mo tiempo , que no Je paf- 
n’avoit point palié par le Con- fajfe . Affi J'abe obedecer ejle 
feil du Roy , & ils travail- Partido à los Decretos de los 
loient en même tems pour em- Sumos Pontijices , y tiene 
pêcher qu’elle n’y parfait. C’eft aora cara para triunfar co- 
ainfi que ce parti fait obéir aux mo fus mas valientes defen- 
Decrets des Souverains Pon- fores. Fue tanta fu rejtjlen- 
tifes , & qu’ils ofent mainte- cia, que fe vio obligado Ju 
nant faire mine d’en eftre les Santidad à expedir feis Bre- 
plusgenereuxdefenfeurs.Leur ves al Governador de Flan - 
oppolition fut fi grande , que des, al Ai-çobifpo de Mali- 
Sa Sainteté, fe trouva obligée nas , à los Obifpos de Cam- 
d’expedier fix Brefs au Gou- bray , y de Amberes , y à las 
verneur du Pays-bas, à l’Ar- dos Univerfidades de Lobay- 
qhevêque de Malines , aux E- na , y de Duay , quexandofe 
vêques de Cambray , d’An- gravemente de la contuma- 
vers , & aux deux Univerfi- cia de los Janfeniftas ; los 
tez de Louvain &de Douay, quales empeñados yà en la 
fe plaignant fortement de l’o- defenfa de/ù Janfenio con - 
piniatreté des Janfeniftes -, qui tira todo el poder Pontifiàoy 
le trouvant engagez à foute- quijieron intimidar al Gover- 
nir leur Janfenius contre tou- nador de Flandes D. Fron- 
ts la puilfance du Pape , vou- eifeo Mêla , y alReyPhilippo 
lurent intimider le Gou ver- Qt tarto , con rezelos de re- 
belión 


belion de todo tl Pais Baxo, neur du Pays-bas , Don Frau- 
Ji Je dava execucion à la Bula cifco Meló > & le Roy Philip- 
de Urbano , que prohibía por pe IV. par la Crainte d’uné 
fus errores el Auguftinodf rébellion de tout le Pays-bas, 
JuJanfemo. fi la Bulle d’Urbain qui con- 

damnoit VAuguftmdt Janfenius 
à caufe de fes erreurs, femet- 
toit en execution. 

41 .Vero fuMagefladCa- 41. MaisSaMajeftéCatho- 

tolica , bien informado del lique eftant bien informée du 
tiejgo en que ejtavan las co- péril dans lequel eftoient les 
fas de la Religion en aquellos affaires de la Religion dans fes 
Jius dominios , por Cedu/a de Provinces , commanda par un 
treinta de Enero de 1646. billet du 30. Janvier 1646. i 
mando à fu Govemador el fon Gouverneur le Marquis de 
Marques de Cajlel-Rodrigo, CaftelRodrigo,que fans s’arre- 
que Jin attender à la neceffi- fter à la neceffité d’avoir le Pla- 
dad del beneplácito Regiofa- cet du Roy pour la publication 
rala promulgación de las Bu- des Bulles duPape, il employât 
las Pontificias, cuidajfe con tout fon foin & toutes fesfor- 
todas fu fuer ças , queefefli- ces pour faire que la Bulle do- 
vamente fi publicaffe la Bu- gmatiquc d’Urbain fut effe- 
la dogmática de Urbano. Clivement publiée. Le zele 
Tanto fue elze/o de aquel Rey que ce Roy T rès - Catholique 
CatoliciJJimo en afjiflir à la avoit pour faire rendre une 
entera , y puntual obediencia parfaite & ponctuelle obeïf- 
de los Decretos de la Silla lance aux Decrets du Siégé 
Apoftolica , defprcciando por Apoftolique , fut fi grand qu’il 
ellos los interejjes de Eftado: lui fit négliger les propres in- 
mas no bufando nada de ejlo, terefts de fes Etats : mais tout 
para que los Janfcniftas de cela n’étant pas fuffifant , pour 
Lobayna preftajfcn la debida obliger les Janfeniftcs de Lou- 
cbediencia,no fepttdoporen- vain à fe loûmettre , on ne 
fonces confeguir que la Bula put encore alors obtenir que 
fuejfe promulgada , y admi- la Bulle fût publiée & reçiië. 
tida. Quien pudiera crees-. Qui pour roi t croire que ce 
que efe mifirno defobediente , parti fi defobeïlfant & rebel- 
y contumaz Partido avia de le eût oaé maintenant faire 
levantar aora tanto la voz tant de bruit pour demander 
por la exaéla obediencia de qu’on rende une exafte obcïf- 
una Bula de Inocencio XII. ? fance à une Bulle d’innocent 
Y que ante fu Tribunal San- XII. : Et qu’il eût accufé 
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devant fon très - faint Tri- tiffttno avía de acufar à un 
bunal un Roy qui eft auífi Rey tan Hijo de la Iglefia % 
véritable enfant de l’Egli- como fu Gloriofo Padre , de 
fe que l’a été fon Pere , com- defobediente à los Decretos de 
me defobeïflant aux De- un Sumo Pontífice ? 
crets d’un Souverain Ponti- 
fe ? 

4Z. Le même Roi Catho- 42 - La tnijina Magefiad 
lique Philippe I V. voyant la Católica de Pbilippo Quarto, 
deibbeiffance opiniâtre de en vifta de la obfiinada defo- 
ceux de Louvain dut renou- bediencia de los Lobanienfcs, 
veller fes Ordonnances , com- buvo de reiterar fus Reales 
mandant par une lettre du 14. ordenes , mandando por Car- 
de Mai 1647. à fon Gouver- ta de 14. de Mayo de 16 47 . 
neur le Sèreniffime Archiduc à fu Governador el Serenijji- 
Leopold J qu’il donnât aux mo Archiduque Leopoldo , 
Miniftres du Pape toute l’afïî- impartiefie todo el Regio auxi- 
ftance qu’ils demanderoient lio à los Mmifiros Pontificios 
au Roi , pour la publication para la promulgación de la 
delà Bulle d’Urbain contre Bula de Urbano contra los er- 
les erreursde VAugufiinàc |an- rares del Aaguftïno de Jan- 
fenius. Les termes très-pieux fenio. Son ttiuy feiialadas las 
dont fe fervit Sa Majefté écri- piadofifiimas expresiones de 
vant fur cette matière unelet- Ju Magefiad Católica foire 
tre au même Archiduc le 3. efl a materia al mifmo Ai chi- 
d’Aout I < 549 . font fort remar- duque en carta de tres de Ago- 

? ¡uables. Il s’y declare le de- fio de 1649. en que fe pro -> 
enfeur de l’obeifTance dûëau fcffd defenfor de la debida 
Siégé Apoftolique contre tous obediencia à la Sede Apofio- 
ceux qui luy renflent , par ces lica contra todos los rebeldes 
belles paroles : Quant au ficours à eüa , por eftasinfignes pa- 
jiculier j que demande P Internon- labras : Quanto al auxi- 
ce pour faire obéir les Jan fenifies , lio fecular , que pide el 
que je ini dois donner comme defen- Internuncio, parahazer 
feur de fobciff anee au Siégé Apofio- que obedezcan los fan- 
lique , quand il y a dans mes Eft at s fenianos , que yo debo 
des gens qui lui font rebelles , &c. darle , como defenfor de 
Il cil à remarquer que dans la obediencia à la Silla 
cette même lettre Sa Majefté Apoftolica quando en 
défend étroitement qu’aucune misEftadosaya rebeldes 
perfonne atteinte du Janfenif- à ella, &c. Y notefe , que 

en 


r <n en efia mi fin a Corta manda 
fifi, fever ámente fit Mageftad, 

M que ninguna perfona tocada 

■ittti del Janfenfimo fe le confulte 
para las Dignidades. 

43. Efte miftno año de 
1649. vino à Madrid , em- 
igtjk biado de la Univerfidad , y 
karx del Arçobifpo de Malinas , fu 
~t¡fy gran P rote flor, un Doiílor 
•taje, Juan Refcbt , contra la Bu- 
Rté lu de Urbano , y contra el 
rCtt ■ Archiduque Leopoldo, y pufo 

¿4', en manos de fu Mageftad un 
•mjl- Memorial finiamente inju- 

/do, rio/o al Sumo Pontífice , y 

tari- al Sercniffimo Archiduque , 

icios con el atrevimiento de impri- 

ii lo mirle , y divulgarle ;y fue tal, 

ter- q ue le huvo de recoger, y 
ten- prohibir la Santa Inquificion, 

tsltu por Decreto dado en Toledo 

t de à treize de Septiembre de 

'i bre J 6^0. Efta es la reverente 

cbi- obediencia que profe/fan cftos 

4go- Senarios h la Sida Apofto/i- 

prtr ca , quando fe mueftra con- 

M traria à los errores de fiu'do- 

¿1 riña. Ni obtuvo dicho Do- 
fxlk flor Defpacho mas favorable 

>¡p de aquel Tatolicifiimo Mo- 

iui> narca , que en vifta de las 

je t! reprefent aciones audaces de fu 

azfi Memorial , y de fu voz , bol- 

Jafr vt0 a mandar la promúlga- 

la cton ■> y execucion de la Bula 
)t¿ de Urbano , por carta de ca- 
5,jli torzc de Julio de 16^0. Ven 

jiJ fi n ’ e l uñofi guíente de X 6 %l. 

Ida d Ar fobifpo de Malinas , y 

los Vicarios de la Diocefis de 
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me lui foit propofée pour les 
charges'. 


43. La même année I649. 
le Doéteur Jean Rcfcht vint à 
Madrid en qualité de Député 
de l’Univerfité, & de l’Ar- 
chevêque deMalines fon grand 
Protecteur , contre la Bulle 
d’Urbain , & contre l’Archi- 
duc Léopold : & il mit entre 
les mains de Sa Majefté un 
Memorial qui eftoit extrême- 
ment injurieux au Souverain 
Pontife , & au Sereniifime 
Archiduc , ayant même la har- 
diefle de le faire imprimer & 
de le répandre ¡ & il fut lï 
infolent que l’Inquifition fut 
obligée de le faire fupprimer 
& de le deffendre par un De- 
cret donné à Tolede le 13. 
Septembre 1 650. Voilalere- 
fpeét & l’obeiflance que ces 
leétaires font profeflion d’a- 
voir pour le S. Siégé, quand 
il s’oppofe à leurs erreurs. Et 
ce Dotleur n’obtint de ce Mo- 
narque fi Catholique , autre 
depeche, finon qu’à caufedes 
remontrances trop hardies de 
fon Memorial , & de fes dif- 
cours, Sa Majefté commanda 
derechef par une lettre du 14. 
de Juillet 1650. que la Bulle 
d’Urbain fût publiée & ob- 
fervéc. Enfin l’année fuivante 
I6SI* l’Archevêque deMali- 
nes, & les Vicaires du Diocefe 
d’Ypres, 
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d’Ypres, malgré leur dignité, 
fe virent obligez de fe rendre 
& de publier la Bulle , après 
y avoir fi fortement refifté ; 
mais il le firent avec des pro- 
teftations , dont PAuthorité 
du Saint Siégé demeura enco- 
re plus offenfée : & Innocent 
X. les ayant mandez pour fe 
purger de ces proteftations , 
& étant citez meme pour com- 
paroiftre à Rome ou en per- 
lón ne ou par Procureur, & ne 
voulans pas obéir ; Sa Sain- 
teté fulmina contre eux une 
fentence d’interdit, &defuf- 
penfion : Et ils furent enfin 
contrains par l’authorité du 
Roy de fe rendre. . 

44. Enfin Pannée 1 î? 5 3 . le 
31. de May le Pape Innocent 
X. expedia, particulièrement 
à la priere des Evêques de 
France , la Conftitution Cum 
occafione , dans laquelle il con- 
damne diftinttement cinqPro- 
pofitions de VAuguJtin de Jan- 
fenius Evêque d’Ypres com- 
me Hcretiques dans la matiè- 
re de la Grâce : cette condam- 
nation diftinéle & de chaque 
Propofition en particulier 
étant d’une extrême impor- 
tance , parce que jufqu’alors 
aucunes des Propofitions de 
Bayus & de Janfenius n’a- 
Voient efté condamnées en 
particulier & déterminément 
comme Heretiques. Et d’au- 
tant que les Janfeniftes vou- 
loient eluder cette condam- 
nation, & cette cenfure , en 
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Ypren , mal de fu grado, fi 
buvieron de rendir à la pro~ 
mitigación de la Bula , que 
tanto avian rejijîido ; pero 
con tales proteftas , que dexa- 
ron mas ofendida la autori- 
dad de ¡a Sede Apoftolica. 
Y Jiendo mandados por Ino- 
cencio X. que fe purga ffen de 
las dichas proteftas , y cita- 
dos también à comparecer en 
Roma por si , ó por Procu- 
rador, no queriendo obede- 
cer , fulmino fu Santidad 
contra ellos Jentencia de en- 
tredicho , y de fu fpenfion : y 
por ultimo , compelidos cors 
la autoridad Real , fe hubie- 
ron de rendir. 

44. Finalmente el año de 
165/3. en ll. de Mayo, la 
Santidad de Inocencio X. à 
pet xión principalmente de los 
Obijpos de Francia , expidió 
¡a Conftitucion , Cum occa- 
fione, en que condena deter- 
minadamente cinco propor- 
ciones del Auguftino deCor- 
nelio Jan fimo , Obifpo de 
Ypren , por heréticas en ma- 
teria de Gracia , ftendo fu- 
ma la importancia de ejla 
condenación en particular-, 
porque bafta entonces ningu- 
na de las propoficiones de 
Bayo , y de Janfenioen por - 
ticular , y determinadamente 
avia fido condenada por he- 
rética : Y queriéndolos Jan- 
feniftas eludir efta condena- 
ción, y cenfura , publicando 
no hablava con fu Janfcnio , 
por 
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por no contener^ ninguna de publiant qu’elle ne parloir pas 
ellas en fu Auguftmo en el de leur Janfeniirs , puis qu’il 
fentido condenado ; y que en ne fe trouvoir dans fon Auga- 
ejla queflion de hecho défi ftin aucune de cesPropofitions 
Je conteman , b no en dicho dans le fens condamné j & 
libro en el fentido condenado que dans la queftion de fait 
¡as cinco condenadas propofi- fçavoir , fi les cinq Própoíi- 
ciones , podia errar el Sumo tions condamnées eftoient ou 
Pontífice .• huvo de falir al n’eftoient pas dans ce Livre 
encuentro à efie vano efugio de au fens condamné, le Papefe 
Aï contumacia Janfemfiica pouvoir tromper ; Alexandre 
la Santidad de Alexandro VII. dut aller au devant de 
VII. en fa Confiducion Ad cette vaine efchappatoire de la 
Sacram de 1 6. de Oflubre defobeiflance opiniâtre des 
delaño 16^7. declarando , Janfeniftes dans fa Conftitu- 
que las dichas cinco propofi - tion Ad Sacram du 16. Oéto- 
aones eñavan fielmente fa- bre 1 6 <> 7. où il declare que les 
codas del Auguftmo de cinq Propofitions font fidele- 
Janfemo , Obifpo de Ypren , ment tirées de VAuguflin de Tan- 
y condenadas en el fentido fenius Evêque d’Ypres , & 
pretendido por èl ; peiv nada condamnées au fens qu’il a 
, Xi de efto ha bafiado , para que voulu exprimer : mais rien de 
de h la tenacidad inflexible de efle tout cela n’a fuffi , pour faire 
xpiù Partido aya querido abfte- que l’opiniâtreté inflexible de 
>cc* nerfe de defender en libros ,y CC parti ceflat de foûtenir dans 
Jete en publicas conchtfiones las des Livres & dans des Thefes 
c ' nco propoficiones condena- publiques les cinq Propofi- 
das por heréticas en fu Jam- tions condamnées comme he- 
Jemo , con Jbbterfugios buf- retiques dans leur Janfenius, 

codos hafla el dia de oy , co- avec des fuites qu’ils ont cher- 

mo largamente demoflrare- chées jufques àprefent, com- 

mos defpues , para que vean me nous le prouverons cy- 

todos la reverencia con que après fort amplement , afta 

ejte rartido obedece à /os De- que tout le monde voie avec 

cretos de la Sede Apofio/ica : quel refpeét ce parti obéît aux 

y fi ay , o no ay oy Janfeni- Decrets du Siégé Apoftoliques 

Jas en el Mundo, b en fila & s’il y a ou Vil n’y a pïinc 

<rk fantasia, como ellos dizen, de Janfeniftes au monde, ou 

. J*** implacables Adverfa- s’il 11e s’en trouve, comme ils 

rWi difent , que dans l’imagina- 

fc <** tion de leurs ennemis irrecon. 

ÿîft ciliables. 
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U entière conformité des Decrets 
du Roy Charles Second , avec le 
Bref de noftre Très -J oint P ere 
Innocent XII. 


4?. TW "T Ous voila arrivez 
au but principal de 
ce Memorial , qui 
eft de faire voir à tout le mon- 
de avec une entière evidence, 
que c’eft fans la moindre ap- 
parence de raifon , que le Do- 
cteur Hennebel a eu la har- 
dielTe d’accufer le Roy , &fes 
Miniftres de Madrid, den’o- 
beir pas au Bref de noftre 
Très-faint Pere InnocentXII. 
non feulement en ce qu’ils ne 
procurent pas qu’il foitobfer- 
vé , mais même en ce qu’ils 
ordonnent poiitivement le 
contraire. 

4 6. Pour démontrer cette 
vérité, iln’eftprefque befoin 
que confronter nettement & 
fimplement les Ordres du Roi 
avec le Bref du Pape. Sa Sain- 
teté commande dans ce Bref, 
( qu’on a rapporté mot à mot 
au §. i. de ce Memorial num. 
i. ) aux Evêques du Pays-bas 
Catholique , Qu’en aucune ma- 
niere ils ne fotffrent que qui que ce 
puipe cjlrc fait diffamé ou décrié par 
cette accufation vague & cette im- 
putation odieufe de Janfenifme , à 


Entera conformidad de 
los Decretos de el Rey 
nueftro Señor Carlos 
Segundo con el Breve 
de nueftro Santiífimo 
Padre Inocencio XIL 

45.'¥' T " Emos llegado al 
■——I principal aflum- 
JL \ pto de efe Me- 
morial , para que confie al 
Mundo con toda evidencia 
quan defiituido efiii fiquicra 
de una aparente razón el 
atrevimiento del Doctor Hen- 
nebel de aver acufado al Rey 
nuefiro Señor , y à f *s Mini- \ 
Jiros de Madrid de dejobe- 
dientcs al Breve de nuejlro 
Santiffimo Padre Inocencio 
XII. no filamente en la omifi 
fion de hazer que fia obede- 
cido , fino también en la co- 
mijfion de mandar lo contra- 
rio. 

4 ó. Para demofir ación de 
efia verdad cafi no fineceffi- 
ta de mas alegaciones , que de 
un llano , y fimple cotejo de 
los Decr etos Reales con el 
Pontificio. Manda fu Santi- 
dad en dicho Breve referido a 
la letra en el §. I. de efie 
Memorial , num. I. à los 
Obtfpos del Pais Baxo Cató- 
lico , que en ninguna ma- 
nera permitan que con 
la vaga acufacion , y 
odiofo nombre de Tanfe- 
niftas 
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ñiflas fea alguno infama- moins qu'd ne fiât confiant par des 
<io , y defacreditado jlin preuves legitimes , qu'il s'efi rendu 
que primero confte legi- fujpeél d'avoir enfeigné ou foûtcnu 
timamente ferfofpecho- quelqu'une de ces Proportions , <¿rc. 
fo de aver enfeñado,ó Le plus impertinent heretique 
mantenido algunas de ne pourrait contefter la juftice 
eftas propoíiciones, &c. de l’Ordre qui défend d’ad- 
Ni el mas herético def ahogo mettre des accufations vagues de 
puede pones ■ en difinita lo ju- Janfenifme , dont des gens 
fiiffimo de efie mandato , de mal affeitionnez fe voudroient 
que no valgan acusaciones Servir pour fafte de la peine à 
vagas de Janfenifmo , para quelqu’un Sous ce pretexte afie- 
que ta malevolencia quiera ¿té-, ni d’écouter des bruits în- 
molefiar à ninguno con efte certains de la populace, 
afeitado pretexto , b va- 
nas vozes del vulgo. 

47. Y es tan arreglado à 47. Et ce que Sa Sainteté 
toda razón lo que aqui di- ordonne en ce Bref eft ficon- 
Jpone fit Santidad , que hafia forme à la raiSon , que mê- 
un Emperador Gentil , quai me l’Empereur Adrien tout 
fue Adriano , à conjulta de Payen qu’il eftoit envoia fur 
Serenio Graniano , Pro-Con- l’avis de Serenius Granianus 
fui de Aijia , embib à mandar Proconful de l’Afie , corn- 
il/ fuceffor de efie Minucio mander au fucceflcur de Minu- 
Fundano , que fin preceder ce Fundanus, que l’on nere- 
primero proban f as legitimas çût point les accufations va- 
no fe admitiejfen acufaciones gués & confufes du peuple ido- 
vagas , y confufas del Pueblo latre contre les Chrétiens , fi 
Idolatra contra los Chrifiia- l’on n’avoit premièrement des 
nos; fiendo afsi , que Adriano preuves legitimes contre eux. 
fue tan gran perfcguidor de Cependant Adrien eftoit un 
ellos , y enemigo tan declara- grand perfecuteur des Chré- 
do del Chrifiianifino. Son de tiens, & l’ennemi declaré du 
%/r las palabras de Eufebio , Chriftanifme. Les paroles 
iib. 4. cap. 8. por fer tan d’Eufebe ( livre 4. ch. S.) 
delprefente propofito : Sere- méritent d’eftre entendues, 
nio Graniano Legado, tant elles viennent à propos : 
Baron muy noble , efcri- Serenius Granianus Proconfid, hom- 
vio al Emperador, di- me très-noble, efcrivit à VEm- 
"zicndo , aue era cofa ini- pereur en ces termes , que c'eflott 

a uiflima dexar en manos une injuftice très -grande d'abandon- 
e los clamores del vul- ner entre les mains & aux cris 

G confus 
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confus du peuple le Jung des hommes go la fangre de unos 
très-innocens , & qui n’eñoient con- nombres inocentiffimos, 
vaincus d'aucun crime , & de les y fin ningún crimen , y 
traiter comme coupables J'ous le feul i'olo con el nombre de la 
nom de Sede. Et cette lettre Sefta tratarlos como à 
dans laquelle Adrien fait cet- reos. Y la carta de Adria- 
tedéfenfe , a été rapportée par no , en que mandava ejlo 
S. Juftin Martyr dans l’Apo- mifmo, la aleganS.Juftino 
logie qu’il adrefla à l’Empe- Martyr en /« Apología al 
reur Antonmu* Pi * « , & par Me- Emperador Antonino Pio , y 
liton Evêque de Sardes dans Meliton ,Obi/poSardenJè ,en 
fon Memorial à l’Empereur fu Memorial al Emperador 
Marc Aurele. Le Decret de Marco Aurelio. Tan ajujla- 
Sa Sainteté eft fi conforme à do es à toda razón el Decre- 
la raifon , que ( fi on en change to de fu Santidad , que ( mu- 
le fujet) on peut dire qu’il a été dada la materia ) le alean - 
fuivi & mis en pratique par fo , y pufo en praéîica un 
un Empereur Payen à l’égard Monarca Gentil con los mifi- 
des Chrétiens, contre lefquels mot Cbrijlianos , en medio de 
il y avoit une fi horrible per— tenerles movida tan defecba 
fecution. perfecucion. 

48. Qui pourra donc croire 48. Quien , pues , podrá 
qu’un Roi aufli pieux que vô- creer , que V. Mag.Reypia- 
tre Majefté pût envoyer en dofJ/imo,pudo entinar à F/an- 
Flandres des Ordres qui fuf- des Defpacbos contra efe tan 
fent contraires à un Droit fi natural derecho , y en opoji- 
naturel , & à un Bref du Pa- don de un Breve Pontifido ? 
pe ? Avant que d’expliquer ce Antes de declarar efte punto y 
point, l’on fe doit fou venir en conviene acordar lo primero 
premier lieu de l’Ordre dont el Decreto arriba mendona- 
on a fait mention an §. 3. que do , §. \.dela Magejladdel 
le Roi Philippe IV. qui eft Señor Rey Pbilipo Quarto , 
au ciel envoia le 3. d’Aouft que ejlh en el Ciclo , de tres 
I649. dansla lettrequ’il écri- de Agojlo de 1649. encarta 
vit au Serenilfime Archiduc alSereniffimoArcbiduqueLeo- 
Leopold , & où il difoit : poldo , que dize a(ft : Quanto 
Quant au fecours fectilier , quel' In- al auxilio fecular , que 
ternonce demande pour faire obéir pide el Internuncio para 
les J anfenijles , que je lui dois don- nazer que obedezcan los 
ver comme d¿ f en feur de V obéi ff anee Janfenianos , que y O 
qui ejl due au Siégé Apofiolique , debo dàrle , como dc- 
quand il y a dans mes Eflats des fenfor de la obedien- 
cia 
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cia à la Silla Apoftolica, 
quando en mis Eftados 
aya rebeldes à ella , &c. 
En ¡a quai carta manda tam- 
lienjenamente fit Mageftad, 
que no fe le con fuit en para las 
Dignidades las per fonos toca- 
das del Janfenifmo: V. Mag. 
como piadofo imitador de fu 
Augttfto ,y Catolicifeimo Pa- 
dre, manda también lo mifmo 
per fus Reales Decretos ; con 
que en eftos Decretos de V. 
Mag. no fe contiene novidad 
ninguna fobre los de fu Augrt- 
Jlifsimo P adre, que eftos Theo- 
logos puedan aeufar jufta- 
mente. Lo fegundo conviene 
también obfervar , que ejla 
mifma actif ación , como vere- 
mos abaxo, que eftos hombres 
hazen contra la Corte deEfpa- 
Tta , la han hecho , y la hazen 
t ambien contra la Corte deRo- 
via , quexandofe de ella , con 
eftos formales palabras de fu 
Memorial, §. I. aftrmado , 
que fu condenación en Roma 
proviene de no aver oido 
iïnounade las partes, à 
cuya perfuafion , y fobre 
fu palabra, contra toda 
equidad , fe dio todo cré- 
dito à las acufaciones 
vagas, y confufas, &c. 
De fuerte , que quant as acu- 
faciones Je hizieren contra los 
hombres de eft a fe él a, fea en 
Madrid , fea en Roma , fe 
acafo fe hiziere algún apre- 
cio de ellas , eft à yh de Dios 
que fe han de reputar por 
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Rebelles contre lui , &c. Dans la- 
quelle lettre Sa Majefté dé- 
fend aufli expreflement , qu’on 
lui propofe pour les Charges 
des perlonnes qui feroient at- 
teintes de Janfenifme. Voftre 
Majefté comme très -pieux 
imitateur de fon Augufte & 
très- Catholique Pere , com- 
mande auifilamême chofepar 
fes Ordres , qui ne contien- 
nent rien de nouveau & qui 
ne foit dans ceux de vôtre tres- 
Augufte Pcre, dont ces Théo- 
logiens aient fujet de fe plain- 
dre. 2. Il eft auiTi bon de re- 
marquer que cette même plain- 
te , comme nous le verrons 
plus bas, que ces gens là font 
de la Cour d’Efpagne, ont été 
faites & fe font encore de la 
Cour de Rome , de laquelle 
ils fe plaignent dans leur Me- 
morial §. i. afleuranten pro- 
pres termes , que leur con- 
damnation à Rome , vient de 
n'avoir entendu qu'une des paitiet 
à la perfuafeon de laquelle , <¿r fur 
fa parole , on donna contre toute 
équité creance aux accufations va- 
gues &■ con fufes , <¿rc. En forte 
que toutes les accufations 
qu’on faifoit contre les gens 
ae cette Seéle, foit à Madrid, 
foitàRome,fipeut-eftre on en 
fit quelque cas , dévoient mê- 
me félon Dieupafler pour des 
accufations vagues & confufes : 
parce qu’on n’en fauroit for- 
mer d’autres , contre une in- 
nocence fi reconnue , & con- 
tre une Doctrine fi Catholi- 
G 2 que. 
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que. De plus , comme l’on a acufaciones vagas, y con- 
remarqué cy - devant , & com- fufas ; porque otro genero de 
me nous le verrons encore plus acufiacion no cabe contra tan 
expreflement cy-après , toutes notoria inocencia , y Católica 
les Bulles que Rome a fulmi- doflrina. Y aun , comoarri- 
nées contre les erreurs de cette ta fi apunto, y mas de pro- 
Se£fce,ont étéinconfiderées,te- pojito veremos defiues , quan~ 
meraires , & contre toutes les tas Bulas Pontificias ha fiul- 
formes ; & on ne les doit re- minado Roma contra los er- 
garder que comme des fenten- rores de efia Sefla , han fido 
ces prononcées fur des accu- inconfideradas , temerarias , 
fations vagues. Voila un Pri- y contra todo el orden de ju- 
vilege bien rare du Janfenif- fticia,como J eut endos f obre 
me, que ny ceux qui les accu- acufaciones vagas. Raro pri- 
fent, ny ceux qui les condam- vilegio del Janfienijmo , que 
nent, foit Théologiens , foit ni los que los acttfan , ni los 
Evêques, foit Rois, foit Pon- que los condenan , yà fian 
tifes, n’obfervent jamais à leur Theolngos , yà fian Obijpos , 
égard l’ordre de la juftice , ni yà fian Reyes , yà fian Pou- 
dans les accufations ny dans tifies , jamás guardan con 
les fentences ! Ainfiil faudra ellos el orden déla jufticia , 
leur permetre d’être feuls les ni en las acufaciones , ni en 
parties , les témoins , & les ju- las finteadas Con que fiera 
ges, dans leur propre caufe, predfio dex arlos à que ellos 
afin que les accufations, & filos fian los Aflores , losTe-* 
les fentences ne s’écartent ftigos , y los Juezcs de fis 

J oint des regles de la verita- mifrna confia, para que las 
le juftice. acufaciones , y las fientencias 

no fie aparten de las reglas de 
la verdadera jufticia. 

49. Venons vifte au cas. 49. Vamol brevemente al 
Nous devons tous avouer , que cajo. Todos hemos de confiefi- 
l’on ne doit point confiderer fiar , que ni contra J anfieni- 
ni admettre des accufations fias , ui contra otros algunos 
vagues, ni contre les Janfeni- Seflarios fie pueden eftimar, 
ftes ni contre nuis autres fe- ni admitir acufaciones vagas 
¿taires , pour les exclure des para excluirlos de los bono - 
emplois honorables, des Of- res. Dignidades, y , catgos 
fices, & des charges dont ils de que Jon capazes. Todos 
font capables. Nous devons también hemos de confieffar , 
aufli tous reconnoitre , qu’aufli que afisi contra Janfcniftas, 
bien contre les Janfeniftes que como contra qualejquiera 

perfio- 


perfonas de otra Sefla , fi contre toutes les perfonnesde 
pueden , y deben eftimar , y quelque autre Seae , on peut 
admitir las acufaciones que & on doit con fuie rer , & écou- 
no fueren vagas , y vozes II- ter les accusations qui ne font 
ger as del vulgo, fino graves, pas vagues , ni des bruits le- 
prudentes , y fundadas en gers d’une populace 5 mais qui 
apreciables tefiimonios , b en font ferieufes , prudentes , S c 
mala fama , con notoriedad fonde'es fur des témoignages 
de los hechos , que à fus au- fans reproche , ou fur une mau- 
tores los dexen por lo menos vaife réputation accompagnée 
en poftura , y calidad degra- de la notoriété de certains 
veniente fofpechofos. De fuer- faits , qui rendent du moins 
te, que una cofa prohibe Jù leurs Auteurs fortement fu- 
S anudad en fu Breve,yotra fpeéls. C’eft pourquoi Sa Sain- 
tio prohibe , antes la aprueba, teté défend une chofe dans fou 
fegttn el axioma del Derecho, Bref, & ne défend pas l’au- 
exceptio firmat regulam tre ; mais l’approuve , félon 
in contrarium. Yafsidi- l’axiome du droit : Exceptio 
ze fu Santidad, fin que pri- firmat regulam in contrarium. 
mero confie legitima- Ainli Sa Sainteté dit : fans que 
mente fer fofpechofo , premièrement il confie légitimement 
&c. Prohibe , que aquellos qu'il fait fufpeél , 8 cc. Il défend 
Obifpos figoviernen poracu -, à ces Evêques de fe regler fur 
faciones vagas y pretextos des accufations vagues , & fur 
afeélados de Janfemfmo ,pa- des pietextes afeikez de Janfe- 
ra repeler , y excluir teme- nifme , pour rejetter & exclu- 
rariamente à fugetos Catoli- rc fans raifon des Sujets Catho- 
cos , y beneméritos ; pero no liques, & qui ont du mérité ; 
prohibe , que dichos Obifpos mais il ne défend pas à ces E- 
den efta exclufiva à las per- vêques de donner cette exclu- 
fotias que notoriamente p ade- iïon à desperfonnes à qui l’on 
cen la nota de JanfiniJmo , donne notoirement la note de 
ftu/dada prudentemente en Janfenifme , fondée fur leurs 
fus mifmos hechos , b enefli- propres faits , ou fur de bons 
viables tefiimonios , y no en H- témoignages; & non pas fur 
géras prefaciones , y en con- de legeres prefomptions , ou 
fufas habilillas del vulgo, fur le babil confus du menu 
EJlo es mas que claro. peuple. Rien n’eft plus clair. 

ço. La dificultad eftarà 50. Toute la difficulté con- 
en la praélica de eflo mifmo: lifte dans l’application & dans 
$i aquellos Obifpos , apajfio- l’ufage qu’on doit faire de ce- 
v ados, en realtdad de verdad, cy ; fi ces Evêques, vérita- 
blement 
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blement paflionnez fe laiíTent 
remuer par des connoiflances 
vagues , & fans aucun fonde- 
ment folide , ou , comme dit 
Sa Sainteté , fans qu'il confie au- 
paravant légitimement qu'ils font 
ftffpefls. Pour en parler fans 
préoccupation & fans précipi- 
ter ion jugement,& fans aucun 
engagement ni attachement 
pour l’un ni pour l’autre par- 
ti : comment fe peut -il faire, 
ou peut-on prefumer qu’il foit 
poffible , que l’avis & le té- 
moignage unanime de tant 
d’illuftres Evêques aiTemblez, 
qui depofentdu Janfenifmede 
cette perfonne, & par confis- 
quent qui demandent que con- 
formément aüx Ordres réité- 
rez de Vôtre Majefté on ne 
l’eftime pas digne d’eftre nom- 
mé à aucune dignité , Prefi- 
dence , ou Office ; Que ces 
avis, & ce témoignage unani- 
me, dis-je encore une fois, fût 
une accufation vague , legere & 
confufe , & un pretexte mali- 
cieufement inventé pour ex- 
clure un homme d’érudition 
& de mérité ? Où Vôtre Ma- 
jefté trouvera-t-elle des accu- 
iations de Janfenifme , qui ne 
foient pas vaguer pour la feu- 
reté de fa confcience , fi elle 
ne les trouve dans le témoi- 
gnage unanime de tant d’illu- 
ftres Evêques > Parlant donc 
moralement, ileft impoffible 
que les Ordres de Voftre Ma- 
jefté ( comme le prétendent 
ces infolens) exclue aucun de 


fe mueven de noticias vagas , 
y fin Jblidos fundamentos ,y 
como quiere fu Santidad, fin 
que primero confte le- 
gítimamente fer fofpe- 
chofos. Si hemos de difeur- 
rir en efia materia , fin pre- 
cipitada preocupación de jui- 
zio , y fin tangua apafsionado 
empeño por efte , ni por aquel 
Partido como fe puede , ni 
aun prefumir pojsible , que el 
di flamen, y tefiimonio con- 
corde de tantos Vengables 
Obifeos] juntos , que deponen 
del Janfenifmo de efie fuge- 
to , y por configuiente , que 
folicitan que conforme à los 
reiterados Decretos de V. 
Mag. no fe repute por digno 
de fer confultado para algu- 
na Dignidad , Prefi ciencia , 
b Oficio ; Que efte di flamen, 
y tefiimonio concorde , buelvo 
à dezir , fea una acufacion 
vaga , leve , y confufa ,y un 
pretexto maliciofaniente 
bufado , y fingido para ex- 
cluir à un 'hombre doflo , y 
benemérito ? Donde hallará 
V. Mag. actif dones de fan- 
fenifmo , que no fian vagas 
para feguridad de fu Real 
conciencia , fe en el tefiimo- 
nio uniforme de tantos Vene- 
rables Obifpos no las hall al 
Luego mor almente hablando, 
es impoffible que tos Decretos 
de V. Mag . ( como quiere la 
offddia de eflos hombres ) fe 
goviernen para ¡a exclufiva 
de algunos fugetos por acufa- 
cionct 
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eûmes vagas de Janfentfmo, fes fu jets pour des accufatioir* 
governandofe, como figovier- vagues de Janfenifme, tandis 
na» , por el diâlamen , y te- qu’elle fe gouverne , comme 
Jlimonio conforme de tantos elle fait, par l’avis, & par le 
virtuofos , y fabios Prelados, témoignage de tant de ver- 
rai concordemente deponen tueux & Sages Prélats , qui 
del fanfenifmo), odelagra- depofent d’un commun accord 
ve Jofpecba de Janfenifmo de que quelques-uns de vosfujets 
algunos fugetos. Luego los font atteints ou fortement 
Decretos de V.Mag. en na- foupçonnez de Janfenifme. 
dafon contrarios al Breve Ainii les Ordres de Vôtre 
Pontificio, comoacufaelDo- Majefté ne font en rien con- 
éîor Hemebel , con increible trabes au Bref du Pape, comme 
falta de verdad , y contanto le Doéteur Hennebeliesen ac« 
defacato, quando dize en fit eufe avec auifi peu de vérité 
Memorial , que el Deere- que de refpeét, quand il dit 
to venido de Efoaña, dans fon Memorial,*»» le Decret 
opuefto al de V. Santi- venu d'Efpagne, oppoféà celui de Ve- 
dad , dà licencia à los treSainteté, donne la bride aux E- 
Obifpos de poder arbi- vôques pour pouvoir arbitrairement 
trariamente proceder proceder contre tous les prétendus 
contra todoslos preten- fufpeéls de Janfenifme. Dans quels 
fos fofpechofos de Jan- Ordres de Votre Majefté trou- 
fenifmo. En qui decreto de ve-t-on ce mot arbitrairement , 
V. Mag.fi halla aqttellavoz que le Dotteur Hennebel y a 
arbitrariamen x.z,queana- ajoufté de foy-même par une 
de de fuyo con temeridad el grande temerité?Quand Vôtre 
DoBor Hermebel} Quandoha Majefté a-t-elle dit que l’ac- 
dicho V. Mag. que bafte la eufation vague , imaginaire , 
a cufacion vaga , imagina - & confufe de Janfenifme fuf- 
ria, y corfufa de Janfenifi fit, pour exclure certains fujets 
tno,para que no fi le con- & pour empêcher qu’ils ne lui 
fulten algunos fegetos ? Con - foient propofez ? Il eft dono 
vencefe , pues , cou evidencia, fur & évident , que les Ord res 
que los Reales Decretos en du Roy ne font en rien oppo- 
nada yôwopueftos, «¿con- fez ou contraires à ce que le 
trarios , à las difpoficiones Bref du Pape a très-fainte- 
Santas del Breve Pontificio, ment ordonné. Je ne fçay ce 
No si que fe pueda replicar qu’on peut répliquer à cela. 
à efio. 

51. Declaremos mas efie 51. Expliquons encore da- 
j punto. De dos maneras fe vantage ce point. On peut en- 
tendre 
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tendre en deux manieres cette puede entender efla repulfa, 
expul fion ou exclufion que Vôtre b exclufiva , que encarga 
JVlajefté commande que l’on V.Mag. tengan en Ju Pais 
donne dans le Pays-bas à tous Baxo todos los adheridos , y 
les adherans de Janfenius & à fofpechnfos de Janfenifmo. 0 
tous ceux qui font fufpe&s de que jean echados , y defpo- 
Janfenifme. Car on peut en- jados de las Dignidades , y 
tendre parla, ou qu'ils foient catgos que yà tienen en pof 
ChafTez & dépouillez des Offices fe/fion; b que no fean conjul- 
& des Charges, dont ils font todos , m admitidos à las 
déjà en pofleiTion , ou bien Dignidades , y cargos , à que 
qu’ils ne foient pas nommez pueden ajpirar. Para lapri- 
ni admis aux Offices & aux mera repulfa ( que propia- 
Charges aüfqüelles ils pour- mente es pena) no fe puede 
roient prétendre. Quant à la dudar fe necefsita , que pre- 
premiere exclufion ( qui eft ceda primerojuridicaproban - 
proprement une peine ) on ne fa , con todas las folemnida- 
fçauroit douter , qu’il ne foit des que feñala el Derecho. Y 
neceflaire, qu’une preuve ju- lo contrario , ni lo ha inan - 
ridique la precede, avec tou- dado, ni ¡opuede manddrV. 
teslesfolemnitez , qui font or- Mag. pues feria un injufto 
données parle Droit. Leçon- defpojo,y una manifiefla 
traire de cela , n’a été corn- infracción de todo derecho na- 
inandé, ni pu l’être par Vô- tarai , y pof tivo , como nos 
tre Majefté, càr ce feroit un advierte mejlro Santifsitno 
injufte dépouillement , & une in- Padre ,quandodize ; fin que 
fraftion manifefte de tout le guardado el orden de de- 
droit naturel & pofitif,com- recho fe le pruebe pri- 
me nôtre très-Saint Pere nous mero aver merecido tal 
en avertit quand il dit : Sans pena. Y con efla precifion 
queguardant l'ordre du Droit on ait de proban f as ejlàn oy priva - 
prouvé auparavant qu'on a mérité dos , y defteirados algunos 
unetellepeine. Et après des preu- fan f ñiflas , como Gumma- 
ves fi précifes & fi certaines il ro Huyghens , y otros arriba 
y a aujourd’huy quelques jan- mencionados ; y ni aun con 
feniftes qu’on a exclus & ban- todo quieren confeffar , que 
nis, comme GummarusHuy- eflàn condenados conforme à 
gens , & autres dont on a derecho. Y lo mifmofe ha de 
fait mention cy-devant ; qui entender del que eftà yà qua- 
ne veulent pas encore avec üenpojfefsion,v.g.deal- 
tout cela confefTer, qu’ils font ¿una Dignidad, por eflàr 
condamnez félon l’ordre du Canónicamente eleâo para 

ella. 


eüa. Pero para la ftgunda Droit. Et la même chofe le 
repu/fa , à excluftva ( que doit entendre de celuy qui eft 
propiamente hablando no es déjà comme en pofleilion , par 
pena) de no J'er confitados, exemple de quelque Dignité, à 
ni admitidos los que padecie- laquelle il aura été élu cano- 
ra fundadamente la g}- ave niquement. Mais quant à l’au- 
nota de Janfemfmo , es mas tre excluiion ( qui à parler pro- 
que cierto , que ni fu Santi- prement n’eft pas une peine ) & 
dad en ejle Breve , ni ningún qui confifte à ne pas nommer 
Canon Eclefiaft ico , ni texto ni admetre aux Charges au- 
Civil requiere, que preceda cun de ceux qui font grieve- 
primero una jurídica proban- ment notez de Janfenifme, il 
pa en toda forma , con todas eft plus que certain, que ni 
las folemnidades que el Dot or Sa Sainteté dans fon Bref, ni 
Hermebel apunta en fu Mc- aucun Canon Ecclefiaftique , 
mortal , diziendo ; fino es ni le Droit Civil ne demande 
defpues de averie proba- pour cette excluiion aucune 
do, fegun la forma juri- preuve juridique dans les for- 
nica, y legitima, aver mes, & avec les folemnitez 
merecido tal pena. que le Doéteur Hennebel mar- 
que dans fon Memorial , di- 
sant : ftnon après avoir prouvé , 
fuivant la forme juridique & le- 
gitime , qu'on a mérité ime telle 
peine . 

¿1. Deshazcfè con toda 5 2. L 'equivoque manifefte 
claridad eft a clara equivoca- dont le Do&eur Hennebel af- 
cion, r con que qtaerc ofufear feéte de fe fervir pour emba- 
efta materia afeitadamente rafler cette matière , fe de- 
cl Doit or Hennebel. Para truit évidemment. Perfon- 
que un Arçobifpo de Toledo no ne ne dira par exemple qu’un 
confin a an Curato à un Opo- Archevêque de Tolede qui 
Jttor , benemérito por fus le- refufe de donner une Cure à 
tras , por las noticias priva- quelque oppofant qui a du me- 
das, bien fundadas , graves, rite à caufe de fon érudition, 
y prudentes , que tiene de fu mais dont il connoît l’incon- 
incontinencia , nadie dira que tinence par des preuves fecre- 
efta obligado à formarle pri- tes, mais bien fondées, foli- 
viero procefos con toda la des & de bon fens ; perfon- 
forrna jurídica, y folemne ne , dis-je, ne dira , qu’il foit 
proban ¡a de eft a excepción; obligé avant toutes chofes de 
pero todos diremos , que pa- luy faire fon procès dans tou- 
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tes les formes , & de donner ra poderle defpojar jufta - 
des raifons authentiques de mente del mifmo Beneficio, 
cette exception. Mais tout le que y à teniaen poffefision por 
inonde dira , que pour le pou- la excepción de la incontinen- 
voir dépouiller )uïlcment à caufe cia , necefsitarà indfipenfih- 
de fon incontinence du bene- blemente , que preceda pri- 
fîce , dont il eftoitdéjaen pof- mero jurídica probanza con 
feílion, ílcft d’une neceffitein- todas las J'oletmndades , que 
difpenfable , d’y proceder avec los Sagrados Cánones preferí- 
des preuves juridiques,& avec ben : porefue ella feguuda re- 
tomes les folemnitez qui font pttlfa , propiamente es pena, 
preferites par les facrez Ca- y à nadie fe le caftiga con 
nons: parce que cette fécondé pena por culpa , que no cjle 
exclufíon eíl proprement une jurídicamente probada: Pero 
peine, & qu’on ne punit per- cjfotra primera repulfia, de 
íonne pour une faute , C elle no admittirle alBeneficio que 
n’eft prouvée juridiquement, pretende , propiamente bn- 
Mais la première excluíionpar blando , no es pena ; y afsi 
laquelle on ne le veut pas ad- para ella no ay obligación de 
mettre au Bénéfice qu’il de- que preceda jurídica proban- 
mande, n’eihnt pas à propre- ça en toda forma, y bafila 
ment parler, une peine , il n’y para no admitirle la noticia 
a point d’obligation qu’elle privada con fondamentos 
foit précédée de quelque preu- gi-aves , y prudentes. Puespor 
ve juridique , qui foit faite donde , fin bazer opoficion al 
dans toutes les formes: & pour Breve Pontificio, no podrá 
ne le pasadmettre , c’eftaífez V. Mag. fus Govcmadores, 
qu’on ait une connoiífance y los Olnfpos del Pais Baxo, 
privée, avec des raifons foli- no confiait or , ni admitir à 
des & de bon fens, qui mon- los Oficios , Dignidades, y 
trent qu’il eft incapable. Regencias à los Jugetos gra- 
Pourquoidonc V.M. ne pour- veinent e notados de Janfie- 
roit-elle pas fans s’oppoferau nifino por prudentes funda- 
Bref du Pape commandera mentos , y tefiimonios , aun- 
fes Gouverneurs, &auxEvê- que no precedan todas las 
ques du Pays-bas , de ne pas proban f as jurídicas , que pre- 
nommer ni admettre aux Offi- ficrtbe el Derecho ? 
ce s , Dignitez , & Régences 

ceux qui feroient grièvement notez de Janfenifme fur 
de bons fondemens ou témoignages ; quoyque l’on 
n’en eût pas toutes les preuves juridiques que le Droit 
demande? 

5 J. Sola 


)i 53. Sola la fiffxcha por 
4 a lo menos prudente , y bien 
«« fundada de trayeion al Rey , 
b à la Patria , la tienen por 
fc bafiante ,y jttfiific ado motivo 

iltf todas las Repúblicas , y los 
ijt i Legi fia dores de ellas , para no 

1 , ( conferir los puefios , y cargos 
de confianza à los fugetos 
que padecieren efta infame 
pe nota , o fqfpecba. Pues por 

v n que no fera Jùficiente , y ju- 
lo 5 fiificado motivo para no con - 

: Pí Jitltar , ni conferir los Oficios 

a,t Seculares de la República , 

'9 ¡t los cargos de almas , la pre- 
ha- dicacion de el Evangelio , y 

j af¡ la confeñanfa publica de la 

mi fibentud à fugetos fundada- 

ob » mente notados , y foffecbofos 

bej ■ del crimen de trayeion a. Dios, 

atici y à fit Yglefia , con los per- 
nio verfos dogmas de fit conden a- 

■pot da do&rina ? Vea ,pucs,aora 

o«« el Doáfor Hennebel con que 

wdri verifimil razón puede de zir à 

Ion fu Santidad, que no fe puede 

] }iR proceder contra los hombres 

¡té, de fit Sefla condenada por la 

ii,' Iglefia; fino es con previa 

información de caufa, 
i Itf con compelacion depro- 

Ú ceflo, con examen de te- 
jí ftimonios,y con las otras 

ÿ 't probancas juridicas fo- 

tf kre I a fimple, y afierra 

fofpecha ; no dtflinguiendo 
v entre el defpojo pofitivo de 

e Íí los cargos , y Dignidades, 

l’ot ^t* e yo fie poffeen , y que en 

Jïdt ri S or es pena , y la repulfa 

negativa de no confiait ar , ni 
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5 1 . Le feul foupeon , qui eft 
au moins raifonnable & bien 
fondé, de trahifon contre leRoi 
ou la Patrie , eft tenu dans 
toutes les Républiques & par 
leurs Legiflateurs pour un mo- 
tif fuffifant & très-jufte de ne 
pas donner les poftes & les 
charges de confiance > à des 
fujets qui auroient cette note 
d’infamie, ou que l’on foup- 
çonneroit. Pourquoy doue ne 
fera-ce pas un motir jufte & 
fuffifant de ne pas nommer ni 
admettre aux Offices feculiers 
de l’Etat, niaux benefteesqui 
ont Charge d’ames , ni pour 
fa prédication de l’Evangile , 
ni pour enfeigner publique- 
ment la jeunefie, des perfonnes 
qui font avec raifon notez ou 
foupçonnez de trahifôn con- 
tre Dieu , 8 c contre fon Egli- 
fe, à caufe de leurs mauvais 
dogmes & de leur Do&rine 
qui eft condamnée ? Que le 
Dodteur Henuebel voie donc 
à prefent avec quelle appa- 
rence de raifon il a pû dire à 
Sa Sainteté, qu’on ne peut pas 
proceder contre les gens de fa 
fette qui a été condamnée par 
l’Eglife : fin on avec une prca Ha- 
ble information de caufe , avec con- 
teftation de procès , avec examen 
de témoins , <¿r avec les autres preu- 
ves juridiques , fitr un fimple & le- 
ger Jbupfon; ne faifant aucune 
diftinaion entre le dépouillement 
pofitif des Charges & Digni- 
tez qu’on poffede déjà , ce qui 
en rigueur eft unepeine, & l’ex- 
H i clu- 
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clufion négative , qui confifte 
à ne pas nommer , ni admet- 
tre aux Emplois & aux Digni- 
tez ceux qui y pourroient pré- 
tendre ; cette exclufion ne- 

? ;ative n’étant pas, en parlant à 
a rigueur , une peine. 

54. Qui a donné ce Privi- 
lège particulier à l’Herefie des 
Janfeniftes , qu’on la doive 
traiter d’un autre air & d’u- 
ne autre maniere que l’Here- 
Jîe de Calvin, ou celle de Lu- 
ther? Ces gens -là ne doute- 
ront aucunement , que pour 
exclure ou pour ne pas admet- 
tre quelqu’un aux charges , & 
aux Dignitez à caufe du Cal- 
vinifme ou du Lutheranifme, 
ce ne fût aflez d’en avoir un 
foupçon raifonnable , & fondé 
fur le témoignage des Evêques 
du Pays-bas; fans qu’il fut ne- 
ceflaire que cette exclufion né- 
gative eut été précédée de 

{ >reuves juridiques avec toute 
es formalitez du Droit. Pour- 
quoy donc n’agira-t-on pas de 
la même forte contre les Jan- 
feniftes, qui font des Héréti- 
ques déclarez par l’Eglife ? 

5<î. Le myftere eft , Sire, 
que les gens de cette fadèion 
Heretique prétendent de faire 
par cette adrefle qu’il foitim- 
poffible à V. M. Catholique 
avec tout fon zele de bien 
pourvoir à aucune Charge. 
Car fi à chaque Dignité ou 
Charge que V. M. auroit à 
conférer, & parmi les preten- 
dans de laquelle il fe trouve- 
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admitir h lot fugetos paru 
los empleos , y Dignidades , 
que pueden pretender ; laquai 
repul fa negativa , en todo ri- 
gor hablando y no es pena. 


54 - Quien ha dado ejle 
particular privilegio à la he- 
regia Janfenianay que con 
ella fe aya de ufar de diflin- 
tos tratamientos , y cflilos , 
que con la heregia de C alvi- 
no , b Lutero ? No dudarán 
efios hombres , que para ex- 
cluir , b no admitir à los car- 
gos y y Dignidades à algún 
fugeto por la excepción de 
Cafviniña , b Luterano , In- 
flara la fofpecha grave fun- 
dada en el prudente teflimo- 
nio de los mifmos Venerables 
olijpos del Pais Baxo , fin 
que para efla negativa re- 
pulfa fea neccffario pt ecedan 
probanfas jurídicas con toda 
la forma de Derecho. Pues 
porqué no también contra los 
fugetos Janfeniflas , que fon 
Hereges declarados por la 
Iglefla? 

55. El cafo es , Señor , 
que la inquieta fugacidad de 
los hombres de efla herética 
facción pretenden hazer im- 
pofsibles las juflas providen- 
cias del zelo Católico de V. 
Mag. porque fi à cada Di- 
gnidad , b cargo y que V.Mag. 
huviejfe de conferir , aviendo 
entre los pretendientes algu- 
no , o algunos adheridos , à 
fojpe- 
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fifiechofis de ffanfenifino ,Jê roit un ou plufîeurs de ceur 
necefsitaffe primero , parano qui font attachez aujanfenif- 
conferhies tal Dignidad , o me ou qui en font ioupçon- 
tal cargo , de jurídicas pro- nez , on eftoit obligé avant 
ban fas , con todas aquellas toutes chofes pour ne leur pas 
prolixas folemnidades que los conférer cette Dignité ou 
Sagrados Cánones prefiriben, Charge,d’avoir des preuves ju- 
para defpojarà los fugetos de ridiques , & d’obferver toutes 
aquello que yà pojfeen ; bien ces longues folemnitez que les 
fi ve quan embaraznfas fe faints Canons veulent que l’on 
harian eftas provifiones de garde pour depofleder ceux qui 
cargos , y Dignidades : y af- en font en poiTeiïîon ; quel em- 
fi , que las jufias prorviden- baras n’y auroit-il pas quand 
das de V. Mag.fi pondrían il s’agiroit de pourvoir à ces 
en tei minos de una praâlica Charges &r à ces Offices ? Ainlî 
Snor ahílente impofftble , y por tous les foins que Voftre Ma- 
otia parte de gravijiimos m- jefté fe croit obligé d’appor- 
convementes . ter pour y bien pourvoir , fe 

trouveroient réduits à quelque 
chofe de moralement impof- 
lîble j outre que d’un autre 
. collé il y auroit de très-grands 

inconveniens. 

% 6. Manda también V. *)6. Voftre Majefté ordon- 
M. (y no puede mandar cofa ne auffi ( & Elle ne pouvoir 
mejor) que los MiniflrosSc- rien commander de meilleur) 
ciliares de aquellos f*s Reales que les Miniftres de fes Con- 
Confejos no fe entrometan en feils n’ayent point à fe mêler 
caujas de Edefiajlicos , ni des caufes Eccleiiaftiques, ni 
admitan recttrfos par aimpe- à admetre des recours, pour 
dirías dij'poficiones de los empêcher les Evêques de pro- 
ObiR'os contra Eclefiafl'tcos ceder contre les Eccleiîafti- 
adberidos , b fofliecbojbs de ques qui adhèrent , ou font 
adherir a las doâfrinas con- foupçonnezd’adhererauxopi- 
tlenadas de jjanjènio. Iten , nions condamnées de Janfe- 
que dexen libre facultad à nius. En outre, qu’ils laif- 
los dichos Obifpos para que fent aux Evêques tout pou- 
prohiban , recojan , y fupri- voir & toute liberté de dé- 
man libros , yeferitosimpref- fendre , retirer , & fupprimer 
fis de las nuevas malas do- les Livres & les Ecrits im- 
élrinas , que inficionan , y primez où s’enfeignent leser- 
turban aquellos Jus Efiados reurs des nouvelles opinions. 
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2 ui infeétent & qui troublent Católicos. Puede* fer De- 
is Eftats Catholiques. Peut- crttos mas jujlos , y mas 
il y avoir des Ordonnances piadejàs , y mas cm tados 
plus juites , plus religieuses , & al toile de un Monatra Ca- 
plus dignes d’un Roi très- Ca- tolkifsimo , para prefer- 
tholique , pour conferver fes var , y para atrancar las 
Etats, & pouren arracher les malas yervos de la heregia 
Hiauvaifes herbes de I’hereíte > en aquellos fu* dominios ? 
Voila pourle general. Et que Efto por lo general. Yquefe- 
fera-ce fi Voftre Majefté a en rà fi por lo particular tuvie- 
particulier des raifonstrès-im- re V. Ming, motivos de gran 
portantes , de faire ces défen- pejè para inhibir con eflos or- 
íes à plufieurs de fesMiniftres. dents à muchos de aquellos 
feculiers, qui fujv-ant lebruit fi** Mxntjlros. Sectdares y que 
commun font grièvement no- figun fama publica , ejiàn, 
tez d’adherer aux |a nie n riles graveimnte notados de adhe- 
rí d’en être les. proteéteurs? rentes , y de prote livre s de. 
Noitre Saint Fere Innocent los JanJeniJlas > Querrá la 
XII. voudra-t-il le contraire? contrario nuejlro Santijsimo 
Ce feroit un bJafpheme que Padre Inocencio Xll.} Blas- 
d’ozer dice une telle chofe femo fera el que tal cofa pre- 
d’un tel Vicaire dejES.es- fitmierc de tal Vicario de Chri- 
Christ, ces Ordres que V. fio , feudo tan conformes 
M. don neroit citant ficonfor- ejias providencias de V. Ma g. 
mes aux facrez Canons, qui à los Cánones Sagrados , que 
veulent que les Evêques feufs: fblos los Okiffws , como Itt- 
comme Inquifiteurs ordinal- quijidor es Ordinarios , puedan 
res,puiiTent fupprimer, 8c def- recoger , y prohibir libros en 
fendre les livres qui touchent materias doBrinales ; y que 
laDo¿trine;& que comme fue- como Prelados fscejfores de 
ceifeursdes Apôtres,. ils pren.-. los Apofioles, conozcan de 
nent connoiflance des caufes las caufas de tosEc/eJraJlicos 
des Ecclefiaitiques vos fujets, Jus feibditos , y cajliguett, y 
lespuniiTent , & qu’ils appor- pongan remedio a fus efean- 
tent remede aux fcandales dalos , con conocimiento prt- 
qu’ils donnent, privativeraent vativo de bas Minijhros Secu- 
aux Miniftres feculiers. Et lares. Y con todà vemos , que 
avec tout cela nous voyons ay animofidad en m Do Bot 
que le Doéteur Hennebelala Hemtebcldù aeufar àV.Mag. 
hardieiTed’accufer Vôtre Ma- porque inhibe de efta ejptri- 
jeité, parce qu’elle défend àfes tuai inconvencia à Jus Reales 
Miniitresdefe meiler descho- Msntjbos. Puede dexar de 
]■ , manda- 


í T k .mandarlo afsi un Rey , que Íes fpiritueHes. Un Roy qui 
jiii fe precia de Católico ? Quien iait fa principale gloire de fa 

»» no vè «4 ut ,a ciega pafsicm Catholicité peut -il ne pas 

rwí» decjlos Sodaños ? commander ces choies ? Qui ne 

f¥ voit ¡pas ici la paillon aveu- 

■« » gle de ces Settaires i 
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r/» Dcmueftrafe con toda On fait voir très -clairement, qu'il 
fe f* evidencia , que ay aun ya encore desfanfhnftes dans 

/km- Janlemftas en el Pais Je Pays -bas Catholique. 
m k Baxo Católico. 


% 5 7'T^etenden^loshom- Es gens prétendent 

I wts peí juadtr ) que I de faire croire T que 

a à J 07 * vagas las acn - l es p l a i ntes que Pon 

r«4 Jactostes-.de. fa fanfiitijmo, fait de leur Janfenifme font des 
ijii™ porque affeguran , que y à no accufations v/7gm,parce qu’ils 
Bits- oy Janjhnjlas en el Mundo, a fleurent, qu'il n ’y a point de 
’ûfri- Jlfo en fula la fantasia de- Janfeniftes au monde , fice 
Cbn- fiemplada de fus manojos n’efldans l’imagination trou- 
ai ñdwrfarios; que es notable blée de leurs adverfaires : ce 
\1trg. d Jpçjo , y falta de rubor , à qui eft une infigne hardiefle 
i,î« vifta de loque fit* mifmoshe- & une grande impudence; 
o b c ms ejtàn publicando en Çà- puis qu’on voit qu’eux-mê- 
«uk thedras , en Pulpitos , en Li- mes le publient en Chaire 
rose mosimprefjos , y en Thefies , & dans les Ecoles, dans des 
}f o ^ooclufones publicas , que Livres imprimez & dans des 
irai pjftden una notoriedad de fie Thefes ou Conclufions publi- 
rffli Jtffenjfmo , figun la regla ques ; ce qui fuffit pour que 
nfa & los JnifconJidtos. leur Janfcniïme foit d’une 

w»,i notoriété publique, fuivantla 

/fl» regle des jurifconfultes. 

«p . *> s - ffi° <l Meren ellosdàr 5 $. C’câ ce qu'ils donnent 
rfc» -* Moderen el principio de à entendre au commencement 
»,f Ju Mi'tnorialimprefo, §. i. de leur Memorial imprimé 
W donde dizen : Con el pre- §. ï. où iïs difentï LesAdver- 
texto que ay una Se&a forres , fias pretexte qu'il y a une 
tjjo î Ue )f a fl ue - ^ am an de nouvelle Sede qu'on nomme fanfi- 

HP hnfcniltîs , facan lqs mftes, tirent fubrcpticernent d'E- 

tfk AdverfariOs fubrepti- fimgne quelques Ordonnances , pour 
■{& ■ • -- - - J exclure 


exclure du Gouvernement de ¡a Re- ciamente algunos Dc- 
publique ■,& des Bénéfice s &Digni- cretos de El paña para 
tez Ecclefiafiiques les hommes ¡es excluir del Govierno de 
plus fiavans les plus capables, la República , y de los 
Et plus -bas avec la même Beneficios, y Dignidades 
hardiefïe : S'il Juffit d’inventer Eclefialticas à los hom- 
des noms de Seâes fans exprimer b res mas do¿los, y mas 
quelles font les erreurs qu'elles capazes. Y mets abaxo con 
contiennent , & fans prouver que cl mifmo defpejo : Si baila 
ceux à qui on les attribue , J'oient ve- inv entar nombres de Se- 
ritablement entachez de ces erreurs , ¿las , fin expreifar quales 
¿rc. par où on voit avec com- fon los errores que en- 
bien de fermeté ils nient le cierran , y fin probar,que 
fait de leur Janlenifme effe- aquellos à quienes fe a- 
¿lif , quelque notoire qu’il tribuyen fon verdadera- 

mente tachados de tales 
errores, &c. Donde Je vi 
quan refueltamente niegan el 
hecho tan notorio de fu pre- 
fente Janfenifmo. J 

ç 9 . II eíl bien vray , que <>9. Es verdad , que efla 
lors qu’ils nient fi conftam- mijfma reColucion conque nic- 
ment ce fait , ils le font avec gan efte hecho , la ponen 
un tel artifice qu’il femble con tal artificio, que mas 
qu’ils nient plûtolt que les opi- parece niegan e/derecho de 
nions de leur Janfenius aient efiàr bien condenadas las do- 
été condamnées dans les for- ¿trinas de fu Janfenio. No 
mes. Il n’eft pas facile de bien es fácil entender la ambiguë- \ 
entendre les termes ambigus dad con que fe efeonden , y 
dont ils fe fervent pour fe cou- no fe explican , para no fez 
vrir : Et ils ne s’expliquent cogidos en affercion ninguna 
pas, de peur d’eftre pris s’ils determinada ; pues yaniegan 
aiTeuroient quelque chofe de filamente la jufiific ación de J 
determiné. De là vient que las condenaciones Pontificias: 
tantôt ils nient feulement que y affi, que no fon reos de 
la cenfure du Pape ait été faite mantener heregias jufiamen- 
felon les regles ; ainfi ils foû- te declaradas por talcs; y y» 
tiennent , qu’on ne les peut pas parece niegan filamente , que 
accufer de foûtenir des here- aya quien defienda las dichas 
fies qui aient été juftement de- propoficiones. 
clarees comme telles; & tan- 
tôt il femble qu’ils nient feulement qu’il y ait quelqu’un 
qui foûtienne ces Propofitions. tfo. No 
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ladqraqui fa* palabrai delà- trop long que de traduire ici 
lado Memorial tmprejfo , §. les paroles de leur Memorial 
a. Nunca huvo calumnia imprimé, §. x. Il n’y eut jamais 
mas groiTera, que de acu- calomnie plus grojftere que deles ac- 
farlos de mantener eftos cufer de Jôûtenir ces erreurs ; d’au- 
er rores i porque nadie es tant que perfonnen'ejl admis même 
admitido , aun à los Gra- aux degrez de f.mple Bachelier , ou 
dosdefimple Bachiller, de Bachelier formé , ou de Licencié 
ode Bachiller formado, en Théologie ,qm n’ ait prefté le fer- 
ó de Licènçiado en ment de recevoir & d'obferver re~ 
Theologia , que no aya ligieufmettt les Bulles contre les cinq 
hecho juramento de re- Propoft lions. Et incontinent 
cibir, y de obfervarRe- plus-bas, leursAdverfahresnelesont 
ligiofamente las Bulas jamais pu convaincre à Rome d'au- 
contra las cinco propoli- curie opinion contraite aux Conftitu- 
ciones. Y luego mas abaxo: fions des Papes à V égard des cinq 
Nunca fus Adverfarios Proportions. Où l’on voit qu’ils 
los han podido conven*- n’ont nulle honte , & avec 
cer en Roma de alguna quelle hardielfe ils nient le 
opinion contraria a las fait : mais qu’on life attenti- 
Conftituciones de los vement tout le Memorial, & 
Papas, acerca de las cin- on verra qu’ils nient que leur 
co propoficiones. Aqtùfe Janfenifme ait été condamné 
v¿ el ningún rubor , y la mu- dans les formes-. Ils attribuent 
cha animofidad con que nie- tantôt au chagrin 8 c au pou- 
gan e/hecho ; pero Icafe con voir de la France , & aux lour>- 
toda atención todo el Memo- beries des Jefuites, toutes les 
rial, y fe verá, que niegan Conftitutions que la Cour de 
el derecho deeftár fu Jan- Rome a fait contre leur Jan- 
fenio juftamente condenado, feniusfansqu’ilsayentétébuïs 
Ya atribuyen al fobrecejo , y comme le demandoit l’équité, 
poder déla Francia, y à las & comme il étoit rteceífaire 
artes de losjefuitas , quan- pour bien examiner uneaffai* 
tas Conftituciones han falido re de telle confequence. Tan- 
contra fu Janfenioen la Cu- tôt ils aífeurent pofitivement, 
lia Romana , pn fer ellos m- que leur Doétrine n’eft autre 
dos , como pedia la igualdad que celle de S. Auguflin <¿rdeS. 
de la jujlicia , y el maduro Thomas , fur la matière de lagra- 
examen de tan grave caufa. ce, contre Pelage; & qu’a in fi les 
Yà claramente afirman , que cinq Propofitions ne font pas 
fu doârina no esotra , que la condamnées , ni n’ont pû l’ê*- 
- I tre 
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tre dans le feus auquel leur <feSan Aguftin , y de San- 
Janfenius les a enfeignées. Je to Tomás, en materia de 
rapporte les paroles du §. i. 
par lesquelles ils afleurent , 

S u’ils n’ont été condamnez à 
.orne , que parce qu'on n'a ouï 
qu'une des deux parties, à laperfua- 
fion de laquelle <¿r fur leur dire , ou 
a donné , contre toute équité , en- 
tière creance aux accufations vagues 
<¿r confufes , par lejqueües elle op- 
prima fa partie advafe , fans 
qu'on ait jamais ouï fneufmcnt , 
ny en jugement reglé ¿r coutra- 
diéîoire , ce qu'elle avoit à y op- 
pofer pour Jh juftification. Voila 
jufques ou va l’infolence in- 
supportable de ces gens, qui 
oient accufer de nullité les 
Conftitutions émanées de Ro- 
me contre leursopinionsfaute 
d’avoir ouïleiïrs défenfes lui- 
vant toutes les loix : d’où il 
s’enfuit que deux Papes ont 
agi contre toute forte d’ équité , juftificacion. Hafta aquila 
lors qu’ils ont condamné les intolerable audacia de eftos 
cinq rropofitions. hombres , qaeaeufan de nuli- 

dad las Conftituciones dima- 
nadas de Roma contra fu* doíl riñas , por la falta legal de aver oí- 
slo fis defenfas , y por conft guíente que obraron contra toda 
equidad dos Sumos Pontífices en la condenación ele las cinco pro- 
poft dones. 

6i. L’on voit bien le but 
où tendent ces gens là par cet- 
te ambiguité étudiée ; en niant 
tantôt feulement le fait, & tan- 
toft feulement le droit-, afin de 
fe conferver la liberté , & la 
Jiardieffe de recourir tantoft à 
l’un , tantoft à l’autre ; & de 
pouvoir dire qu’on ne leur 
peut reprocher de 


Gracia, contra Pelagio» 
y affi, que las cinco propofi- 
ciones no eftàn , ni pueden 
ejlàr condenadas en el futi- 
do, que lasdixo fujanfenio. 
Repito fus palabras de arriba 
del §. i. donde f afirman , 
que el aver falido condenados 
en Roma , proviene de no 
aver oido fino una de las 
partes, à cuya perfua- 
cion , y fobre fu palabra, 
contra toda equidad, fe 
dio todo crédito à lasa- 
cufaciones vagas, y con- 
fufas, con las quales atro- 
pello à fu parte contra- 
ria, fin que à efta fe le aya 
jamás oido à Sangre fria, 
ni en juizio reglado , y 
contradi&orio , lo que 
tenia que oponer para fu 


61. Bien fe ve à lo que 
eftos homln-es tiran con efta 
eftudiada ambigüedad de ya 
filamente negar el hetho ,y 
ya filamente negar el dere- 
cho, para que fu licencia , y 
atrevimiento pueda tener re- 
cta fio de un cafo à otro , y po- 
der pintarf inocentes de de- 
foutenir fettder anualmente el Jan- 

fnifino 
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fettifino, quandolos atufaren aéhiellement le Janfenifme, 
de efte hecho los Obtfpos del quand les Evêques du Pays- 
País Baxo : y por fi alguna bas les accuferont de ce fait : 
vez fueren convencidos del be- & en cas qu’ils fuflent une fois 
cho , recurrir entonces al otre convaincus du fait , de pou- 
fubterfugio del Derecho de no voir recourir au Droit , di- 
eftàr legalmente i onde nado fit fant que le Janfenifme n’a pas 
Janfenifmo. Y fieftaevafion été légitimement condamné. 
no fe admitiere por dej, aboga- Et fi cette evafion , par Iaquel- 
da contra la autoridad Pon- le leur cœur fe décharge con- 
tificia , fe refugiarán enton- tre l’authorité Pontificale, 
ces b la otra cabilacion de no n’eftoit pas admife , ils au- 
aver fido condenadas lascin- roient pour lors recours à l’au- 
co propoficiones de fu Janfe- tre chicane , difant que les 
nio en fis fentido propio , y cinq Propofitions de leur Jan- 
arcano, àque no fe atendió fenius n’ont pas été condam- 
en Roma , por aver dtdoprt- nées dans fon propre fens , qui 
cuitadamente las acusaciones eft caché , & auquel on n’a 
vagas y maliciofas de Fran- pas fait attention à Rome , 
cefes ,y de Jefiùtas. parce qu’on y a entendu avec 

précipitation les accufations 
vagues & malicieufes des 
François & des Jefuites. 

6i. Entendido efio afsi , 6i. Cela eftant ainfi, pour 

para mejor comprehenfion de mieux comprendre cette affai- 
efie gravtffttno negocio , y del requiert d.e la derniere im- 
cabilofo artificio de efios Se- portance, & l’artifice chica- 
<9 arios , pajfemos yà ademo- neux de cesSettaires , venons 
firar el hecho de aver aun maintenant à prouver le fait , 
acérrimos Janfeniftas en el qui eft , qu’il y a encore au 
Mundo ; y afii que no fon pre- monde d’opiniâtres janfeni- 
texto àfcâcJo , ni vagas ftes : & qu’ainfi ce n’eft pas 
las acufaciones de Janfenif- un pretexte affefté, nyune ac- 
mo las quevienen à Madrid , cufation vague de Janfenifme , 
y las que focan tan jufiifica- qui eft allée jufques à Madrid, 
dos Defpachos de V. Mag. & qui a obtenu des Ordres fi 

juftes de Voftre Majefté. 

tfj. La primera dcmoflra- 3 . La première preuve de- 

cion , fe toma de fis mifma monftrative fe prend de leurs 
doloroja querella. Si yà no ay propres plaintes & de leurs la- 
Partido de Janfeniftas en el mentations. S’il n’y a plusau 
Pais Baxo, porqué à efios Païs-bas de parti de Janfeni- 

I z ftes : 
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Iles: polirquoy les Ordres que 
V.M« a donnez contre ce par- 
ti, leur font-ils tant de pei- 
ne? Pourquoi celui qui ne tient 
rien du Janfenifme , fe fent-il 
bielle de ce qui ne prelfe que 
le Janfenifme ? Oui* a jamais 
fait tant de bruit pour la dou- 
leur qu’un autre fouffre ? Vé- 
ritablement, Sire, iln’eftpas 
ailé de répondre à cet argu- 
ment , ni au foupçon violent 
qu’ils donnent par leurs cris 
& par la peine qu’ils fentent 
de ce que le parti de Janfe- 
nius cil fi fort dans la dif- 
grace de V. M. & de les prin- 
cipaux Miniilres de Madrid. 
Il faut ajouter à cela, que ceux 
qui fe plaignent le plus à Ro- 
me des Ordres de V. M. font 
les mêmes Théologiens, que 
l’on a adluelement privez 
de leurs Offices, & exilez : 
pour avoir été convaincus 
de foûtenir le Janfenifme , 
tant dans la Chaire, que dans 
des Livres qui ont elté con-> 
damnez à Rome & à Madrid, 

{ •arl’Inquifition : telsquefont 
es cinq Doéteurs de Louvain, 
nommez cy-deffus au §. i. 
nomb. 23. & entre autres le 
celebre Doéleur Gommare 
Huygens. Qu’on voie qui font 
ceux qui ont ligné la plainte 
qui a eilé prefentée à Rome, 
Sc l’on connoitra s’ils font, 
ou ne font pas convaincus de 
Janfenifme. 

64. La fécondé demonftra-^ 
tion fe prend de cette foible 


hombres les duelen tanto los 
Defpachosde V. Mag. contra 
efte Partido ? A qtncn yà m 
pifa con pies dejanfenifmo , 
que fe le da de que al janfe- 
nifino le apriete tanto el za- 
pato ? Quien jamás por el 
dolor ageno ha levantado 
tanto el grito ? Verdadera- 
mente , Señor , no es fácil 
reffxmder à efte argumento , 
ni à la gravi finia fiofpecha 
que engendra tan clamorofo 
dolor , de que el Partido de 
Jan femó fe halle tan desfa- 
vorecido de V. Mag. y de fita 
grandes Miniftros de Ma- 
drid. A que fe añade , que los 
que pr 'mcipalmcntefe que x un 
en liorna de eftos Reates De- 
cretos , fon aquellos miamos 
Theo/ogos , que aélualmente 
eftan padeciendo la pena de 
privación de O fiaos , y de de- 
ftietro , por conveticidos del 
Janfenifino , afi en la Ca- 
thedra , como en Libros con- 
denados por Tribunales de la 
Fe en Roma , y en Madrid, 
quales Jbn los cinco Doélores 
Lobanienfes , citados arriba 
en el §. I. num. 23. y en- 
tre ellos el celebre Deélor 
Gummaro Huygens. Veanfe 
los que firman cfta querella 
dada en Roma , y fe verá ft 
fon , b no Jon convencidos de 
Janfen'fias , 

64. La fegunda , Je toma 
dt aquella djlocada prêtent 


iti k fion j que manifieflan los Au- 

tan tores del Memorial imprefio , 
y s y repartido en Madrid anode 

I696. §. l.dequeporquan- 
J at- to no fueron ellos oidos en 
¡¡■j- Roma al tiempo de condenar 
fai por heréticas las cinco propo- 
sai Jicioncs de fu Janfenio , fino 
'ods filamente la parte contraria 
' ¡fu co»y*#acufacionesvagas, 

mn y con fufas contra toda 

,^vrk equidad , teniendo ellos 

wnj'i que alegaren contra pa- 
■th'i ra fu juftificacion : Paf- 
'ísJú- fi™ « pedir , que lo que ha- 
'¿fi ña aora no fe ha hecho , 

} la- Eempre ay lugar de ha- 

uloi zerlo , &c. En la quoi mal 
uX a mirada pretenfion fie ve con 
¡Di. los ojos, que eflos Theologos 

j/ium fin tan empeñados defevforcs 

m u de las cinco propoficiones de 
1 di ¿fanfenio , que por focarlas 
• a en limpio , no dudan arrojar- 
¡M fi à tantas irreverencias con- 
, Cu- tra 1 ° autoridad de la Silla 
C 0 Apoftolica , publicando, que 

¿i h efia obro en fu fentencia con - 

¡JpI tra toda equidad ; y que 
dicha finteada de dos Vica- 
vríl ríos de Chrifto , dada ex Ca- 
,g. thedra en materia dogmati- 

ca , es aun capaz de refor- 
7^ marje , ¿re. Y los que à tan - 

f ta cofia de irreverendas , y 
¿ j de errores fe mueftran defen- 
i fores tan empeñados de Jan- 
finio , hemos de creer que no 
fon Janfinifias ? No sé fe 
avrh en el Mundo quien lo 

0 Cre(l ' 

,¿9. $5» La tercera demofira- 

(*> 
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prétention , que les autheurs 
du Memorial imprimé, & ré- 
pandu à Madrid l’an 1696. 
§. 1. déclarent , fçavoir, que 
n 'ayant pas été ouïs à Rome au 
tems qu’on condamna comme 
heretiques les cinq Propofi- 
tions de leur Janfenius , leur 
partie y ayant été feulement 
écoutée avec fes accufacions va- 
gues , ¿r cor fufes contre toute équi- 
té , pendant qu'ils avoient de quoy 
fi juftifier j ils prétendent , qu'il 
y a toujours lieu de faire ce qui n'a 
pas encore été fait jufqu' à prefiní , 
&c. Cette fotte pretennon faic 
voir à l’œil, que ces Théolo- 
giens font fi engagez & fi opi- 
niâtres à foûtenir les cinq Pro- 
pofitions de Janfenius , que 
pour en défendre la pureteils 
ne fe mettent pas en peine de> 
commettre de fi grandes irre- 
verences contre l’authoritédu* 
Siégé Apoftolique, aiantl’in- 
folenceae dire hautement que* 
fafèntence efi contre toute équité; 
& que le jugement que deux 
Vicaires de ] esos^Chri ST 
ont prononcé ex Cathedra eii 
matière de Do&rine , peut en- 
core eftre reformé , &c. Et 
avec tout cela nous devons 
croire que ceux qui fe décla- 
rent fi opiniâtres défenfeurs 
de Janfenius ne font pas Jan- 
fenlftes ? Je ne fçay pas fi on 
trouvera une feule perfonne 
au monde qui ne le croie pas; 

tfÇ. La troifiéme demon- 
ftration 
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ftration fe tire de la nouvelle cion , fi hada en la nueva 
impreiïïon des œuvres con- mfrejfion de las obras con- 
damne'es de Michel Bayus,que denadas de MiguelBayo , que 
l’on a r’imprimées l’année el año paffado de \696.con 
derniere 1696. au fcandalede ejcandalo de todos Us Cato- 
tous les Catholiques à Colo- li cos fe rejlamparon en Colo- 
gne ( comme ils le veulent fai- nia [ Jegan quieren dar à en- 
te croire ) avec une Preface tender) con un infame Pre- 
infame , ou celui qui les amis ludio , en que yà fin majeara 
en lumière dit fans détour & ninguna disse el que las faca 
fans déguifement , que tous les à]fuz ; que erraron todos 
Papes , qui ont condamné les 79. los Papas, quecondena- 
Propofitions de Bayus & les cinq ron las fetenta y nuebe 
de J an fimos fi font trompez ; par- propoficiones de Bay o , 
ce que la Doélrine de ces deux ex- y las cinco de Janfenio; 
cèdent s Doâeurs eft la même que porque la doéhina de 
celle de S. Paul , que S. Augufiin eftosdosinfignesDoéfo- 
a expliquée en écrivant contre les res , es la mifma que la 
Pelagiens , en forte qu’il n'y a pas de San Pablo , explicada 
d'autre moyen decUfendre l'Eglifiy por San Aguftin contra 
¿a de l’excufir d'efire Pelagiemte , los Pelagianos ; y que af- 
que d'avouer ingénument que tous fi no ay otro modo de de- 
ces Papes Je font trompez en con- fender la Jglefia , y li- 
damnant Bayus èrjanfemtts. Ce brarla de fer Pelagiana, 
fait, ou pour mieux dire, finoesconfeffando inge- 
cet incroyable fcandale , eft nuamente , que erraron 
effedif, très-certain di no- todos eftos Papas en con- 
toire. Qu’ils difent prefen- denar à Bayo, y à Janfe- 
tement , qu’il n’y a plus de nio. Efte hecho , o por me - 

Î anfeniftes au monde; & que jor desir , efte increíble efican - 
es Jefuites, qui les ont accu- dalo y es hecho real, certifi- 
iez de cet execrable attentat, mo, y notorio. Digan aora , 
font des Théologiens fans con- queyà no ay Jonfemftas en 
fcience, qui vont mentir à el Mundo , y que los Jefuitas 
Rome , afleurant par des ac- que los aeufaren de efte exe- 
eufations vagues , que cette crable atrevimiento , fon unos 
Sede vit encore en Flandres, Tbeo/ogos defalmados , que 
afin de mettre l’Ecole Pela- von à mentir en Roma , afir- 
gienne de leur Pere Molina, 1 nando con aeuf aciones vagas, 
dans un meilleur porte , par que vive aun en Flandes efta 
cette calomnie monftrueufe. Seéla , por mejorar de pttefto 
Il faudrois eftre bien aveugle, ¿4 Efcuela Pelagiana défi 
r Padre 
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Podre Mofan , nn eft a mon- 

firuofa calumnia. Muy ciegos 
bande ejlàr los que no quifit - 
ren abrir los ojos à tanta luz, 
66 . Donde también Je de- 
be advertir , que cBos malos 
Difcipulos de Bayo han queri- 
do fier en la contumacia fibre 
fu mijmo Maejíro ; pues fien- 
do ajfi , que Bayo Je rindió 
por ultimo à las dos Conjli- 
tnciones Pontijicias de Pió V. 
y de Gregorio XIII. abjuran- 
do , detejlando , y anatema- ' 
tizando fit* condenados erro- 
res , con grande exemp/o en 
Auto publico , delante del 
Padre t ranci fio de Toledo , 
jjejiûta , y definies Cardenal 
de la Santa Iglefia , y delan- 
te de toda la ÜniVerfidad de 
Lobayna , en día 24. de Mayo 
de 158 o. en el fintido mtf- 
11 jo en que las rcprobavan las 
Bulas , y que hófla la muer- 
te fi mantuvo feempre en efte 
ntifmo fentir Católico , como 
buen Hijo de ¡a Iglefia : Cotí 
todo , cjios malos Dijcipulos, 
buelvo à dezir , bail querido 
exceder à fi Maejíro en la 
pertinacia , rejlampando ao- 
ra , como VÀ dicho , todas 
fin* obras prohibid ** , y con 
preludio tan mjuriofi i la Sil- 
la Apofiolica , defpreciando 
las Bulas de tantos Papas. 
Y à vifla de ejlo hemos de 
creer , que aya no ay Bayanos , 
ni J anjemanos en el Mundo} 
Sin duda , que la m aliña in - 
Jtdiofa de los Jtfuitas ha 


( n ) 

fi on fifi V 0 uloitpá 9 ounir le§ 
yeux à une fi grande lumière.' 


66 . On doit aufli remarquer 
fur cela , que ces malheureux 
difciples de Bayus ont voulu 
furpafïer leur Maiftre même en 
Opiniâtreté j puis qu’il eft cer- 
tain que Bayus fe rendit enfin 
aux deux Conftitutions des Pa- 
pes Pie V. & Grégoire XIII. 
abjurant , deteftant , & ana- 
thematiiant fes erreurs con- 
damnées, au fens même au- 
quel elles avoient été cenfu- 
rées par ces Bulles donnant urt 
bel exemple dans un aéle pu- 
blic, devant le Pere François 
Tolet, Jefùite & depuis Car- 
dinal, & en prefence de toute 
l'UniverfitédeLouvain,le 24. 
de May 1580. Et il eft de- 
meuré jufques à fa mort dan9 
le même fentiment Catholn 
que , comme un bon fils dd 
l’Ëglife : mais après tout, je 
le dis encore une fois , cesme- 
chans difciples ont voulu fur-* 
paffer leur Maiftre en opiniâ- 
treté , faifant r’imprimer , 
comme je l’ay dit , tous fes 
ouvrages quoyque défendus, 
avec une préfacé fi injurieufe 
àü Siégé Apoftolique , & qui 
méprife les Bulles de fi grands 
Papes. Et voyant cela , nous 
devrions croire qu’il n’y a ni 
Bayaniftes ni Janfeniftes au 
Monde ? Sans doute quec’eft 
la malice ingenieufe des Je- 
fuites qui a fait fai*v cette 

nouvel- 
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nouvelle impreiïïon de cesou- reimpvefio efias obrat coûta* 
yrages avec une Preface iï audaz proemio para malqtù- ■ 
infolente pour rendre plus fiar mas à efie fu contrario 
odieux un parti qui leur eft fi Partido. Y avrà aun quien 
contraire. Se trouvera-t-il en- en medio defie medio dia fe 
core quelqu’un qui au milieu mantenga porfiadamente en 
de ce grand jour s’obftine à taparfe los ojos pma no ver 
fermer les yeux pour ne pas efie fatal empeñado J dnfemf- 
voir le funefte engagement de tno ? 
ccs gens dans le Janlenifme. 

6 7. La 4. Dcmonftration 67. La quartademoftra- 
(puis qu’il paroïtque cen’eft don ( pues parece debe efii - 
pas un fimplc foupçon ) fe marfepor mas que fofpecha) 
prend du Livre intitul élliblio- -Je defcubre en el libro mtitu- 
tbeca Hifpana vêtus , tome I. lado Bibilotheca Hiipa- 
dont noftre IUuftre Don Ni- na vêtus, tom. 1. fu Au- 
colas Antonio eft Auteur. Il tor nuefiro celebre D. N'ico- 
fut imprimé à Rome l’année Vas Antonio , imprejfoen Ro - 
I696. Au 1 . 6 . ch. II. il fait ma año \ 6 <) 6 . enellib. 6 . 
‘l’Hiftoire des efcrits de Pru- cap. II. donde hifioriando 
dence , Efpagnolde nation, & los efcritos de Prudencio , 
Evêque ae Troyes en France, Efpañol de Nación ,y Obifpo 
&il y raconte comment Hinc- de iroya en Francia, refiere I 
mar Archevêque de Reims como Hingmaro , Ar ¡obifpo 
dans fon traité dept adefi'matio- Remcnfe, en fit Tratado de. 
ne Dei <¿r libero arbitrio , adreífé Predeftinatione Dei , & 
à l’EmpereurCharlesle Chau- libero arbitrio , al Empe- 
ve , contre les Heretiques Pre- rador Carolo Calvo , contra 
deftinatiens , accufe d’He- los Hereges Predefiinacianos, 
reûe plnfieurs Propofitionsde actifa de heréticas muchas 
noftre Prudence , & entre au- propoficiones de nuefiro Pru- 
tres la fécondé , dans laquel- dencio,y entre ellas la J egun- 
le cet Evêque afleuroit que le da , en qu» afirma , que la 
Sang de J E S u s-Ch R I S T avoit Sandre de Chrifto fe der- 
bien été répandu pour tous ceux qui ramo por todos los que 
croyent : mais non pour ceux qui creen; pero no por los j 
n' avaient jamais cru , ni ne croyoknt que nunca creyeron , ni 
pas encore , & qui ne croiraient ja- oy creen, ni nunca han de 
mais. Noftre Don Nicolas An- creer. Y tomando dicho D. 
tonio prenant la défenfe des Nicolás Antonio la defenfa de 
fentimens de Prudence contre las Doctrinas de Prudencio 
la cenfurc de Hincmar & fin- contra las cenfitras de Hing- 


(mar 

nu 

î* 

: au 

■dn 

iras 

Pm 

h}» 


7 ¿» 

■ik> 


h» 

i Hit 

■h 

). Ai 
foeni 

a a 
4 ** 

'ni» 

■ñ 

■,rtj 


itiuto 

Del' 

¡Ei 

>» 

i»#* 

\ i* 


# 

lOÍíí 
; loSf 


;rO0: 

■ x \& 

S 

** 

Ü» 


moro-, eomprthmbendo en gulierement de cette fécondé 
ellos ¡a dicha propofecion fe- Pxopofition touchant le Sang 
gund'a de la fangre de Cbri- de Jésus-Christ , dit expre£ 
fio , dtze categóricamente fément ces paroles aa nom* 
ejias formales palabras en el bre ltfç. mais véritablement les 
num. i6t¡. Peroverdade- fentmens de Prudence font Catbo- 
ramente fon Católicas tiques , <¿r ils ne mentent pas la 
las fentencias de Pru- cenfure de Hincmar. Puisilvient 
dencio, y no merecen la auflî-toft à qualifier particu» 
cenfura de Hingmaro, Y lierement cette fécondé Pro- 
paffa luego effteci feamente à polît ion de Catholique, lui 
calificar de Católica U dicha ôtant la note d’Herefie, que 
pYopoficion fegunda , defen - Hincmar luy avoit donnée. 
diendolade la cenfura de he- 
regia , que Hingmaro le da- 
va. 

dS. Saben, pues, todos 6 8. Or tous les Théologiens 

los Theologos , que eft a pro- fçavent , que cette fécondé 
poficion fegunda de Pruden- Propofirion de Prudence Evê- 
cio Trecenfe , es la quinta de que de T royes , eft la derniere 
las cinco propoficiones conde - des cinq Propofitions qui ont 
nadas de heréticas por dos Su- été condamnées comme Here- 
tnos Pontífices Inocencio X. y tiques par deux Souverains 
Alexandro Vil. en el Augu- Pontifes Innocent X.& Alex- 
ftino de Come/io Janfenio, andre VII. dansl’Auguftin de 
Ohifpo de Ypren , cuya pro- Cornélius Janfenius Evêque 
poficion quinta condenada, d’Ypres , dont la cinquième 
dizeaffi : EsdeSemipela- Propofirion condamnée eft 
gianos dezir, que Chri- conçuëen ces termes, Semipcla- 
fto murió , ó derramô’fu gianum eft dicere Chrifîum efe pro 
fangre por todos los omnibus mortuum , ont fangumem • 
hombres. Aora , pues , la fuumfudiffe. Or laDo&rine de 
doctrina de efta quinta pro- cette cinquiémePropofition de 
poficion de Janfenio, es la Janfenius,eftla même que celle 
ntifma que la doétrina de la de la fécondé Propofirion de 
fegunda propoficion de Pru- Prudence, fans qu’il y ait au- 
dcncio ,fin diftmeion ninguna cune différence quant à lafub- 
tn lafuftancia-, la de Jan- ftance j & celle de> Janfenius 
fenio es declaradamente he- eft declarée Hérétique : donc 
retica : Luego lo es también celle de Prudence I’eft auffi , 
la de Prudencio , como enton- comme Hincmar l’avoit prê- 
ter tendu alors. 

K 69 . Mais 
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6?. Mais l'ouvrage où Don v- 6 j>. 

Nicolas Antonio traite ouver- 
tement de Catholique , la i. 

Propofition de Prudence, qui 
nioit que le Seing de JeSuS- 
Christ eût été verfé pour tous 
l es hommes , ne f^auroit eftre 
l’ouvrage d’un écrivain Ca- 
tholique & enfant del’Eglife: 

& par confequent ce ne fçau- 
roit eftre l’ouvrage de noftre 
Don Nicolas Antonio, qui a 
été un véritable enfant del’E- 
glife , & très - Catholique , 
comme nous le fçavons tous, 

& de la fagefle de qui on doit 
prefumer, que comme il étoit 
Jurifte , il ne fe mefloit pas 
¿'une eftude qui n’eftoic pas 
de fa profeflîon. Ce ne fçau- 
roient aufli être les paroles du 
Cardinal d’Aguirre par ordre fas falto en Roma enluz efia 
& aux fraix de qui cette Bi- Bib/iotheca poftuma de nue - 
bliotheque poftume de nôtre Jiro infgne EJpaüol : Ni ca- 
illuftre Efpagnol a été impri- l>e , que la gran Theologiade 
mée à Rome : &l’onnefçau- tan gran Maejlro y Carde- 
toit concevoir , comment un nal no reparaffe en el origi- 
ii grand Maiftre en Théologie nal, y que dexaffe correr pa- 
& un Eminentiffime Cardinal rala eflampa una afferàon 
n ’a pas corrigé dans l’original, íttn de propofito defendida ,y 
mais a laifle pafler & impri- pot • otra parte tan impía , y 
mer,une propofition fi expref- tan ejcandalofa , que califica 
fément défendue, & qui d’ail- de Católica una doflrina 
leurs eft fi impie & fi fean- dada dos vezes en Roma por 
daleufe, laquelle traite de Ca- Herética. Luego de primo 
tbolique une Doctrine qui a été ad ultimum Je puede, y fe 
•deux fois declarée hérétique à debe prejumir [y note ficon- 
Rome. Donc en tai(onna.nt firmeza , que paffe de prefiw- 
du premierau dernier on peut, don ) que efta defenfa ,yca- 
& on doit prefumer ( & je ne lificadon de la fegunda pro- 
fçay pas fi on ne le doit pas poficion de Prudencio , acer- 
afleurer, plutôt quedelepre- cade la faugre de Clnifio , 

la 


Luego efia def enfadé 
D . Nicolas Antonio , conque 
à boca llena calificada de Ca- 
tólica la fegunda propojidon 
de Prudendo, que negava 
averíe derramado por 
todos la fangre de Chri- 
fto , no puede fer obra de nin- 
gún EJcritor Católico Hijo 
de la Iglefia : Luego no pue- 
de Jèr obra de nueJlroD. Ni- 
colas Antonio , que fue Hijo 
Catoticiffimo de la Iglejia, 
como todos f abemos , y de 
cuya fabiduria Je debe prefu- 
mir , que como Jtnifconful- 
tù no fe metería en facultad, 
que no era de fu profejfion. 
Tampoco pueden fer palabras 
del Cardenal de Aguhre , por 
cuya orden , y àettyasexpen- 
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la rntroduxo en la Imprenta 
algún Janfemfta , de los mu- 
chos que andan encubiertos en 
el Mundo , para dar efla au- 
toridad mas à ¡a doClrina 
condenada de fu Jan finio 
con el nombre de un Cardenal 
de Aguirre, y de D. Nicolás 
Antonio. 


JO. La quinta , y princi- 
pal demoftr ación de que aun 
ay Janfemftas en el Pats- 
tíaxo 3 fe manifiefia en los li- 
bros , que cada dia fe ptdt/i- 
can , y en las Thefes , que fi-e- 
quent emente fe defienden cosí 
las cinco condenadas propofi- 
ciones , affi en la Univerfidad 
de Lobayna , como en otras 
■partes. Y por que eft a ver dad 
es tan notoria en el Pais- 
Baxo , y el Specimen 
Theologicum , y otivs mu- 
chos efcritos , no dexan ra- 
zón de dudar de eñe real he- 
cho, me contentare con el 
graviffimo teflimonio de uue- 
ftro Sapientijjtmo Cardenal 
de Agnitre ( con quien ellos 
Seílarios iiquftamente quie- 
ren cfcudarfe ) que en aquel 
fit célebre tomo de la Def en- 
fin de la Cathedra de San 
Pedro ( que le merecióla Pur- 
pura , à que tan dignamente 
fue afiumpto ) en la di(f>. z i . 
fifí. I. nutn. 4. hablando 
de la primera propoficion de 
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fumer) que cette défenfe qui 
juftifie la feconde Propofition 
de Prudence , touchant le fang 
de Jesus-Christ , a été fou- 
réedans l’impreffioti par quel- 
que Janfenifte , de ceux qui 
courent lfe monde fans être 
connus ; ann que le nom d’un 
Cardinal d’ Aguirre , & de 
Don Nicolas Antonio j don- 
ne encore plus d’autorité à la 
Do&rine condamnée de leur 
Janfenius. 

70. La & principale 
preuve qu’il y a encore des 
Janfeniftes au Pays-bas , fe ti- 
re évidemment des Livres , 
que l’on met tous les jours eu 
lumière, & des Thefes qu’on 
foûtient fouVent avec les cinq 
Propofitions condamnées , 
tant dans l’Univefiité de Lou-» 
vaiu qu’ailleurs. Et parce que 
cette vérité eft d’une éviden- 
ce publique au Pays -bas , & 
que le fpcc'nuen Theologicum , Sc 
plusieurs autres écrits ne bif- 
fent aucun lieu de douter de la 
vérité de ce fait , je me con- 
tenteray de l’illuftre témoi- 
gnage de nôtre très-fçavant 
Cardinal d’Aguirre que ces 
Seftaires veulent , quoy qu’à 
tort, faire leur proteéèeur,dans 
fon excellent Livre de la def- 
fenfe de la Chaire de S. Pier- 
re ( qui luy a,merité la Pour- 
pre, à laquelle il a été élevé, 
avec tant de juftice ) dans la 
difp. n.feét. i.rfum. 4- par- 
lant de la première des cinq 
Propofitions de Janienius qui 
K 2 ont 
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ont été condamnées comme 
Hérétiques , dit ces mêmes pa- 
roles : Voyons maintenant fila meme 
ptopofition , éfprfi an même fient , 
n'efi pas foûtemié par les nouveaux 
Augufliniens de Flandre <¿r particu- 
lièrement par ceux de Louvain. -Et 
après avoir rappêrté mot à 
mot les Thefes de Jean Lovi»- 
nus j deMacaire HavertnanS^ 
de Grégoire Goorlaeken , dans 
lefquelles on foûtient formel- 
lement la première des cinq 
Propofitions de Janfeniqs qui 
ont été cenfprées; avecla da- 
te du jour , du mois ,■ & de 
l’année : ce Cardinal ajoute; 
Je demande en quoi cette Propefi- 
tion efi diferente de celle de Janfee- 
tiins qui efi cundatnttée. En outre 
il conte entre les défenfeurs 
•de cette j^emiere Propofi- 
tion, citant leurs Thefes , & 
leurs propres paroles, ayetla 
date du jour , du mois & de 
l'année , Gérard van Werm 
Dodteur de Louvain , André 
Laurent Doéleur de Louvain, 
& l’ Autheur de l'écrit , qui a 
pour titre : Deux Propofitions 
clairement démontrées : puis le 
Cardinal ajoûte : Jedemandeen 
quoi ces Auteurs s'éloignent de la 
Proposition condamnée de Janfe- 
nius ? Et quel œu f efi plus fembla- 
hle à un autre œuf, que leurs The- 
fes le font à celles de Janfemuil 

• ■ " •* r I j-j' • £ ' n'i ; 

éfii sh a\c/ vloco; ' 

- 


las cinco de Janfenio conde- 
nadas por heréticas , dize 
efias formales palabras : ( 
Veamos aora fi eítamif- 
ma Propoficion, y en el 
mifmofentido la defien- 
den los Nuebo-Agufti- 
nianos Flamencos, prin- 
cipalmente los Loba- 
nienfes. Y definía de traer 
à la letra las Thefes de Juan 
Lovinus , de Macario Aver- 
mans , de Gregorio Goorlae- 
ken , en que defienden for- 
malmente la primera propo- 
ficion de las cinco condenadas 
de Janfenio con fu di a , mes, 
y año , añade dicho Carde- 
nal : En qué. , pregunto, 
fe dijtingue efta Propo- 
ficion de aquella conde- 
nada de Janfenio ? Iten , 
produce , como fef en fores de 
la tnifina prima d propofi- 
cion , citando fus 2 befes , y 
fu* palabras formales , con 
Ju dia , mes , y año , à. Ge- 
rardo van Werm ,Loíanienfe, 
à Andreas Laurent , Loba- 
nienfe , y al Autor Sche- 
diafmatis, que tiene por ti- 
tulo : Dos propoficiones 
clariffimamente demo- 
ílradas. Y definies añade el 
Cardenal : En qué, pre- 
gunto, fe apartan ellos I 
Autores de aquella Pro- 
pofícion condenada de 
Janfenio ? Y que huevo 
ay mas parecido à otro 
huevo, que fus Thefes, 
y las de Janfenio ? 

71. Y 


7 1 • Y paffando à la fe- 
gttnda herética prtfpoficion de 
Janfenio , d'tze ajfi el mifmo 
Cardenal : Y que .muchos 
üecencioresrlamencos, 
y particularmente Lo- 
banienfes, eftèn atolla- 
dos en el mifmo lodo, 
aun defpues de la Confti- 
tucion de Inocencio, de 
aquel tremendo rayo de 
fu anarhetna, parece con- 
fiar claramente de innu-r 
merables teftimonios , y 
de fus Thefes j que ¡as trae 
con fus formales palabras , 
conju dus , mes , y año , ya 
Jm« Autores Laarentio Nee- 
Jen , al Autor de la Thefi en 
el Seminario Arçopifpal de 
Malinas , i Antonio Lecbaf- 
le , y à otros anteriores , co- 
nno , Liberto Fromondo, Juan 
Stnnichio , y a fus fequaets 
Andreas. Laurent , Plnlalf- 
thes , Gregorio Goor/aechen , 
la Facultad Lobanienfe en la 
; uftificacion de la Cánfo- 
ra en fHuebas partes , Ge r 
t ardo vanWerm , Lamberto 
Vincent , y à Hrqfnata Van- 
Saftinghen. 

72. Y añade à lo sdttrno 
tfle gran P m parado: Ellas, 
y femejantes cofas ellos 
Autores , y muchos de 
ellos muy recientemen- 
te , y ello muchos años 
defpues del Diploma de 
Inocencio Dezimo , y de 
Alexandro Séptimo. Y 
dexando enormes ah fardos de 
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71 . Et paíTant à la 2 . Pro- 
pofítion Heretique de Janfe- 
nius, le même Cardinal par- 
le ainíi : que plufieurs Flamands 
modernes , <¿r particulièrement de 
Louvain fifoient falis dans et bour- 
bier , même apres la Conflitution 
d'innocent , <¿r le terrible foudre 
de fon an at heme , cela paroift évi- 
dent par des témoiguages innom- 
brables , & par leurs Tbefes. Il 
en rapporte les propres paro- 
les, & la date du jour,dumois 
& de l’an fiée , comme aufli 
leurs Autheurs Laurent Nee» 
fen j l’Autheur de la Thefe 
fouje nue au Séminaire Ar- 
chiepifcopal de Malines , An- 
toine Léchai lie, & autres plus 
anciens comme Libert Fro- 
mond, JeanSinnich, &ceux 
qui lesontfuivis, André Lau- 
rent , Philalethes , Grégoire 
Goorlaefcen , la Faculté de 
Louvain dans la Jufiificationde 
fa Cenjure en plufieurs endroits, 
Gérard van Werm , Lambert 
Vincent, & Rofnate van Saf* 
tingeu. 
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72 . Et cet Eminentilfime 
Cardinal ajoute à la fin : ces 
choies & autre s fembl obles ; ces Au- 
theurs & plufieurs d'eux tout nou- 
vellement , S" cela plufieurs années 
depuis la Huile d'innocent X. & 
d'Alexandre VI /. Et lailfant 
à part les abfurditez enormes 
de ces opinions , le Cardinal 
conclud en difant : dans ce lieu 

feul 
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feul on a eu foin de tr (inferiré les 
Thefes des nouveaux Augufimiens 
(c’eft-à-dire des Janfeniftes) 
farce qu'il paroift qu 'elles font tout - 
à-fait les mêmes que la fécondé Pro- 
portion qui a été condamnée , & 
notée d'Hetefie. Il pourfuit en 
démontrant avec la même mé- 
thode comme l’on foutient 
encore , particulièrement à 
Louvain aans des Thefes pu* 
bliques, fans fe cacher, la troi- 
iiéme , la quatrième , & la 
demieredes cinqPropofitions 
que deux Papes ont condam- 
nées d’Herefie. Eft-ce là n’y 
avoir plus de Janfeniftes au 
monde ? ob Ir.qovib; 
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7$. Nous avons veu ici ( à 
Madrid) l’Envoyé des Anti- 
Janfeniftes du Pais-bas, (que 
V. M. a envoyé enfuite à Ro- 
me ) nommé le R. P. Fr. Pa- 
trice Dufïi , Irlandois Reli- 
gieux de Saint François , par 
les inftances duquel V. M. fit 
voir aux principaux Théolo- 
giens de cette Cour une lon- 
gue lifte des erreurs horribles 
que les Janfeniftes foutenoient 
en Flandres, & nommément 
leurs Auteurs , & les Livres 
& les Thefes où elles fe trou- 
vent, en marquant le jour,íe 
mois , & l’année. Et V. M. 
ayant jugé avec raifon qu’on 
en devoit renvoyer l’examen 
& la Cenfure au Juge Souve- 


efias doâlrinas , concluye el 
Cardenal , diziendo : En efte 
lugar folo fe ha puefto 
cuidado en transcribir 
las Thefes de los Nuebo- 
Auguftinianos ( efto es de 
les fanfeniftas) que pare- 
ce fer del todo las mif- 
mas con la fegunda pro- 
poficion condenada , y 
notada de heregia por 
Inocencio . Y profigue con 
cl mifmo methodo,demofi ran- 
da, como en Lobayna parti- 
cularmente fe defienden aun 
en Thefes publicas , y à cara 
defeubierta , la tercera , la 
qudrta -, y la quinta popo- 
ficiones condenadas de bere- 
gias por dos Papas. Y efio es 
m aver yà en el Mundo J an- 
feniflas ? 

75. Aqui vimos en Ma- 
drid , entinado de los An ti - 
Jetnfenifias de el Pais Baxo 
{ fdefpues embiado h Roma 
por V. Mag. ) al R- P. Fr. 
Patricio Dujfio, Mandés, 
Rehgiofo de N. P. S. Fran- 
éifco , à cuyas in fi atteins hizo 
ver V. -Mag. por los primeros 
Theologos de efia Corte un 
largo Elencho de botroro/às 
proposiciones Janfenift as, que 
anualmente fe defendían en 
Flandes , feñalando fus Au- 
tores , fm Libros , fus The- 
ftr , con Judia , mes , y año. 
Yaviendo parecido àV. Mag. 
remitir fu examen, y cenfwa, 
como era razón , al Supremo 
fuez de las controverfias , 
J pafso 




~Ç pajsó con ellas s Roma el di- 
abo Reverendo Padre Duf- 
F fio y que obtuvo por ultimo de 
la Santidad de Alexandro 
Oétavo la célebre condenación 
cjhi fjg treinta y una de fus mu- 
ie P ! chas propofciones , reprefien- 
así todas à la Silla Apof altea , 
da? pertenecientes unas aljan- 

ida f emfino , otras al Rigorifmo , 

¡a f y otras à la Novedad , ad- 
vier tiendo fit Santidad en di- 
nfr 1 cha Bula , no pretendió por 
J pe- efio aprobar las otras reftan- 

'en o tes propofciones , que las re- 
ice mitin à mas maduro exa- 
« > i men. 

¡»°j» 74. Efta mifina itrefia- 

: fren galle verdad Je ve con los 
Y<b ojos en aquel celebre Libro , 

'o Ja o Cathalogo, que el año de 

1 6 92. de orden del Carde- 
Mi nal Cybo , en nombre de la 

Ant\ Sagrada Congregación del 

Boj Santo OJtcio de Roma , Jaco 

Roo à luz el Ai fobijpo de Mali- 

9 • b nos » en que recogió todas las 

'mi propofciones Jan finíanos , 

, fn que recientemente fe defien- 

irtk dian en los Eftados de Plañ- 
ía» des , y autenticadas de No- 

mu i torios Apoftolicos : Y fue tañ- 
ar. ta fu multitud , y tanto fu 

lie, f horror , ajfi en Roma , como 

éa¡ en efta Corte de Madrid , que 

ft ti los hombres de efe audaz 

»í» Partido Je entregaron defide 

j i ó entonces por algún poco tient - 

'.Ht po à un filencio medrofo , 

uj viendo no podían negar fu 

’ft adual JanfeniJhto tan pu- 
ait- tente a! Teatro de todo el 

* ' 
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rain des Controverfes, le R; 
P. Duffi les porta à Rome, 
où il obtint d’Alexandre 
VIII. la fameufe condamna- 
tion de trente une des Propo- 
rtions qui avoient été dénon- 
cées au Saint Siégé , dont les 
unes regardoient le Janfenif- 
me , les autres le Rigorifme* 
& d’autres la Nouveauté: Sa 
Sainteté avertifianten fa Bul- 
le qu’en condamnant feule- 
ment celles-là, il ne preten- 
doit point approuver les au- 
tres , mais qu’il les refervoic 
à un plus ferieux examen. 

-, ’J .. ÂÊ-j . . _ • . * 

74. Cette vérité incontefta- 
blefe voit encore fenfiblemenc 
dans le Livre bu Catalogue 
que l’Archevêque de Malines 
ht paroxtre en l’année 
par l’ordre du Cardinal Cibo 
au nom de la Congrégation 
du Saint Office de Rome; & 
où l’on avoit ramafle toutes 
les Proportions du Janfenif- 
me qu’on avoit nouvellement 
foûtenuës dans les Etats de 
Flandres , avec l’atteftation 
des Notaires Apoftoliques. Il 
y en eut un fi grand nombre, 
& l’on en eut tant d’horreur 
auffi bien à Rome qu’en cette 
Cour de Madrid , que les gens 
de cet infolent Parti fe con- 
dam nerent alors pour un tems, 
au iilence où la crainte les re- 
duifoit, voiant qu’ils nepou- 
voient defavouër leur Janfe- 
nifine qui paroifloit à décou- 
vert aux yeux de tout le mon- 
de. 
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de. Ce Livre de l'Archevê- Mundo. El tal Libro de 1 A~ 
que de Malines avoit pour ri¿ cho Arfobifpo de MaRnas fe 
tre : Propofitioas répandues au intitula affi : Propoficio- 
Pays-has , recueillies par l'Ordre de nés difeminadas eit e! 
ia Congrégation du Saint Office , & Pais-Baxo, recogidas por 
dénoncées au Suprême Tnbimal du mandado de la Congre- 
P ope Innocent XII. par les Théo- 
logiens qui défendent la Foy Catho- 
lique S" l' autorité des Souverains 
Potttifcs. Le même Archevê- 
que de Malines donna le quin- 
zième janvier de l’année 1 6 9 5 . 
un Decret par lequel ildéfen- 
doit Soixante-dix tant Livres 
qu’autres petits ouvrages où 
l’on enfeignoit les mêmes fen- Jado de KÍ95. à quinze de 
timens de Janfenitis. Et avec Enero publico un Decreto , en 
tout cela l’on aura encore au-, queproferibe fetenta libros, y 
jourd’hui l’injpudencedenier opufenks de las mijmar do- 

3 ue l’on continue à défendre ¿Irmas de Janfenio. Y con 
C à foûtenir le janfcnifme,qui todo efio ay aora defpejo pa- 
ts été tant de fois condamné ra negar, que en Flandes Je 
comme Hereti que ? profigue en defender , y man- 

tener el Janfenifino tantas 
venes condenado por heréti- 
co ? 

7*,. Y porque eft 'a tan 
vertido efie perjudica l engaño , 
no rebufare pona • aqui algu- 
nas pocas propoficioues de las 
muchas que oy mantienen , 


gacion del Santo Oficio, 
y delatadas al Supremo 
Tribunal de Inocencio 
XII. Pontífice Máximo, 
por los Theologos* de- 
fensores de la Fe Católi- 
ca , y de la Autoridad 
Pontificia. YelmifmoAr- 
fobijpo de Malinas el año paf- 


- 75. Et parce que cette per- 
nicieufe illufion eft fi répan- 
due j je ne refuferay pas de 
rapporter ici avec une entière 
fidelité quelques-unes de ce 
grand nombre de propofitions que refern'e con la mayor le- 
<we l’on Soutient aujourd’hui. galidad. Enta 
En la nouvelle Edition des 
oeuvres de Bayus, faite à Co- 
logne l’an 1696. en la z. part 


nueva im- 
presión de las obras de Bayo 
en Colonia, año de ïtf9tf. 
part.i.pag. 2 tf.y 234. 
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133. & 2.34. l’on pat- fe habla affi atrevidamente 
e la Cenfure de Pie V. de la Cenfurade PioQuinto: 


avec cette infolcnce. Les Ju- 
ges moins prévenus efthnent que cet- 
te Cenfure a été phîtSt donnée póta- 
la ruine de la vérité Catholique , que perdición de la verdad 
1 Cato- 


Los mas julios Juezes 
ibnfde Sentir; que efta 
cenfura fe dio mas en 
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Católica, que en extir- pour exterminer les erreurs. Que 
pación de los errores. Pu- pouvoir dire davantage un 
do dezir mas el defabogo Janfenifte pour dégorger ? 
jfanfenifiico ? 

7<î. El libro intitulado 7tf.LeLivre qui a pour titre: 
AdumbrataEcclefiæRo- Adumbrata Ecctifie Romana de- 
manæ detenfio per Igna- fenjio per Ignatium Eycken- 
tinni Eyckenboom ,ano 1696. boom , imprimé l’an 1696. 
en la p. \6.dize ajfi : Las parle ainfi p. 1 6. Les ouvrages de 
obras de efte eximio Ba- ce grand homme , dignes d'être éter- 
ron, dignas de ligios eter- nellemcnt confervez,n' ont jamais été 
nos, nunca fueron con- condamnez ni défendus ; parce qu'tls 
denadas, o prohibidas, ne re fpirent par tout que l' ancienne 
porque en todas partes Dofirine des Saints Peres , &par- 
refp,iran la antigua do- tien lier ement de S. Auguftm. Cet- 
rina de los Santos Pa- te hardieffe eft-elle d’un ftile 
dres, particularmente de de Catholiques? 

San Aguftin. Efie dcfpe- 
jo es efiilo de Católicos ? • 

77. En la Prefación à la 77. On lit en la Préfacé de 
noviffima edición de las obras la derniere Edition des oeu- 
de bayo,pag. 6. ayefiasfor- vres de Bayus , ces paroles for- 
males palabras : Contra melles, p. 6. C'eji contre toute ve- 
tada. verdad divulgan , rite que l'on divulgue que les Li- 

S ue los libros de Miguel vres deMicbelBayue avoient été con- 
¡ayo fueron prohibidos damnez par le s Souverains Pontifes. 
por los Sumos Pontifi- Lijiz-les librement ¡¿y fans difficul- 
tés. Leelos tu libre, y té; ¿r plue vaut les lirez , plus voue 
alegremente, y quanto en ferez d'eftime , & plu» voue 
mas los leyeres , mas los avancerez dans la véritable Doflri- 
eftimaràs, y mas apro- ne des Saints Peres , fut • tout de 
vecharàs en la legitima S. Augufiin. Je laiflë á d’autres 
doélrina de los Santos à voir quel nom on doitdon- 
Padres, principalmente ner à cette maniere infolente 
de San Aguftin. Otros de parler du SaintSiege & de 
verán el nombre , que fe ha fes Cenfures : & fi ce feul en- 
de dar à efte flilo , y licencia droit n’eft pas fuffifant pour 
tan irreverente contraía Silla prouver évidemment qu’il y 
Apojlolica , y fus cenfia-as , a encore des Bayaniáes. 
y fi baftajolo efte texto para 
probar con evidencia , que aun 
ay Boy unifias. 

L 78. L’on 
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78. L’on dit en la même 
Préfacé part. z. f. 77. que 4 ?î 
Ecrits de Bayas furent examinez 
avec beaucoup de négligence , & 
avec un effirit plus imbu des nouvel- 
, les opinions de l'Ecole ( des Jefûi- 
tes ) qu'infiruit des Jentimens de 
fabtt Âugujtin : connue U paroit par 
¡a Cenjure , qui au jugement des 
Savant , fait honte au Siégé de Ro- 
me. Un Catholique peut -il 
parler avec cette effronterie ? 
Et eft-ce là n’y avoir plus au 
monde de Bayauiftcs ni de Jan- 
fenillcs ? 


79. Eugène Gelder dit dans 
un Ecrit qu’il intitula : Ultima 
vox zelatricis inuocentia : p. jo. 
„ jl. j z. une chofe qui ne fe 
„ pourrait croire ; favoir , que 
3i le Pape Urbain VIII. a efté 
33 trompé, comme il confie par 
3, fi Bulle même : qu’Jnno- 
«cenrX. a été trompé, com- 
bine il fe voit clairement: 
,,qu’ Alexandre VII. a été 
„ trompé, comme il eft fûrj 
„puifque le Livre de Janfc- 
„ nius n’a jamais efté exami- 
né à Rome dans les formes; 
„ & qu’encore que la première 
„propofition touchant i’im- 
,3 poftibilité de garder les pre- 
jiCeptes, fe trouve en Janfe- 
,,nius,l. j.delaGra.c. ij.el- 
,, le y eft dans un fens très-Ca- 
,, tholique.Et nous ferons con- 
’ craints de dire que celui qui a 
ces fentimens du Saint Siégé 


78. En la mifma Prtfa • 
don , part, x.fol . 77. fe di- 
te ajsi : Que las obras de 
Bayo fe examinaron con 
gran defeuido, y con ani- 
mo tenido mas con los 
Commentes de la nueva 
Eícuela ( Jefuitica ) que 
con lasfentencias deSan 
Aguftin , fe dexa ver de 
la mifma cenfura, que 
dcfluftra la Sede Roma- 
na , fegun el teftimonio 
de los Eruditos. Puedenht- 
gun Católico hablar con efte 
atrevimiento l Y efto es no 
avery'a Ray unifias , mjan- 
fenijías en el Mundo ? 

» 79. Eugenio Gelder en fis 

obra intitulada , Ultima 
vox zelatricis innocen- 
„ tiar , pag. 30. 31. 3Z. 
, , dize lo que no parecía crei- 
, , ble : Que fue engañado Ur- 
3, baño Oálavo , confia de fis 
,3 mifma Rula. Que fue en- 
3 , ganado Inocencio Dezimo , 
3 3 fe demuefira con los mifinos 
,, ojos. Que AlexabdroSepti- 
, , ma fue engañado , confia 
,, deque el libro de Janfenio 
3,ntmca fui legítimamente 
,3 examinado en Roma , y de 
,, que Jis primera propoficion 
,3 de la impofsibihdad de los 
, , preceptos fe haüa en Jen - 
33 finio , /ib. 3 . degrat. cap. 

pero en el J'entido del 
,, rnijnto Janfenio es Cato- 
,, lia f sima. Y hemos de de- 
zir por fuer f a , que quien af- 
fi fiente 3 y efcrivecon tanta 
irreve- 


irreverencia i la Silla Apo- 
ftolica , y con tanta adbefion 
à la Seâa Janfcniana , no et 
Janfcnifta ? 

80. El Autor de las difi- 
jttflft.'ides propueftas à 
monfiur Steyaert , pag , 
191. habla afsi : El De- 
creto de . Alexandro 
Ottavo contra las trein- 
ta y una propoficiones , 
es fubrepticio, y fe prue- 
ba de que el Decreto de 
Urbano O&avo fuè ftib- 
repticio, y fe confirma 
con èl. S¿ue Bulas ovrà , que 
tto tengan ellos por J'ubrepti- 
cias , fi desfavorecieren à ftt 
Seda ? 

Si .La rmjma nueva edi- 
ción en Coloma délas obras de 
Miguel Bayo, part. l. pag. 
2.14. diste afsi : Demo- 
flrando que por eftas 
Cenfuras , y Bulas , nada 
fe le (juita à la verdad , à 
la Fe antigua, nada á la 
do&rina del Apoftol , y 
de Aguftino, ni à la del 
mifmo Miguel Bayo.Dw- 
do que el mas rigurofi fan- 
finifta pueda hablar con mas 
defahogo , al qual correjpon- 
den otras J'emcjantes expref- 
Jiones de la m 'tfma p . z.fol. 
240. que a la dicha Buía de 
Pió Quinto ya la llaman inú- 
til s yà perniciofa à la 
fgleha,y¿injufta,^/ifub- 
repticia, ydobtenida con 
fraudes , y con mentiras. 

Si. El libro intitulado , y 
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& qui en parle avec tant d’in- 
folence , & avec un íi grand at- 
tachement pour le Janfenifme, 
n’eft point Janfenifte ? 

80. L’Auteur des Difficul- 
tés propofées à M. Steyaert 
parle en ces termes , p. 192. L* 
Decret d’ Alexandre VIII. contre les 
trente une proposions ejl fubrep - 
tice : & l'on prouve qtte te Decret 
d'Urbain VIII. a ejlé fubrep tice , 
0 a cela fe confirme par lui. Quelles 
Bulles trouvera-t-on qu’ils ne 
tiennent pour fubreptices , fi 
elles font defavanrageufes à 
leur parti ? 


81. En la nouvelle Edition 
des œuvres de Michel Bayus, 
part. 2. pag. 214. on parle ain- 
fî : fai font voir que par ces Cen fu- 
ret , dp- Bulles 3 on ne dérogé en rien 
ni à la vérité , fti à l' ancienne foy, 
ni à la Doârine de l'Apojlre , & 
de S. Augujlm , ny à celle du même 
Michel Bayus. Je doute fi le plus 
rigoureux Janfenifte peut par- 
ler avec plus d’impertinence: 
à quoy reviennent d’autres 
femblables expreffions de la 
même fécondé partie fol. 240. 

? ui nomment ladite Bulle de 
ie V. inutile ; pernicieufe à VE - 
glife-, injftfte ; Jîibreptice ; obtenu i 
par fraude , par menfonges. 


82. L’Auteur du Livre in- 
L 2 titulé , 
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titulé , adumbratq Ecclefia Roma- yà citado arriba otra vez , 
nsdcfienfio , p. 3 1 . que l’on a deja Adumbrata Ecclefix 
3} cité ci-devant , dit que TÉ- Romans defeníio,/». 3 I 


j,glife Romaine n'a jamais 
„ condamné ny rejette les 
3 , principaux & véritables fen- 
3, timens de Janfenius, qui font 
3 5 ceux de faint Auguftin tou- 
33 chant la Predeftination & 
,5 la Grâce. Et pag. 3*;. il dit: 
a, que l’on a donné au Janfenif- 
3, me ou à cette hcrefie ima- 
jjgmaire des Janfeniftcs le 
3, nom de phantôme. Et que 
3,1e Pape a condamné dans 
a, Janfenius une hereiîe qu’il 
a, n’a jamais enfeignée. Et 
„pag. 49. & 50. il dit ; que 
a, tous ceux qui lifent avec 
,5 des yeux qui ne font point 
3, gâtez l’ Auguftin de Jan- 
3,fenius , voyent & confef- 
3,fcnt qu’on n’y enfeigne, ni 
3, explique , ni défend que la 
3, Doûrinc Catholique de S. 
3, Auguftin furia grâce du Sau- 
3,veur. Peut -on fe déclarer 
3, d’avantage .? 

8 j. Le Tefiament Spirituel de 
M. Arnaud , imprimé à Liè- 
ge 1 696. pag. itf.lui fait di- 
re ces paroles très-remarqua- 
bles , très-fcandaleufes & très- 
indignes d’un enfant de l’E- 
glife : Et fi je n'ay jamais ptî 
me refondre à joujerire fincercment 
le formulaire ( dans lequel on 
leur demande qu’ils lignent & 
qu’ils jurent qu’ils condam 


33 dize : Que la Igtefia Ro- 
5, matra mmea condeno , ni 
,, reprobo ¡as primarias 
,,gent tinas fient encías m 

3i J anfienio , que es lo mifimo 
33 que de San Agufiin accr- 
,,ca de la Predcftinacion , y 
,5 delà Gracia. Y pag. 3 5 . 
,5 dize, que ha obtenido nem- 
,, bre de fiant afima efie Jan- 
„fieniJmo , ó efta fingida he- 
3 j regia Janfiniana. Y que 
33 el Pontífice condeno por hc- 
33 regias en Janfeniol as fiert- 
3, tencia • , que J anfienio nurt - 
33 ca enfieno. Y pag. 49 . y 
„ 5 o. dize 3 que todos los que 
a con fiaros ojos leen el Agu- 
3 ,flino de J anfienio , vèn , y 
,, confie fian , que en el no fe 
,3 enjeñn fie explica, y defiende 
,3 otra doéírina , que la Cato- 
,,/ica de San Agufiin de la 
3 , Gracia del Salvador. Pue- 
33 den deciar arfie mas ? 

8 3 .£/teftamento efpi - 
ritual de Monfiur Antonio 
Arnaldo , impre/fio en Lyeja , 
año 1696. pag. 16. tiene 
efias notables , y efe anda fo- 
jas claufiulas indignas de qual- 
quier Hijo de ¡a Jglcfia : Y 
li nunca me pude reducir 
à fubferivir fínceramen- 
te el Formulario penque 
fieles pide juramento firmado 
contra las dodrinas condena- 


nent la Doftrine de Janfenius 
quiaeftéCenfurée) fia été par- das de J anfienio) fue por- 
ct que je croyois que je ne. pouvois que crei , que yo no po- 
día 
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día hazer eftofin menti- le faire fans mentir , & fms par- 
ti. , y fin perjurio, jurar jure ; j’ aurait dû jurer que certai- 
que fe hallan algunas nés Propofi fions Je trouvent dan/ 

f >ropoficiones en algún un Livre , pendant que j'ay des 
ibro, teniendo razones raifons de croire qu'on ne lesy trou- 
viez creer que no fe ha- ve pat, ayant lû ce Livre avec tant 
lian en èl , aviendole lei- de foin , & ne les ayant point 
do con tanto cuidado , y trouvées , mais y ayant trouvé le 
no aviendolas hallado en contraire. Et le petit Livre des 
èl , fino antes lo contra- Reflexions de Religion & d'Eftat , 
rio. Yel tratado Rcflexio- imprimé en l¿9z. fans mar- 
nes de Religion, y de quer le lieu, s’explique avec 
Eftado , fin lugar de impref- une auiïi grande hardiefle,di- 
fion , año 1 6 9 l.pag. 1 6 . fi fant p. 1 6 . Qtie fi Alexandre VIL. 
explica con no menor andana, a declaré , que les cinq Propofi- 
diziendo : Que fi Alexan- tions eftoient tirées de Janfiniu* , 
dro Séptimo declaró, que & qu'elles avaient été condamnées 
las cinco propoficiones au fins de cet Auteur , & s'il a 
eftavan facadas de Janfc- drejfé le Formulaire où ce fait l'efi 
nio,y condenadas en el exprimé ; il paroît lien , que fis 
fentido del Autor, y fi Succeffiurs ont crû , qu'il n’a 
hizo el Formulario que fait cette déclaration , ¿r ce For- 
affi lo exprefla : fe fabe mulâtre que par furprife. Etaprès 
baftantemente , que fus cela l’Auteur du Memorial 
lucefforeshancreidoque Efpagnol , que l’on a tant de 
èl hizoefta declaración, fois cité cy-deifus , a l’in- 
y efte Formulario por folence de prouver , qu’il n’y 
mera {\i\>ttpc\on.Ydefl>ues a plus de Janfeniftesj parce 
de eftoel Autor del Memorial qu’ils lignent ce Formulai- 
en Efpañol, tantas vezes ci- re , & qu’ils preftent le fer- 
tado arriba , tiene defbejo pa- ment qu’on leur demande. 
raprobar , que y à no fon Jan- Je ne fçay ce que je dois plus 
finiftas por efte Formulario , admirer - , ou fa hardiefle, ou 
que firman , y por efte jura- l’impertinence de fa confe- 
mento , queconèl files toma, quencc. 

No se que admire mas , b fit 
audacia , b fu inconfequencia. 

S 4. Las mifmas Refle- S4. Les mêmes Réflexions de 
xiones de Religion , y de Religion , d'Eftat , fol. 7. di- 
Eftado, fol. 7. dizenaffi: fent : obliger ainfi les Ecclefiafii- 
Obl i garde efta ma nera à ques , qui Je prefintent pour rece- 
las Eclefiafticos , que fe voir les Ordres Sacrez, & pour être 

approu- 
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approuvez pour entendre Us Confef- prefentan para recibir 
fions, a ftgtur ce Formulaire , c'eft los Sacros Ordenes, y pa- 
l(s obliger à des menfonges , à des raaprobarfe àoir conref- 
calomvres , ode faux témoignages , fiones , que fubfcrivan el 
¿r à des parjures , &• a entrer par Formulario , es obligar- 
tant de crimes dans le Mmifiere du los à mentiras , à calum- 
Fils de Dieu. L’infolence effre- nias,àfalfosteftimonios, 
née fi particuliers au Janfe- J à perjurios , y à recibir 
nifrne fe peut -elle déclarer elMinifteriodel Hijo de 
d’avantage ? Dios por tantos, y tales 

delitos. Puede declarorft 
mas el definfi'enamiento tan 
propio del janfimfmo ? 

8^. Le Livre intitulé , La 85. El litro intitulado , 
Relation Morale &e. par G. La Moral Relación, &c. 
Prieur de S. Martin à Co- por G. Prior de San Martin 
logne Pan 1691. p. 6 1. leve en Colonia , año 16 91. pag. 
k mafque plus que tous les au- 6 i.fi quita la mofeara mas 
tres lors qu’il du ces paroles: que todos , con efi as palabras: 
Si cehá-li efi ber etique qui fiútient , Si es Herege el que afir- 
fue ce fins de la première Propofi- ma, que es Católico el 
tion de Jan finit* efi Catholique , il fentido de la primera 
faut que la Dofirine de S. Augu- propoficionde Janfenio, 
fim & de S. Thomas paffe chez conviene que fea tam- 
lui pour une Hercfie. Voiant ce bien heretical doctrina 
mépris facrilege , qui eft-ce de San Aguftin, y de 
qui doutera, que cene foient Santo Tomás. A vifia de 
là des enfans du plus rigou- efios fitcrikgos defaca tos, 
reva. Janfenifme î Comment qtàenavrà que ponga en du- 
donc ceux qui croyent , qui da , que fon hijos del mas ri- 
parlent, & qui eferivent ain- gurofo Janfimfmo ? Pues co- 
is , ofent-ils nier qu’ils foient sao los que fiemen , hablan , y 
Janfeniftes ? tfariven afft , fe atreven à ne- 

gar I o mi fino que fon ? 

86. Avec quelle effrontée S 6 . De loBu/a ,'oDecre- 
médifance n’ont-ils pas parlé tode Alexandro offavo , que 
de la Bulle ou du Decret d'A- condeno las treinta y unapro- 
kxarrdre VIH. qui acondam- poficiones , con que desboca- 
ré les trente & une Propofi- miento no han efiritot Et tra- 
tions ? DansPEcrit quia pour todo, atufe intitula Difi- 
tître; Difficulté» pnpoféet à M. eultades propueftas à 
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Moníiar Sicjtert , part. Sttyatrt part. p. pag. Ia f. <*, 
9. pag. ll$. rompe affi todo dit avec une impudence qui 
freno : Te atreverás à ne- n’a plus de retenue : Vous ofrrez 
gar , que la propoficion mer que la Proportion feptieme con. 
l'eptima condenada , esla damât ne foit la même que S. Au- 
mifrna con la doûrina de gujim a enfeiguée ? comment pouvez- 
oan Aguflin ? Como , von* donc affcurer que cette Propo - 
pues, puedes afirmar, fitton ast été tres-jujlement condom - 
que ella iuftiflimamente niel Et lailTant d’autres info- 
condenada ella propoft- lencesde cette nature, il ajoû- 
cion ? Y dexando otros atrt- te au même lieu page n i. Afr 
vimientos de eftt jaez , en el vota attendez donc pas , quelaCen - 
«w/»»o lugar pag. III. aña- fme de ce Decret contre ¡es J i .pro- 
deaQi : No quieras , pues, portions , User fafe changer d'a- 
eipcrar, que la cenfura vie.... Mais quand on voudrait 
de elte Decreto contra /’ étendre d' avantage , ils n'auroùnt 
las treinta y unapropofi- que trop de raijôns pour révoquer 
Clones, los haga mudar en doute l'autorité de ce Decret de 
de fentencia .... Y quan- l' Inquifetion ; & ce leur en fertùt 
do quifieran ampliar el une entre beaucoup d ' attires , que 
Decreto, tuvieran mu- c'eft la cotulamnation de ces deux 
chas razones para dudar profitions , la ix. & la 28. 
de la autoridad de elle qu'ils ne pourraient JeperJiutderme- 
Decreto de la Inquifi- riter aucune Cenfrre. Étaumefme 
cion ; y entre otras mu- endroit en la pag. 285. ils 
chas fuera una ella, que montrent encore plus leur im- 
es la mifma condenación pudence & leur témérité, 
de desproporciones, la L’autheur dit en parlant au 
doze ,y la veinte y ocho, Dodleur Steyaert : Nevou*at - 
que no pueden ellos per- tendez donc pu* que tou* ceux qtù 
fuadirfe que merezcan n ont point éprouvé ju/ques ici qu'on 
alguna cenfura. Y en el mifl dans les Eglifes des images de 
m>fmolugar,enlapag.zSt¡. Dieu le Pere en forme humaine , 
ejhenden mas fu ningún ru- changeront de /intiment pour vôtre 
Iwr , 0 j a atrevimiento. Dize Decret fùbreptice , quand même il 
y hablando con el dicho n aîtrait pas tant d' autres defauts , 
Do&or Steyaert : No efpe- qui doivent porter tout ceux qui tù- 
res, pues, que todos a- ment l'EgHfe , à ne faire aucun 
quellos que hafta aora cite de ce Decret. L’on ne nie- 
nunca han aprobado, que ra pas que ce ne foit là le 
fe pongan en las Igleuas ftile manifeite , & comme le 

cara- 
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cara&ere de tout bon Janfe- las Imágenes de Dios Pa- 
nifie. dre en forma humana, 

muden fentencia por tu 
Decreto fubrepticio , aunque efte no tuviera tam- 
bién otros defe&os , que deben reducir à todos los 
amantes de la Iglefia , para que no hagan calo ningu- 
no de efte Decreto. Efie no negarán , que es efiilo muy claro , 
y como caraéteriftico de todo buen JanJenifia. 

87. Je laifle pour eftre court 87. Dexo por ¡a brevedad 

beaucoup d’autres Propofi- otras muchas dejpejadifsimas 
tions très-infolentes & très- proporciones con que à efle 
emportées qui traitent le De- Decreto de Alexandro VIII. 
cret d’Alexandre VIII. tan- yà le daman nulo, yà in)\i- 
toft de nul, tantoft d'injufie , tan- fto , yà obrepticio ; porque 
toft de Jubreptice ; parce que todos efios exempt ares bajlan, 
tous ces exemples font plus y aun fobran para que fe ha- 
que fuffifans pour aflurer fans ga cabal juizio de que aun ay 
crainte qu’il y a encore des Janfenifias , que ejliman 


Î anfeniftes , qui eftiment plus mas la autoridad de Ju Jan- 
’autorité de leur Janfemus, J'enio , que la de la Santa Igle- 


que celle de la fainte Eglife, fia , y de los Vicarios de Cbri- 
cc des Vicaires de Jésus- fio. 

Christ. 


§. V I. 


§. V I. 


Des Rigoriftes , & des Novateurs De los Rigoriftas , y No- 
dti Pays-bas. vatores ael Pais Baxo. 


88 


C E n’eft rien de nou- 
veau dans l’Eglifc de 
Dieu, que l’herefie 
cherche à fe couvrir , ou à fe 
revêtir d’une grande apparen- 
ce d’aufterité, qui faite qu’on 
approuve les erreurs , les nou- 
veautez de la Dodrine , & 
la defobeiflance opiniâtre avec 
laquelle on refifte aux Confti- 
tutious du Siégé de Rome. 
Nous en avons entre autres un 
trifte exemple dans le fameux 


88 


Ns 


es nuevo en h 
Iglefia de Dios, 
que la Heregia fe 
aya querido veflir , b pintar 
con colores de una bien pareci- 
da aufteridad , que haga buen 
vifo à los errores , y noveda- 
des de la doit riña ,y tela per- 
vicaz defobediencia Islas Con- 
ftituciones de la Sida Roma- 
na , de que tenemos entre otros 
unlafiimofo efe ar miento en el 
célebre Tertuliano , como l o 
refiere 


1 


1 


h 
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refiere la pluma elegante del Tertullien , comme le rap- 
Cardenal Baronio , al año porte élégamment le Carai- 
201. por eflas palabras: nal Baronius l’année 201. en 
Porque confiado* en el cestermes: Parce que fe confiant 
efmero de unadifciplina <kns le haut degré d'une difcipline 
mas exa&a , de una vida plus exaóie , ér d'une vie plus au- 
maseft recha , dio en por- fiere , Ufe laiffa emporter jufqu'à 
tarfe como un Juez de la fe faire comme le juge de l'Eglife y 
Iglefia,en tanto grado, jufqu'à tel point , que fai font con- 
que colocando folamen- fifier la profcffion de la vie Chré- 
te la profeflîon de la vida tienne dans une feverité & aufleri- 
Chriftiana en la demafia- té exceffive , il vint enfin à tomber 
da feveridad , y aufteri- dans une fi grande extravagance 
dad , vino por ultimo à qu'il vouloit que la grande aufieri- 
caer en tal locura , que té de la vie fût la regle fur laquelle 
del cultivo de la Vida on devoit juger de la Doélrine , & 
mas auftera hizo regla la décider temermrement. Tout 
para hazer juizio de los ceux qui ne font pas tout à fait 
dogmas, y dar ternera- ignoraus feavent , que cette 
rias fentencias. Saben to- miferable & pitoiable extra- 
er los que faben algo , quan- vagance fe peut très-bien ap- 
io ajufta à los mievos Refor- pliquer aux nouveaux refor- 
madoresjanfeniftaseflamif- mateurs Janfeniftes , qui tâ- 
ma miferia , odefgracia ,de- chent de couvrir leurs faux 
querer colorear fus falfosdog- dogmes, & l’opiniâtreté avec 
mas , y la contumaz refifien- laquelle ils refufent d’obeïr à 
cia à tantas Bulas de ¡a Sida tant de Bulles du Saint Siégé, 
Romana con efta mifma ex- de cette profeflîon extérieure 
terior profefsion de una vida-, d’une vie & d’une conduite 
y cofiumbres muy rígidas , y très-auftere & reformée , & de 
reformadas , y opiniones muy certaines opinions fort étroi- 
eflr echas , con que defhmibran tesjavecquoy ces en fans d'iniqtà- 
à muchos inadvertidos eflos té, comme le Pape Alexandre 
hijos de la iniquidad, co- VIL les a nommés, feduifent 
7 M los datn'o Alexandro Se- plufieurs perfonnes qui n’ont 
ptimo. pas aflez de difeernement. 

S9. De efi as nuevas , y ri- 89. Ceux qui ontfervi Vô- 

gttrofas doélrinas podrán de- tre Majeftéen Flandre , & qui 
zir mucho todos los que han font maintenant dans cette 
férvido à V. Mag. en Flan- Cour, peuvent rendre bon ré- 
des , y afsifienoyen efiaCor- moignage de cesopinions nou- 
te; y afsi me dtlitarè menos velles & feveres. Ainfi je ne 

M m’éten- 
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m’etendray pas fur ce point fibre tfle punto del Rigorifi 
du Rigorifme > auquel ces mo, cm cuya empeñada oflen- 
Théologiens font fi attachez , tacion fepaftaron cfios Theo- 
& dont ils font une fi grande logos ala confian ça prefimi- 
oflentation qu’ils ont îa coiy da de conflit tarje jfuezes de la 
fiance & la prefbmption de mifma Iglefia , y querer li- 
s’eriger en juges de l’Eglife brarla , romo eDosdizen ,de 
même , & de la vouloir délivrer, Pelagiana , reduciéndola à 
comme ils difent , du Pelagianif- la purifsima doélrina de San 
me, en la ramenant à la plus Aguftin, que poco à poco fe 
pure Do&rine de S. Augullin, avia ido olvidando en la Iglefia 
qu’on avoit peu à peu com- Romana con los abafos de las 
meneé à oublier dans l’Eglife Efcuelas. Pero viendo ,queefia 
Romaine par les abus qui s’é- fu loca pre función tropezava 
toient introduits dans l’Ecole, tantas vezes en las repetidas 
Mais voyant que leur folle condenaciones de tantos Su- 
prefomption bronchoit fi fou- tnos Pontífices contra Jus 
vent contre les Cenfurcs que dogmas , y que en efta parte 
tant de Papes ont faites de eran vencidos de fus contra- 
leurs dogmes , & que leurs ríos , particularmente de los 
Adverfalres & fingulierement JeJhitas ,fe echaron en ma - 
les ]efuites , avoient de ce nosdeunadiverfiondearmas, 
côté -là tout l’avantage fur y pa fiaron la guerra à las do- 
eux : ils s’aviferent de faire Urinas Morales; aeufando à 
une dlverfion d’armes , & de fus Advcrfarios de opiniones 
faire la guerre à leur Morale : anchas , que relaxavan las 
les accufant d’enfeigner des coftumbres , y blafonando 
opinions relâchées , qui cor- ellos de Rigidifsimos Refor- 
rompoient les mœurs , pen- madores; no reparando, que 
dant qu’ils fevantoient d’être la mayor reluxación de las 
des Reformateurs très-feve- coftumbres Chriftianas , es la 
rds : né eorifiderant pas , que que ellos enfeñan con el exem- 
le plus grand relâchement des plo , y con la pluma, que es 
moeurs Cft celuy qu’ils eh- aquella J'u inflexible , y eftean- 
feignent par leur conduite , & dalofa defobediencia à los 
par leurs Ecrits , favoir leur Mandatos de los Principes 
aerobeiffance opiniâtre & Seculares , de ¡os Superiores 
fcandaleufe aux Commande- Ecleftafticos ,yde losmifinos 
mens des Princes Séculiers, Vicarios de Clsrifto. Como 
desSuperieurs Ecclefiaftiques, puede aver reformación ver- 
& des Vicaires même de Je- dadera de las coftumbres. 
Sus -C hrist. Comment fe donde la maxinsa principal 

es 


tu 


es refiflhfi pertinazmente à 
!* todos los Superiores ? Tantos 

? libelos infames contra fu* 

?n¡ finos Obifpos , con tan feos 
f> efe anuos de fu Sacrofanta 
í> dignidad , podra negarnos , 

" que en el Pueblo Chrijhanoes 

fl un excmplo , y perverfa raíz 

¿ de la mas peruicieja relaxa- 

ib ci on ? Harto mejor fuera , 

Wi que eftos rigidiffimos Tbeolo- 

Ifc . g os aprendieran en ejla par- 
ti te de fus mifmos Adverfa- 

vti ríos ; que fi el rayo del Ana- 

xa thetna Pontificio ba cogido 

tfií alguna de J'u* Propoficiones 

r Si Morales , bafia aova no ba 
i J¡ ávido ninguno de ellos que fi 
par aya atrevido à defenderla , 
•<¡ntn como à cada paffo lo exeett- 
itl tan los mifmos Janfinifiás. 
m» > 
mi 

tu À 90 . Por medio de efta 

mto aftuta diverfion de armas , 

moi procuran eftos Tbeologos re- 
ren ¡ ft durar fi otra vez para la in- 

r otiu feliz defenfa de fus ya condena- 

rá dos dogmas , defacreditando à 
¡1/1,1 Jits contrarios con el ciimen , 
¿i y nombre de Carnales ,quc 
IJ( aman , y en filian en laTbeo- 

ilat t°S‘ a Moral aquellas relaxa- 

'P das opiniones 3 que introducen 

U en la Ig/efia una vida aco- 

, , modada , y deliciofa. Que es 
>0) puntualifjimamente el error, 

en que fi precipito él duro in- 
tuí e enio del ”‘ifmo Tertuliano , 

0 dando à ¡os Católicos el nom- 

jfit be de Psych i eos , que es lo 

fr- w f mo ( l ue de Animales, 

trift 
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peut-il trouver une véritable 
reformarion de mœurs, où la 
principale maxime eft de re- 
fifter opiniâtrement à tous les 
Supérieurs ? Peut-on nier que 
tant de libelles diffamatoi- 
res contre leurs propres Evê- 
ques, & un fi vilain mépris de 
leur cara&ere, ne foieatoour 
le pcupleChrétien un méchant 
exemple, &la racine du plus 
pernicieux de tous les relache- 
mens ? Il vaudroit beaucoup 
mieux que ces Théologiens 
feveres appriiTent de leurs 
propres adversaires à être 
plus fournis. Si l'Anatheme 
du Pape a foudroie quelques 
Propofitions de leur Morale, 
on ft’a vû jufqu’à prefent au- 
cun d’eux ^ui ait eulahardief- 
fe de lesfoutenir, comme font 
les Janfeniftes à tout moment. 

ço.CesTheologiens préten- 
dent par cette adroite diver- 
fion d’armes , de fe remettre 
en état de foûtenir derechef 
leurs malheureufes opinions , 
quoique condamnées , en dé- 
criant leurs Adverfaires com- 
me des hommes charnels , qui 
aiment & enfeignent dans leur 
Théologie Morale des opi- 
nions relâchées, & qui intro- 
duisent dans l’Eglife une vie 
aifée & voluptueufe. Voila 
précisément l’erreur dans la- 
quelle l’efprit auftere deTer- 
tullien le précipita , donnant 
aux Catholiques le nom de 
Pfychicos , qui vaut autant que 
dire animaux ou finfuels : qui ai- 
M % moient 
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moient les plaifirs & la bonne que amavanlos dcleytes , y el 
chere , félon ce cjue raporte regalo , como refiere el mif- 
le Cardinal Baromus, & que mo Barot/io , y fe puede ver 
l’on peut voir dans le lieucy- en el lugar que citamos arri- 
devant cité. C’cft donc une ba. Y ajfi êfios Theologos en 
grande prefomption à ces el §. 3 . de Ju Memorial , dt- 
Theologiens de fe plaindre zen con gran pre función: 
dans le §. 3. de leur Memorial, Lainjufticiadela aeufa- 
que rien n'efi plus injufie que Bac- cion , que forman contra 
eufation que l'on forme contre ce lo que llaman Rigorif- 
qu' on appelle Rigoriftne : étant vifi- mo ; porque es vifible, 
ble que ce que l'on veut condamner que lo que condenan de- 
Jbus ce nom odieux , n'efi autre ebofe baxo de cfte nombre 
que la fainte & falutaire rigueur de odiofo , no es otra cofa, 
l'Evangile , qui n'effraie que les fino 6 el fanto y faluda- 
hommes charnels y qui fc voudraient ble rigor del Evangelio, 
fauver fans fe rien retrancher des que no atemoriza fino à 
plaifirs & des fatisfaflions decette los hombres carnales , 
vie. 0 la douce objervance des re- que quifieran falvarfe fin 
« ríes de l'Eelife ! perder nada de los deley- 

tes, y güilos de efta vida 
mundana ; b una obfer- 
vancia muy moderada de 
las Reglas de la Iglefîa. 

çi.Suivantcelanousdcvons sn* Según efto hemos de 
avouer, puifque ces Theolo- confeffar , porque aj. silo quie- 
giens le veulent ainfi , que reneftos Theologos , que toda 
toute cette extravagante Do- aquella extravagante doélri- 
élrine , qui les fait accufer de na , por la quai fon atufados 
Rigorifme , n’eft autre chofe deRigorifmo ,no esotra cofa 
que la fainte ¿n falutaire rigueur que el fanto y faludable 
de l'Evangile, & une fort mo- rigor del Evangelio, y 
deríe obfirvance des Regles de l'E- una muy moderada obfer- 
glife, infpirée par leS. Efprit. vancia de las Reglas de 
Et par confequent que l’on la Iglefia , infim-ada del 
doit regarder pour rigueur Efpiritu Santo. Y por con- 
Evangelique & pour des re- figuiente , que fon rigor fi- 
gles infaillibles de l’Eglife vangelico , y reglas infali- 
quafi toutes les 31. Propofi- bles de la Iglefia cafi todas 
tions , qu’ Alexandre VIII. las treinta y tma propoficio- 
a condamnées comme tenterai- nés , que condeno Alexandra 
res 3 fcandaleufts , malfonantes , in- VII I. per temerarias , 
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efcandalofas , malfonan- 
tes , injuriólas, próximas 
à heregia , que faben a 
heregia , erróneas, fichif- 
maticas, y heréticas re- 
spetivamente; fondo af- 
Jf , que un iis pertenecen al 
Janfenifno , y otras al Ri- 
gor ijmo de tjlos Ibeo logos. 
Y que mas infiportable Ri- 
gorifoio , que aquella fit pro- 
pofteion tercera , con que eftos 
hombres nos intiman , que pa- 
ra obrar con figuridad de 
conciencia , no nos bafia una 
opinion , que entre las proba- 
bles , no filamente es la mas 
probable , fino la probabi- 
I i ITî ma ? Qué lazo mas apre- 
tado pudiera ningún Rigori- 
fla echar à las conciencias ? 

92. Y que podran rejpon- 
der al Rigorifmo de tantas 
propoficiones fulminadas por 
Alexandro VIII. en dicho 
Decreto , y que aun las quie- 
ren defender, como hemos 
vifioenel §.5. defie Memo- 
mal? Pondré aqui algunas 
pocas , y otras no compre hen- 
didas formalmente en dicho 
Decreto , para fpecimen de 
efle condenado Rigor , y No- 
vedad , que entre otros cun- 
chos las enfenan G emanar o 
Huygcns , Do flor Lobanien- 
fe en fu Methodo de re- 
mitir, y retener los ^pe- 
cados, Egidio Gabrielis en fit 
Moral Chriftiana, Dia- 
bólica , el Do flor Antonio 
Arnaldo en fu Frequente 


) 

jurieufes , qui approchent de l'here- 
fo > qui fente'nt l'herefic , erronées , 
Schématiques & Heretiques refpc- 
ûivement : dont les unes apar- 
tiennent au Janfenifme , & les 
autres au Kigorifme de ces 
Théologiens. Et quel rigo- 
rifme plus infupportable que 
leur 3. Propofition , par la- 
quelle ces gens nous veulent 
faire croire que pour agir en 
feureté de confidence , il ne 
nous fuffit pas de fuivre une 
opinion qui parmy les proba- 
bles, n’eft pas feulement plus 
probable qu’une autre, mais la 
plus probable de toutes. En quel 
lacet plus étroit & plus gênant 
un Rigorifte pouvoit-il jetter 
les confciences ? 


92. Et que pourront-ils ré- 
pondre au rigorilme de tant 
de Propofitions foudroyées 
par le Decret d’Alexandre 
VIII. & lefquelles ils veulent 
encore foutenir, comme nous 
l’avons vu dans le §. 5. de ce 
Memorial ? J’en mettray icy 
quelques-unes,& encore quel- 
ques autres qui ne font pas 
comprifes formellement dans 
ce Decret,pourfervir d’échan- 
tillon de cette rigueur qui a 
été condamnée , & de cette 
nouveauté ,qu’introduifent& 
enfeignent entre autres Gom- 
mare Huygens Doéfeur de 
Louvain dans fa Méthode de re- 
mettre , de retenir les pechez ; 
Giles Gabrielis dans fa Morale 
tant la Cbré tiene que la Diabolique-, 

le 
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le Do&eur Antoine Arnauld 
dans fa Frequente Communion , & 
d’autres Novateurs, dontplu- 
iieurs comme l’on fait , ont 
vécu en Flandres. Ces trois 
Traitez ont été Cenfurez par 
le S. Office tant en Efpagne, 
qu’à Rome ; & neanmoins 
ceux qui n’ont aucune honte de 
paflfer pour Janfeniftcs , les 
refpettent encore aujourd’hui 
comme un cinquième Evan- 
gile. 

93. ,, Qu'il eft neceffaire 
a, que l’inndele peche en tou- 
a, tes fes œuvres. Que celuy- 
„là peche , qui a horreur du 
„ peché purement à caufe de 
„ fa laideur, & pour fa difeon- 
a,venance avec la raifon na- 
a, turelle , fans aucun égard à 
a. Dieu qui a été ofTenfe. Que 
,, l’intention , avec laquelle 
a, quelqu’un fait le mal & fe 
a, porte au bien feulement pour 
a, obtenir la gloire du Ciel , 
,,n’eft pas droite, ny agrea- 
,, ble à Dieu. Que tout ce qui 
„ ne vient pas delà foyChré- 
,, tienne furnaturelle , qui agit 
„ avec amour , eft peche. Que 
,, quand il n’y a plus du tout 
„ d’amour dans les grands pe- 
a,cheurs, il n’y a plus auffide 
,, foi : & qu’encore qu’ils pa- 
a,roiflent croire, ce n’eft pas 
a, une foy divine, mais hu- 
a,maine. Que l’attrition,qui 
a, eft conçue par la crainte de 
„ l’enfer, & des peines, fans 
„ amour de bienveillance vers 
aa Dieu pour luy-même , n’eft 


comunión , y à cada pajjo 
otros Novatores , como no 
ignoran quantos han , vivido 
eu Flandes -, y todos eftostrts 
J'on Tratados prohibidos por 
el Santo Oficio , affi de Efpa- 
ña , como de Roma , aunque 
oy los venes- an como un Quin- 
to Evangelio los que no tie- 
nen rubor de fer JanJati- j 
fias. 

„ 93. Que es neceffaiio, 
y, que el Infiel peque en todas 
3 , fus obras. Que peca elqtic 
y, obotrece et pecado mera- 
3 , mente por fit torpeza , y por 
y , ¡a difionveniencia con la 
y, naturaleza racimal , fin 
y, ningún refpeto à Dios ofen- 
, y dido. Que la intención con 
y y que uno detefta el mal y y 
yyproftgue el bien meratnen- 
,, te por confegtiir ta Gloria 
yyCelefiial , no es re&a y ni 
, , agradable à Dios. Que 
,, todo lo que no procede de 
, , Fe Chrifiiana fobrenaturaly 
, , que obra por amor , es pe- 
yyeado. Que quando en los 
y, grandes pecadores falta 
y , todo amor , falta también 
, , la Fè, y aunque parezca 
,, que creen , no es Fè Divi- 
,, na , fino Humana. Que 
, , la atrición que fe concibe 
, y por miedo del Infierno , y 
y, de penas , fin amor de be- 
y,nevolencia de Dios por st 
y, mi fino y no es movimiento 
3 ¡bueno , y fobrenatitral , y 
yyque 
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yyquees pecado: y lo tnifino 
yy dizen de la ejperattfa del 


9 y premio eterno. Que elpe- 
j, c ador penitente que no Ue- 
3, ga con perfefia contrición, 
33 no viene con la difpoficion 
3 3 debida para la abfolucion. 
3 3 De adonde fe figue necesa- 
riamente, que el pecador para 
fer alfuelto ha de venir y à 
puefto en gracia, mediante la, 
contrición perfe fia ; y que la 
abfolucion del Sacerdote no es 
cxercicio de Poteftad de Cla- 
ves 3 fino una fentencia mera- 
mente declaratoria de que 
Dios por la contrición prece- 
dente le ha condonado ya fue 
culpas ; y ajfi , que todo el 
Tribunal , y Jtázio del Sa- 
cramento de la Penitencia es 
3 3 un mero font afina. Que el 
3 3 penitente que defpues de la 
33 abfolucion buelve à reinci- 
3,dir , no llego bien difpue- 
3 j fio , y que el Confejfor que 
, 3 tiene miedo probable de que 
,3 el penitente ha de bolver à 
33 reincidir , no le puede ab- 
3,/olver. Que los Confeffo- 
, 3 res no pueden licitamente 
a ahfolver à ¡os pee adores fu* 
3, penitentes , fin tener moral 
33 certidumbre de fu buena di- 
„ (poficion interna fuficiente 
3 3 para la abfolucion. Que la 
3 3 penitencia fatisfacionfe de- 
33 be cumplir por inflitucion de 
33 Chrifio antes de la abfoüi- 
3 3 cion,y que de otra mènera la 
3 > abfolucion fera nula : Y que 
33 la co/lumbre moderna de 
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,,pas un bon mouvement ni 
„ furnaturel , & qu’elle eft 
i, peché : & ils difent la me- 


,, me chofe de l’efperance de 
3, la recompenfe eternelle.Que 
,, le pecheur penitent qui n’ap- 
„ porte pas une contrition 
,, parfaite , ne vient pas avec 
33 a difpofition neceflaire pour 
, , recevoir l’abfolution. D’où 
il s’enfuit neceflairement , 
qu’afin que le pecheur puifle 
etre abfous; il doit venir eftant 
déjà en état de grâce par le 
moyen de la contrition parfai- 
te } & que l’abfolution au Prê- 
tre n’eft plus une fonftion de 
la puilfance des clefs , mais 
feulement une fentence par la- 
quelle on declare que Dieu lui 
a deja pardonné les pechez, à 
caufe de la contrition qu’il 
avoir : Et qu’ainfi tout le tri- 
bunal, & tout le jugement du 
Sacrement de la Penitence eft 
„un pur fantôme. Que lepe- 
,, nitent qui retombe après 
,, l’abfoluuon , n’a pas été 
3, bien difpofé , & que le Con- 
„feffeur qui a une crainte 
,, probable que le penitent re- 
33 tombera , ne le peut pss ab r 
3, foudre. QuelesConfeiTeurs 
,, ne peuvent pasen confcien- 
,, ce abfoudre les pécheurs qui 
,,fe prefentent à eux , s’ils 
„ n’ont une certitude morale 
,, de leur bonne difpofition in- 
,,terieure qui foit fuffifante 
,, pour recevoir l’abfolution. 
,, Que la penitence ou fatisfa- 
„¿hon fe doit accomplir fai- 
sant 


, , cumplir ¡a penitencia, attn- 
„que la fuftente la autori- 
,,dad de muchos hombres ,y 
,, la confirme la antigüedad 
,,de mucho tiempo ; con to- 
,, do effo la Iglefia no la tiene 
„ por ufo, fino por abajo. Que 
,, generalmente hablando , à 
,3 todos los pecadores de co- 
3, (lumbre, fino es en el articu- 
, , lo de la muerte , fe les ha de 
,, dilatar la abfolucion bafea 
,, que por tiempo notable 
„ ay an enmendado fu vida. 
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3, vant l’inftitution de Jesús- „ darla abfolucion , antes de 
,, Christ avant rabfolution, 
qu’autrement l’abfolu- 
,,tion fera nulle : que la cou- 
,jftume moderne de donner 
,,1’abfolution avant que lape- 
,, nitence foit accomplie , quoi 
„ qu’elle foit appuiée furl’au- 
3 , thorité de pluneurs Theolo- 
,,giens , & confirmée par un 
j, ancien & long ufage , n’eft 
„pas tenue de l’Eglife pour 
,, un ufage legitime , mais pour 
j, un abus. Que generalement 
3, parlant on doit différer l’ab- 
,,folution à tous les pécheurs 
3 , d’habitude , excepté à l’article delà mort,jufquesàce 
j, qu’ils ayent mené une meilleure vie pendant un temps 
3 , confîderable. 

94- ,, Que l’homme doit ,, 94. Que el hombre debe 
3, faire penitence pendant tou- ,, hazer penitencia toda la vi- 
3, te fa vie pour le peché ori- ,,da por el pecado original, 
y, ginel. Que les conférions, „ Que fon ma/as las confef- 
3, & lesablolutionsdespechez ,,fiones , y absoluciones de 
sjveniels , tant pratiquées 
3, par les perfonnes qui ont la 
„ crainte de Dieu & dans les 
3, Religions les plus faintes , 

„font mauvaifes ; & qu’elles 
3, n’ont été permifes qu’à quel- 
„quesfaints d’une eminente ,, perfección . Que las cónfef- 
3, perfection. Que les Confef- „feones hechascon Religiofos , 
„ fions faites aux Religieux „ las mas , b feonfacrilegas , 
3 , font pour la plupart ou fa- 
,,crilegesouinvalides. Qu’un 
„Paroi(ïîen peut foupçonner 
3, que les Religieux Mendians 
d’aumones com- 


, , pecados veniales tan cfti- 
3, lados de los temer ojos de 
, , Dios , y en las Sagradas 
3, Religiones , y que fol anten- 
ote fueron licitas à algunos 
„ Santos de cfmeradiffema 


,, qui vivent 
,, muñes, impoferont une fort 
„legere penitence qui ne fera 
,, point proportionée à leurs 
,, fautes : ayant en vue leur 


3,0 invalidas. Que el Feli- 
„ grès puede fofpechar de los 
3 3 R eligirjbs Mendicantes , 
3, que viven de ¡as limofenas 
3, comunes 3 que impondrán 
, , muy leve , y menos propor- 
,3 donada penitencia por el 
, , interés del fubfedio tempo- 
,3 ral. Que han de Jer tem- 
„dos 


r 


1 ' 
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dot por facrilegos los que 
y y pretenden derecho de reci- 
3i bir la Comunión antes de 
y, hazer condigna penitencia 
3 y de fus delitos , y que deben 
y yfer apartados de ejla Mefa 
y y del Cielo , ¡os que no tienen 
y y un amor pur i fimo de Dios, 
, , limpio de toda otra mezcla, 
y, Que no fueron bien conce- 
, , didos ¡os privilegios , que 
yygozan las Sagradas Re/i - 
yygionesy y que el Pueblo 
yyChriftiano no cumple con el 
y , precepto Eclefiafiico de la 
, , Miffhyoyendola en los Tem- 
y , píos de los Regulares , fino 
y , filamente en fut Parro- 
y , qui as , y que todos tienen 
y , obligación de confie fiar con 
y , fus Curas en la P afina , o 
y, una vez al año. Que el 
, , Confefior ,fi fuere pregan - 
, y tado de pecados confesados 
, , con él , no puede licitamen- 
yyte refponder , que no los fit- 
yy be debaxo de alguna re- 
, , fricción , fino que debe en 
y, tal cafo , b declarar la ver - 
, , dad , ó declinar ¡a pregun- 
y y ta, aun quando efla decli- 
y,' nación fuese fifiechofa. 
y y Que à ninguna perfona pri- 
, y vada es licito matar , ni 
,, al injufto agrefforde fit vi- 
3 , da con l a moderación de la 
, y nece fiaría defenfa. Que no 
y y es licito à los cafados pagar 
y y el debito conjugal por evi- 
y y tar la incontinencia , ni por 
y y ¡a generación de ¡a prole , 
y, fino filamente por el tnoti- 
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j,intereft & leur fubítftance 
„ temporelle. Qu’on doit tenir 
jipourfacrilegesceux quipre- 
„ tendent avoir droit de re- 
,, cevoir la Communion avant 
„que de faire une digne pe- 
,, nitence de leurs crimes ¡ 
y, 8c qu’on ne doit pas ad- 
,, mettre à cette table celefte 
„ceux qui n’ont pas un amour 
y, très -pur de Dieu, & qui 
,, foit fans aucun mellange. 
,, <Que les Privilèges dont 
,, jouiflent les Religions,n’ont 
,,pas été bien donnez : & 
,,que le peuple Chrétien ne 
jjlatisfait pas au Comman- 
„dement que l’Eglife fait 
,, d’entendre laMefle, quand 
„ on l’entend dans les Egli- 
„ fes des Réguliers , mais 
,, qu’on la doit ouir dans fa 
,, raroifle , & que tous font 
,, obligez de feconfeflerá leur 
,, Curé à Pâques, ou une fois 
„paran. Que fi le Confefleur 
„eft interrogé touchant des 
,, pechez qu’il auroit entendus 
i,en coufeiïion , il ne luy eft 
„ pas permis de répondre qu’il 
,, n’en fçait rien avec quelque 
„ reftriétion , mais qu’en tel 
,,cas il doit ou déclarer lave- 
,, rité , ou ne pas répondre à 
,,la demande, quand même 
cette fuite devroit donner 
,, du foupçon. Qu’il n’eft pas 
„ permis a aucune perfonne 
,, privée de tuer, non pas mê- 
,, me un injufte agreiïeur qui 
,,lui voudroit ftter lavie,quoi 
,, que ce fût avec la modera- 
N ,,tion 
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,,tion d’une deffenfe necef- 
„ faire. Qu’il n’eft pas permis 
„ aux gens Mariez de rendre 
,, le devoir Conjugal pour evi- 
jjjer l’incontinence , ni pour 
,, avoir des enfans, mais feu- 
lement par le motif du plus 
„ pur amour de Dieu. Que 
„l’a<fte Conjugal n’eft pas 
„ permis quand la femme a fes 
„tems, ou qu’elle eft encein- 
te, ou dans un âge trop avan- 


J 

y , vo dcl purijfim timor de 
,,Dios. Que no es licito el 
„aélo conjugal , quando la 
y, mugcr ejflà con la cofium- 
yy bre , o preñada , o quando 
yyCS de tal edad, que noptie- 
,, de concebir. Que no es li- 
,, cito poner en el Templo 
yyChrijliano cl fimulacro de 
, , Dios Padre. Que es vana 
y, la alabança que fe dà à 
,, Maria , como à Maria . 


jj 

j> ce. Qu’il n’eft pas permis 
„de mettre dans l’Eglife des Chrétiens une reprefen- 
„ ration de Dieu le Pere. Que la loüange qu’on don- 
„ ne à Marie , comme Marie , eft frivole. 

95. Que les Autheur$ du 
Memorial viennent dire pre- 
fentement que toutes ces fe- 
veritez ridicules de leur nou- 
velle Théologie font des regles 
infaillibles de la Sainte EgliJ'e , quoi 
que cette même Eglife les ait 
condamnées j qu’ils viennent 
dire que tout cet amas extra- 
vagant de leur Rigorifme eft 
une fainte & falutaire rigueur de 
P Evangile. Quel tort fait -on 
donc à ces nouveaux Theolo- 

f iens quand on les accufe de 
Ligorifme? Et que pourront- 
ils répondre pour foütenir une praâicaejcandalofa .qaetan- 
pratique fi fcandaleufe , qui to arrédralas almas delufo de 
n’eft propre qu’à éloigner les 
aines de l’ufage desSacremens 
de la Penitence &del’Eucha- 
riftie ? 

9 6 . L’Inquifition d’Efpa- 
gne a défendu très-rigoureufe- de Efpaña prohibió cou gra- 
ment le petit Livre , qui fut ves cenfuras aquel pequeño 
imprimé en Flandres il y a libro , que falio imprejfo eti 
quelques années , approuvé & Flandes pocos años ha , apro- 
bado y 


95. Digan acra los Au- 
tores del Memorial , que to- 
das cjlas exóticas ajperezas 
de Ju uuevaTheologia fon re- 
glas infalibles de la San- 
ta Iglefia , quando la mif- 
ma Iglefia ¡as tiene condena- 
das ; y que todo efie agrega- 
do extravagante de fu Rigo- 
rifino, es un fanto y fa- 
ludable rigor del Evan- 
gelio. Pues en que los agra- 
vian los que los actif an de Ri- 
gorifmo à efios nuevos Theolo - 
gos ? Y que podrán dezir à fu 


los Sacramentos de la Peni- 
tencia , y Eucbarifiia ? 

9 < 5 . La Sonta Inquificion 
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iado , y favorecido de Jos 
fanfiniftas Académicos de 
Lob aya a , con titulo : De 
avifos faludables de la 
B. V. Maria à fus devo- 
tos indiferetos , que tanto 
ejeanda/izb à todo el Pais- 
Baxo Católico -, por lo que ini- 
quamente exageran losabufos 
de los Fieles en la devoción 
con efta Gran Señora , como 
ji fus devotos adoraran en el- 
la una Diofa fitbalterna , con 
demafiada confian fa , y an- 
teponiéndola al tnifino Ch i- 
flo Señor nuefiro fit Hijo : ca- 
lumniando los renombres , y 
títulos Gloriojos , que damos 
à la Virgen Santiffima de 
Madre de Mifericordia, 
Refugio de los Pecado- 
res, Medianera nueftra, 
&c. Concediendo fio! amente 
à efla Señora la adoración 
vulgar de Dalia , y negándo- 
le la de Hyperdulia : diftni- 
nttyendo con b rifion aquella 
e fperanfa piadofa de fit pre- 
defiinacion eterna , que fue- 
len poner I os Fieles en la de- 
voción con efta Gran Madre 
de Dios : e/carneciendo fus 
piadofas Cofi 4 adías , el ufo del 
Efcapulario , de las Peregri- 
naciones Sacras , ¿re. 
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recommandé par les Tanfeni- 
ftes de l’Univerfité de Lou- 
vain, fous ce titre : Les avis fa- 
lut aires de la B. V. Marie à fies dé- 
vots indiferets , qui caufa tant 
de fcandale dans tout le Pays- 
bas Catholique, parce que l’on 
y exagere injullement les abus 
que les fideles commettent en 
la dévotion qu’ils ont pour 
cette Reine du Ciel , comme 
fi les Dévots adoroienten elle 
une Deeffe fubalterne avec une 
confiance demefurée , & en la 
préférant même à Nôtre Sei- 
gneur Jesus-Christ fon Fils, 
condamnant les noms & les 
titres glorieux qu’on lui don- 
ne , de Mere de Mi/ericorde , de 
Refuge des Pécheurs , ¿r de Media- 
trice , ¿re. Ils permettent feu- 
lement qu’on lui rende le cul- 
te de Dulie qui eft commun* 
tous les Saints , lui refufant 
celui d’hyperdulie. Ils dimi- 
nuent par leurs railleries l’e- 
fperance de la Predeftination 
eternelle , que les perfonnes 
pieufesontaccouftumé de met- 
tre dans la dévotion que l’on 
a à la glorieufe Mere de Dieuj 
fe mocquant des Confrairies, 
que la pieté desFidellesa éri- 
gées en fon nom , de l’ufage 
du Scapulaire , des Pèlerina- 
ges de dévotion , &c, • 


• ( 100 ) 


§. V I I. 


§. VII. 


Lts principales inventions , &four- Principales trazas , y 
itries dont Je fervent ks Jan- fraudes de que fe valen 
j'emjlcs pour maintenir lesavan - los Janfeniltas para las 

tages de leur Seíie. ventajas de fu Se&a. 


97 


L 


’On en a marqué la 
plufpart dans la fui- 
te de ce Memorial. 
La première fourbe , & qui 
palie toutes les autres , eft cette 
diflimulation artificieufe avec 
laquelle ces gens fe difpenfent 
en toute rencontre de dire la 
vérité : & quand ils ufent de 
cette difpcnfej ils peuvent di- 
re d’eux-mémes avec vérité : 
Pojuimue mendacium (fem nofiram , 
<¿r mendacio protefti Jumas. Ifaie 
28. Avec quelle lincerité 
Chrétienne ces gens peuvent- 
ils publier qu’ils ne contre- 
viennent nullement aux De- 
crets des Papes , ne pouvant 
ignorer leur propre opiniâtre- 
té & dcfobeiflfance , qui fe 
fait voir manifeftementparce 

3 u’ils ne celfent eux -mêmes 
c faire ? N’eft-cc pas unefeiu- 
tile volontaire , que de dire 
avec tant de fierté que les ac- 
eufations qu’on leur fait de 
janfenifme font vagues , afin 

2 ue ceux qui ne font pas aflez 
clairez, fufpendent leur ju- 
gement & demeurent dans le 
doute & dans l’incertitude , 
pendant que leur propre con- 
fidence leur reproche l’obfti- 
nation notoire avec laquelle 


97. T" As mas de ellas que- 
I dan apuntadas en 
IL -j el difeurjo de ejie 
Memorial. Y la primera , y 
como tranfeedente a todas , es 
aquella artificiofa dijsimu/a- 
cion con que à cada pajfo Je 
dtjpenfan ejlos hombres en la 
virtud delà veracidad, qucin- 
do neceffitan de ejla dijpen- 
J'acion , pudiendo dezir de si 
vu fi nos con verdad, Pofut- 
mus mendacium fpem 
noftram, & mendacio 
proteéli fumus , Ifaias 28. 
Con que Jinceridad Chrijlia- 
na pueden ejlos hombres pro- 
clamarfi libres de toda con- 
travención à los Decretos 
Pontificios , no pudiendo ellos 
ignorar fu mifma contumaz 
defobediencia , que Je mani- 
JieJla en fus mifmos reitera- 
dos hechos ? No es un volun- 
tario fingir llamar vagas 
con tantcrdefpejo las acuf acio- 
nes de fu Janfenifino , para 
traer à los que faben poco , 
Jhff>enfos , dudofos , y confu- 
fos , di ¿laudóles à ellos fu pro- 
pia conciencia la pertinacia 
tan notoria, que tienen en fu 
Janfenifino ? Confie (fio , Se- 
ñor , que fe avrh vifio en * la 
Iglefta 
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tglefia muy pocat vexes otra ils demeurent attachez leur 
I. Jderegia , que mejor fe aya Janfenifme ? J’avouë , Sire , 
valido del arte de ta ficción qu’on a vu fort rarement dans 
a para profeguir poruña parte PEglife quelque Herefie qui 

:it\ en fer lo que es , y para con- ait mieux fçû fe fervir de Part 

il» Jèguir por otra parte de mu- de feindre, pour continuer 

ys. chos incautos el no parecer lo d’une part d’eftre ce qu’elle 

que es. En efta parte no fi eft, & pour faire d’une au- 

tii dtide , que fim admirables tre côte que ceux qui ont 

tÀ eflos ivgeniofos hijos de la moins de pénétration ne s’ap- 

U iniquidad, que demás de perçoivent pas de ce qu’elle 

nei tjlos levantados clamores de eft effectivement. Il eft fur 

uà fit inocencia , bave n ofienta- qu’en cela ces ingénieux £«- 

fsn cion glorio fa de tener al ex- fans d'iniquité font admirables, 

ptjji celfo Padre San Agufiin por publiant hautement leur in- 

•j a Autor , y Guia de Jia conde- nocence , & faifant gloire par 

<¡uw nados dogmas , autorizando- une vaine oftentation de 

¿¡Ifo los también con el exterior n’avoir & de ne fuivre dans 

de unas maximas , y de una leurs opinions condamnées , 

Poli vida con tantas afeéî aciones 


espf 93 . A efle ardid de fit 98. Cette rufe & cette dif- 
ian difjtmul ación es muy confi - fimulation eft fuivie très- na- 

guíente ejfotro de procurar turellement de cette autre, qui 

fjft tan de veras , que à ningtm eft de tacher tout de bon , 

Janfinifiafi le pueda totar qu’on ne puilfe toucher un 

, « til pelo de la ropa , fin que poil de la robe d’un Janfeni- 

m» primero en toda forma jtîdi- fte , fans qu’auparavant on luy 

cial fi le haga procejfo , cou faffe fon procès dans toutes les 

rj cargos , y con dejeargos , con formes du droit , avec charges 

^ citación , y con recufacion de & décharges , citations , reçu- 

, p tefitgos , y con todas l as de - fations de témoins,&avec tout 

, rnàs aparatofasfolcmnidades, l’appareil & toutes les autres 
0. que los Sagrados Cánones folemnitez, que les Saints Ca- 

■\t} prefiriben para defpojar à nons preferivent pour dépouil- 

jjj uno del empleo , y Dignidad , 1 er quelqu’un de l’employ , ou 

lt que y à poffee. A qui Rey, 0 de la dignité dont il eft déjà 

ji à que Prelado fi le ha puefto en pofïeffion. A quel Roy ou 

( ’ v jamás en efia embarazofo à quel Prélat a-t-on jamais 

¿ • J impo- 


idac 

OJl 

rifle 




duite extérieure , & des maxi- 
mes de modeftie & d’aufterité. 
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impofé une obligation fi em- obligación de permitir tantas 
baraiTante, de vouloir qu’on probanças con todos los rigo- 
apporte tant de preuves, & res puntuales delDerechopa- 
qu’on obferve toutes les ri- ra no conferir m empleo , « 
gueurs & toutes les formalitez una Dignidad à un Subdito 
du droit, pour ne pas donner fiuyo * Adonde iban à dar los 
un employ ou une dignité à pobres Obifpos , fi para no 
un de fes fujets? Où en feraient conferir ma Dignidad à un 
les pauvres Evêques , fi pour pretendiente Janfenifta , fi 
ne pas conférer quelque di- hallafien en obligación eftre- 
gnité à un Janfenifte qui y pre- cha de tantos gaftos de eau - 
tend , ils fe trouvoient étroi- dal,y de tiempo , de tanto 
tetnent obligez de perdre tant efirepito judicial , con tanto 
d’argent & de tems j des’em- riefgodedefazones,yde dtfgu- 
barafler dans un tracas de pro- fios , y de accidentes fediào- 
cès, & de s’expofer à desdé- Jos , que jufl ámente fi podian 

f oûts , à des chagrins , & à temer del genio turbulento de 
‘autres avantures , même à eftos Se fl arios ? Y qffi , Se- 
des feditions qu’on aurait rai- ñor , no ay que dudar , que fi 
fon de craindre du genie tur- ellos llegan à lograr lo que 
bulentde cesSeélaires ? Il n’y pretenden con ejle maliciofo 
a nui doute , Sire , que s’ils ardid , que quedarán fiuflra- 
viennent à obtenir ce qu’ils dos todos los medios deque fi 
prétendent par cette rufe ma- quiftere valer la vigilante 
licieufe, tous les moyens dont providencia de V. Mag. 
fe veut farvir VoftreMajefté, 
demeureront inutiles, malgré 

toutes fes précautions. _ 

99 . Ils n’ont pas moins de 99. Ni eflàn menos cfpc- 
confiance en cette autre four- randados de efiotra fraude 
be , par laquelle ils feignent con que ' fingen , y quieren 
& veulent faire croire aux perfuadir à los indoflos , que 
moins éclairez, que leur dif- efie fii pleyto tan reñido , no 
ferend & leur conteftation es con ta Iglefia , fino con la 
n’eft nullement avec l’Eglife, Efcuela particular de losje- 
mais feulement contre l’Eco- fiuitas. No es creiblelos pro- 
ie particulière des Jefuites. vechos que les trae c/la trazo 
L’on ne fauroit croire les diabólica , porque como la 
avantages qu’ils tirent decet- Compañía tiene contra si tan- 
te adrefle diabolique,, parce tos defafeflos por los moti- 
que comme la Compagnie a vos , que no ay necejfidad de 
tant de perfonnes qui lui font expresarlos , y par otr apar- 
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tt fin tantôt lot que en el mal affeéHonées par les rai- 
Mundo ignoran eftas dofiri- fions qu’il n’eft pas necefTaire 
nas de J an fimo , fin tam- de déclarer, &que de l’autre 
bien muchos ¡os que caen en côte' il y a fi peu de gens dans 
tjla trampa , b en cfte lazo , le monde qui foient inftruits 
creyendo que aqui no ay mas, des opinions de Janfenius , 
que un empeño particular de il y en a beaucoup qui don- 
la Compañía, que no le im- nent dans ce piege & dans ce 
porta nada à la Iglefia Ca- lacet, croyant que cen’eftici 
tolica. Buelvo à dezir , que qu’un engagement particulier 
fia es una de las diabólicas cíela Compagnie, qui n’eft de' 
trazas de eflos bombes, à nulle importance pour l’Eglife 
quienes fi fie les replica con Catholique. Je le dis encore 
tantas Sagradas Religiones, une foisjc’eft une des plus Dia- 
con tantas Univerfidades ( y boliques rules de ces gens : Si 
con lo mas noble, y mas do- on leur oppofe tant de faintes 
¿lo de la mijma Univerfidad Religions , tant d’Univerfi- 
de Lobayna) con tantos Sa- tez , ( & ce qu’il y a de pins 
pienti/fimos Tbeologos , con considerable & de plus fça- 
tantos Doéliffimos , y Vene- vant dans celle de Louvain) 
râbles obiffos , con tantos tant de* fçavans Théologiens, 
Decretos de Sagradis Inqm- tant de doftes & illuftres Evê- 
ficiones, y por ultimo con ques, tant de Decrets des In- 
tantas Bulas definitivas de quifitions , & enfin tant de 
Sumos Pontífices , que cenfii- Bulles definitives des Souve- 
r an , y condenan por heregias rains Pontifes, qui cenfurent 
las cinco propoficiones Jan- & condamnent comme here- 
finianas : Rejponden con ad- tiques lescinqPropofitionsde 
mirable defiejo , que todos Janfenius; ils répondent avec 
efios eftuviei-on , y eftàn do- une admirable audace , qu’ils 
lofamente influidos , y enga- ont tous été prévenus &trom- 
ñados de la aâividad maño- pez par les artifices & par les 
fa de los Jefuitas , que fie va- intrigues des Jefuites, qui ont 
Héron oportunamente del fi- fçü fe prévaloir très-à-propos 
brecejo , y del poder de la du deplaifir & du pouvoir de 
Francia para precipitar, y la France, pour ruiner l’affaire 
atropellar la caufi de Jan- de Janfenius à Rome , & pour 
finio en Roma. Y fiendo tan opprimer ceux qui la defen- 
vano efle fubterfugio , viven dent. Quelque vaine que foir 
ellos con efieianças , y aun cette evafion , ils vivent toû- 
con experiencias de fer creí- jours en efperance,& ils voient 
des. par l’experience qu’en effet ils 

font crus. 



\ 
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100. Il eft clair & convain- ioo. Convinctji clora* 
quant que c’eft une faufleté & mente de falfedad la Jïtm* 
une fourbe à ces gens -là d’a- de conque ejlos hombres afir- 
vancer, que c’eft pour fe ven- man , que en vengan fa dtl 
ger du Mars Franfois de Cor- Marte Francés , det'ome* 
neille Janfenius que la Fran- Ho J anfenio ,fe pufo en ém- 
et s’eft engagée à folliciter à peño la Francia de Jo/tcitnr 
Rome la condamnation des en Roma la condenación de 
cinq Propofitions de fon An- las cinco propoficiones de fti 
guftin. Peut-eftre que les Bul-,*Aguftino. AcaJ'o las Bulas 
les de Pie V. & de Grégoire eiç PmV. y de Gregorio XIII. ' 
XIII. qui ont condamné les que condenaron las doélr 'mai 
opinions de Michel Bayus , de Migel Bayo (à quien de- 

( que Janfenius a fuivi depuis /pues figttio JanJenio como 
comme un fideàle difciple ) ont addiélo Difcipulo ) fueron 
été des trophées de la puiffan- triunfos de la negociación po- 
ce & de la négociation de la defjpj/t de la Francia , y dt 
France, & de l'artifice des las artes de los JeJurtas, i 
Jefuites , tant d’années avant tantos años antes que huvief- 
que le Mars Gallicu* parût au Je en el Mundo el Marte 
monde, âufli-bien que les fa- Francés, y las ruidofas 
Uieufes controverfes de Auxiliis controverfias de Auxilios 
entre les Jefuites & les Do- entre J ef titas , y Domina- 
minicains ? Et la Faculté de canos ? Y la Facultad Theo- 
Theologie de Paris cenfura lógica PariJienJ'e cenjurb din 
1 8 . Propofitions de Bayus , les y ocho propoficiones de Bayo , 
Unes comme hérétiques, & les unas de heréticas , y otras de 
autres comme fauftes , l’année faifas , el año de i «, 6 o. en 
1 5 60. le XJ. de Janvier, pour veinte y fietc de Enero , por 
fe venger du Mars François , qui vengarfiede e/ Marte F ran- 
ne vint en lumière que plus de cès, que en mas de /¡finta 
foixante années après? Ne años defpucs no pudo Jdlir h 
voit -on pas ici avec quel dé- luz ? No Je vè aqui el defii- 
bordement ces gens-là s’aban- hogo con que cfios hombres fe 
donnent à toute forre de fauf- atrojan à todo genero de fal- 
feté,pour donner quelque cou- Jèdad , por pintar con fareo- 
leur aux contre-tems de leur ralles colores los contratiem- 
faélion ? pos de fu facción ? 

101. Et l’on ne doit pas toi. Nies de omitir el 
taire l’impudence avec laquel- ningún rubor con que featre- 
le ils ofent dire dans leur Me- ven àdezir eu fit Memorial, 
morial §. x. qttedansfa Jameufe §. 2. que la doétrina de 
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Molina e » las controverfas difpute de Auxilias , ç'ef -à-dire , de 
celebres de Roma de los Au- /<? Grâce Divine , la Doélrinc de Mo - 
xilios <ür Divina Gracia, lina fufl declarée pour le moins dt- 
fuè declarado era por lo mi - Pelagienne , & ccnfurée com - 
menos Semi-Pelagiana, me telle de toas les Confulteurs , 
y como tal ce nfurada de excepté un ou deux quif ai foient pro- 
todos los Confultores, fefion de tenir leparti desjefuites. 
excepto uno , 6 dos que Ce qui eft une prodigieufe au- 
hazian profeflîon de fer dace contre ce qui eft notoire à 
de parte de los Jcfuitas. toute la terre; mais c’eftavec 
Que es un prodigiofo defpejo cette audace qu’ils attrapent 
contra una notoriedad en el quelques perfonnes qui ont 
Teatro del Mundo; pero con peu ae lumière & de difeer- 
ejle mifno defptjo vàn à co- nement , & qu’ils leur font 
ger à algunos incautos , y po- croire qu’ils doivent prendre 
co advertidos, que en efla intereft dans cette affaire. Ce 
materia pudieran tenerfe por manquement de vérité eft ac- 
intere fados. Y conforme à compagne d’un autre fembla- 
ef a falta de verdad es ef or- ble par lequel ils prétendent 
tra, con que en dicho §. ^ v >,au §. z. faire paifcrla Doélri- 
pretenden hazer una la des Dominicains pour la 

flrina de los Padres de Sdu- & pour celle de leur Jan- 

to Domingo con la fuya ,yla Teniu£ : ce qui eft un autre ar- 
de ft Jaufemo , que es otro tifice diabolique , & dont fe 
diabólico artificio , yen todos font fervis les feftaires en tout 
tiempos muy ufado de los Se- tems pour s’acquérir du cre- 
¿I arios para ganar crédito ,y dit, & pour fe faire des amis 
amigos entre los Católicos. Y parmi les Catholiques. Ainfi 
ajfi con maliciofa adverten- ils avancent avec une malice 
cia fe dexan dezir aquellas préméditée que fleurs Adverfai- 
clau fulas : Si fus Adver- res ( les Jefuites ) avorentpû avoir 
farios ( los Jcfuitas ) hu- cet avantage , ils auraient triom- 
vieran podido una vez pisé de tous ceux qui s'oppofint à 
confeguir efta ventaja, leur Efcole , comme font les Domi- 
tambien triunfavan de nicains , les Carmes Defihau fez» 
todos los demás , que fe & enfin toutes les EfcolesdeS. Au- 
oponen à fu Efcuela , co- guftin & de S. Thomas qui font 
mo de los Dominicanos, répandues dans tout le monde. Ne 
de los Carmelitas Def- voit-on pas ici , que par ces 
calcos, y finalmente de inventions & ces artifices ils 
todas las Efcuelas de San veulent fe faire des amis , & 
Aguftin , y de Santo To- augmenter le nombre des Par- 

O tifans 
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tifans de leur damnable Sefte? mis, que fe hallan en to^ I 
Et à quel propos font-ils ve- doel Mundo. Nofeveaqtà, 
nir ici les Carmes Déchauffez qui que conejla troza artificioja 
-n’ont point d’Efcole à part, quieren ganar, y aumentar 
fi ce n’eft pour les engager amigos , y parciales para fu 
dans leur parti ? condenada Scfia ? Y à qui 

vienen aqui los Carmelitas 
. Dcfcalços, que no tienen 

Efcuela aparte ,fno para in- 
cluirlos también en fit Parti- 
do ? 

loi. Et que dirons-nous de 102. Y qui diremos de 
ce ftratageme ingénieux que aquel ingenioji ejlratagema 

l’on a déjà touché cy-devant, tocado ya arriba dediverjîon 

Sc par lequel ils tachent de de armas , pa/fando muy de 

faire diverfion d’armes ; paf- propofto la guerra de lo Do- 

fant fort à propos de la gucr- gm ático , en que con verdad no j 

re des dogmes, dans laquelle podían negarfe vencidos , à la j 

ils ne pouvoient nier qu’ils 7 beologia Moral , haziendof , 

croient vaincus, à celle delà Adores de Heos , aeufando « l 

Théologie Morale, fefaifant fue contrarios de doâlrinas , 

accusateurs d’accufez qu’ils Morales anchas , y relaxati- j 

ertoient , en accufant leurs Ad- vas de las coftumbres. Con i 

•verfaires d’enfeigner en leur efe ardid de guerra no es pon- ; 

Morale des opinions, qui in- derab/e las ventajas , que Je 1 

troduifent le relâchement des ha prometido ¡a facción de los t 

mœurs. Il n’eft pas conceva- JanJenifas, vendiendofe el- j 

ble combien la faétion des los Jólos por Reformadores de |i 

Janfeniftes s’eft promis d’a- la 1 beologia Moral ; y mien- t 

vantages de ce ftratageme , fe tras dura ejfa guerra , que ¡ 

faifant pafler pour les feuls con tan gran calor hanbecho < 

réformateurs de la Théologie à fus contrarios en Roma, , 

Morale, & pendant que dure ejparciendo por el Mundo in- 
cette guerre , qu’ils ont faite famés libelos y fatyras , pro- i 

avec tant de chaleur à leurs curan que fe eche en olvido j 

adverfaires à Rome, ils ré- effotra guerra contraías cin- ¡ 

f iandent dans le monde des . co propojiciones de fu Janfe- ¡ 

ibelles diffamatoires , & des nia. 
fatyres , tâchant de faire qu’on 
oublie celle des cinq Pro- 
polîtions. 

103. Enfin pour ne pasfai- 103. Ultimatneirtc , por 
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m hazer mas prollxo ejle 
Memorial ,fe dele tener muy 
prefente el principal ardid , 
de que fe ban valido , y fe 
valen efoS hombres , de def- 
ormar por todos los medios 
pofibles la Sagrada autori- 
dad de los Olifpos de Flan- 
des : Y con empeño muy par- 
ticular la del sh'çobifjw de 
Malinas , porque le con [¡dé- 
fait invencible defenfor de la 
pureza de la Fe Católica ,fn 
dar fe por vencido de ¡as atre- 
vidas calumnias , con que le 
perftgue implacablemente el 
fitror de los Janfeniflas , de- 
Jacrcdit ando las operaciones 
de f t finta zelo , afi en la 
Corte de Efpaña , como en la 
de Roma , para enflaquecer 
fte i ucan fables de fie los ,. lla- 
mándoles imprudencias 
ardientes de efe gran Pre- 
lado , con que han hecho va- 
cilar el diélamen de algunos 
Minifiros. Y realmente , fe 
ellos configuen con la inquie- 
tud de todo fu empeño , que 
no tengan autoridad ninguna 
aquellos Venerables Obifpos, 
que de derecho fon los ínqui- 
fedores Ordinarios , triunfa- 
rá fin duda efla Seda con 
gravi JJimos detrimentos déla 
Fe ¡y de la Religion , y de 
aquellos dominios de V. Mag, 
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re ce Memorial plus long, on 
doit f e Souvenir bien de la 
principale rufe dontces gens- 
là fe font fervis , &r fe fervent 
encore , qui eft d’affoiblir par 
tous les moyens poiTibles l’au- 
torité des Evêques de Flan- 
dres : & avec un attachement 
tout particulier celle de l 'Ar- 
chevêque de Malines , parce 
qu’ils le conitdercnt comme 
l’invincible pioteéleur de la 
pureté de la Foy Catholique, 
lans s’étonner de l’infolence 
des calomnies aveclefquel- 
lss la fureur des Janfeniftes 
1 attaque d’une maniere im- 
placable, décriant tant à la 

Cour d’Efpagne, qu’en celle 
deRome, tout ce qu’il entre- 
prend par un faint zele -, &: tâ- 
chant de rallcntir fes foins in-< 
fatigables, qu’ils nomment les 
ferveurs indiferetes de cegrand 
Prélat ; avec quoy ils ont 
ébranlé l’efprit de quelques 
Miniftrcs. Et en effet , s’ils 
peuvent faire avec toutes leurs 
intrigues que ces Illuftres Evê- 
ques, qui font de droit les ln- 
quifîteurs ordinaires , demeu- 
rent fans authorité , cette fette 
ti iomphera fans doute au très- 
grand defavantage de la foy 
&r de la Religion, & des Etats 
de V oftre Majefté. 
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5. VIII. §. V 1 1 1. 


Conclufion , ¿v plue grand éclair- 
ciftcment de tout ce qu'on a dit. 


Conclufion,y mayor cla- 
ridad de todo lo dicho. 


I04-np 1 Out le contenu de 
I ce Memorial, Sire, 
fait voir d’une ma- 
niere auífi convainquante , 
que forte & evidente , premiè- 
rement, que les Ordres de V ô- 
tre Majefté ne font en rien 
contraires au Bref du Pape. 
2. Que les accufationsde Jan- 
fenifrne , fur lefquelles on a 
donné ces Ordres, ne font pas 
des bruits vagues de la popu- 
lace, ni des pretextes afteftez 
pour donner l’exclufion à des 
fu jets de mérité, & bons Ca- 
tholiques. 3. Que le Tanfenif- 
me du Pays-bas n’eft pas un 
fantôme, mais quelque chofe 
de reel& quifubfifte. 4. L’é- 
troite obligation de Confcien- 
ce qu’a Vôtre Majefté de pre- 
venir avec plus de vigueur 
& avec un promt fecours la 
ruine dont la Religion eft me- 
nacée , aufli bien que fes Etats 
Catholiques; il n’yapointde 
tems à perdre , de peur que 
l’efprit inquiet & ardent de 
ces feétaires ne l’emporte , qui 
(à ce qu’il paroift) ont voulu 
fans raifon tirer avantage du 
Decret du Pape & des Ordres 

3 ue V. M. aécritsàl’Ele&eur 
e Bavière dans fa lettre du 1. 
Mars & en prendre oc- 
calïon de fe montrer plus har- 


I04- r I ^Odo el contcni- 
I do de efte Mt- 
mortal , con- 
vence , Sí ñor , con evidente 
energía : Lo primero , que lot 
Decretos de V. Mag. en na- 
da fon contrarios al Breve 
Pontificio. Lo fegundo , que 
las acufaciones de Jan fini f 
mo , que motivan efios De- 
cretos , no fon vagas vozes 
del vulgo , ni pretextos afe- 
itados para excluir à fugetos 
beneméritos , y Católicos . Lo 
tercero , que no es fait afma, 
fino real / d exiftcncia aiíual 
del Janfenifmo en el Pdis- 
Baxo. Lo quarto , la apre- 
tada obligación en que fe bol- 
la la Real, conciencia de V. 
Mag. de acudir con provi- 
dencias mas vigor ofas al 
prompt o reparo de las minas 
que amenazan à la Religion , 
y aun al Eft ado de aquellos 
Católicos dominios , fin per- 
der tiempo , para que no le 
gane la inquietud, y la or- 
dénela de aquellos Seilarios, 
que ( fegun parece ) del De- 
creto del Sumo Pontífice , y 
del de V. Mag. en carta al 
Sercnifsimo Eleilor de Ba- 
viera de primero de Mar ¡o 
de 1696 . han querido , fin 
fundamento ninguno , tomar 
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oca fon para nuevas an'tmofi- 
dades , qual fue la de bazer 
quemar por mano de verdu- 
go delante del Palacio ut/ pa- 
pe/ en defenfa del Partido 
Católico , con el empeñado 
favor de algunos Reales Mi- 
nijlros bien conocidos en el 
Pats tíaxo : Y qual es , la que 
el di a 29. de Enero de eñe 
prcjente año I698. acaban 
de executor los Burgefes de 
Brújelas , yendo tumultuaria- 
mente , y de mancomún al 
Palacio del Ar¡obifpo de Ma- 
linas a pedirle con vozes de f- 
compueflas , mal finantes , y 
con ayre de amenazas ¡que ad- 
mitiere para P aflor , o para 
Cura de Santa Gudula de 
Brújelas al que es aétualPá- 
Jlor , o Cura de Cortray ¡lla- 
mado N. Van-Eesbeke , que 
fiando nacido enelArçobifia- 
do de Malinas , fepafsb à fir 
Cura al ObifJ>ado de Tornay ¡ 
y acra elegido por el Capitu- 
lo do la hifigne Iglefla de 
Santa Gudula en Brújelas , 
pide la aprobación del Ar¡o - 
biffjo de Malinas , que refpon- 
dienda fe la daría , Ji dieffe 
fit confentimiento el Obiffto de 
Tornay , no queriendo efle 
confentir , y por conflguiente 
negándole el Arfobiflw fu 
aprobación i el dicho Eleélo 
con violentia fe ba pueflo en 
P u Jf c (Fon del Curato deSanta 
Gudula , y para la manu- 
tención en el fe ba prefinía- 
lo con Mem orial ante el Con- , 
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dis, & de faire de nouvelles 
entreprîtes , femblables à celle 
par laquelle un efcrit qui avoic 
ete fait pour la deffenfe du par- 
ti Catholique, aétébrulepar 
les mains au Bourreau devant 
le Palais à la faveur de quel- 
ques Miniftres Roïaux, dont 
l’ en g n g erne nt eft allez connu 
au Pays-bas; & à celle avec la- 
quelle les Bourgeois deBruxcl- 
lès ; , pour achever leur entre- 
prise , allèrent tumulcuaire- 
ment & en commun le 29. Jan- 
vier de cette année 1698. au 
Palais de l’Archevêque deMa- 
lines, pour lui demander avec 
des paroles impertinentes & 
offenfantes , & qui avoient un, 
air de menaces , qu’il eût à 
admettre pour Pleban ou Cu- 
ré de S. Gudule à Bruxelles 
celui qui eft actuellement Pa- 
fteur de Courtray , nommé 
N. van Eefbeke , qui étant 
originaire de l’Archevêché de 
Mal in es avoitpafte à l’Evêché 
de Tournay pour y eftre Pa- 
ftcur, & qui étant maintenant 
choifi par le Chapitre de l’il- 
luftre Eglife de S. Gudule à 
Bruxelles demande 1 'aproba- 
ron de l’Archevêque de Ma- 
lines , qui ayant répondu, qu'il 
la donneroic, quand l’Evêque 
de 1 ournay auroit donné Ion 
contentement , pendant que 
celui-là ne vouloit pas confen- 
tir , & que contequemment 
l’Archevçque de Malines ré- 
futent fpn, approbation ; çelui- 
ci s’çft njis par violence en 

poflef- 


( no 

pofíeífion de la Cure de S. Gu- 
ditle, & pour y effre mainte- 
nu, il a prefenté un Memo- 
rial au Confeil de Brabant, 
l’Archevêque ayant été cité & 
n’ayant point voulu compa- 
raître , parce que l’affaire étoit 
purement fpiritúelle, il a ren- 
voyé cette affaire à Rome , & 
par là il déconcerta en la Cour 
de Bruxelles celui qui a été 
nommé & tout fon parti. L’on 
dit aufli que le bruit conilant 
cft , que le Confeil de Bra- 
bant ( où ces Novateurs ont 
des adherans très - attachez ) 
delibera tout de bon pour 
faire rentrer le celebre Do- 
fteur G. Huygens dans la Fa- 
culté étroite de Théologie de 
Louvain, quoi qu’il en ait été 
retranché par les Ordres de V. 
J\l. & par le S. Siégé , comme 
étant le chef de tous les Nova- 
teurs du Pays-bas , & connu, 
pour tel de tout le monde. 

105. Sire, tous les bons Su- 
jets de V. M. qui ont du zele 
pour la Catholicité , défirent 
& la fupplient avec toute la 
foumiiïion qu’ils lui doivent , 
qu’elle ait la bonté de pour- 
voir à l’execution des expe- 
diens que l’on jugera les plus 
propres pour extirper entière- 
ment le Janfenifme. I. en in- 
formant le Pape que les Or- 
dres de Voftre Majefté font 
très-juftes , & parfaitement 
conformes au Decret du Vi- 
caire de Jésus - Christ , & 
aux Ordonnances du Roy Phi- 


fejo de Bravante , à cuya ci- 1 
t ación no queriendo compare- 
cer el Arçobifpo , fiendo cau- 
fa puramente effriritual , ba - | 
remitido ejle negocio a Roma, 
y con cfa ocafion fe defeom- 
pttfo con il el Partido que 
efe Ele fio tiene , en la Corte 
de Br ufehs. Y también fe di- 
ze por fama confiante , que 
en el Confejo de Bravante 
- ( donde eflos Novatores tie- 
nen empeñadifjtmos adíe eren- 
tes ) fe eflh tratando con efi- 
cacia de reflituir à la facultad 
f fifia Tbeologica Lobanien- 
Je al celebre Dofior GumttJ Ci- 
ro Huygens , deferrado de 
dicho Colegio por Decreto de 
V. Mag. y por la Silla Apo- 
fiolica , como Cabe ça que es de 
todos tos Novatores del Pais 
Baxo, fegun es notorio al 
Mundo. 


IOÇ. Defin , Señor , y 
con todo el debido vendimien- . 
to fiipltca à V. Mag. el zelo 
Católico de aquellos buenos 
VaffaUos , que V.Mog. fea 
fet~oido de dar providencia 
executiva à los expedientes, 
que parecieren mas propor- 
cionados para la entera ex- 
tirpación delfanfenifmo. Lo 
primero , informando al Su- 
mo Pontífice de la jufifica- 
cion de los Decretos de V. 
Mag. en todo tan conformes 
con el del Vicario de Chrifo, 
y con los del Señor Rey PIñ- 
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tippo Quarto, fin que por lippe IV. ne prétendant nul- 
ejlo fi pretenda, que el zelo lement parla, que V. M. foie 
de V. Mag. tenga alteración brouillée en aucune maniere 
ninguna con las difpoficiones avec le Saint Siégé Apoítoli- 
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diencia , reprefintaudo junta- une obeïfiance aveugle. Il faut 
mente à fu Santidad las no- reprefenter en même tems à 
croas confequencias contra la Sa Sainteté les dangereufes 
mente Pontificia , que yà hast confequences qui font reful- 
refultado , y en adelantepue- tées , & qui dorénavant pour- 
ri’» refultar , de que aquellos roient refulter contre l’inten- 
Scfi arios , abufando de la ju- tion de Sa Sainteté , de ce que 
fiification del Breve Pontifi- cesSeétaircs, abufant du Bref 
cio, Jè jadíen de vencedores du Pape , fe vantent d’avoir 
contra los Olifpos , y contra vaincu les Evêques, & del’a- 
los mijinos Reales Decretos, voir emporté même fur les 
que no pueden fer mas jufti- Ordres de V.M. qui ne pou- 
fi endos. Lo fecundo , refit- voient eftre plus jultes. 2. En 
tuyendo al Atyobi/po de Ma- rendant à l’Archevêque de 
linas , y a todos aquellos Ve- Malines , & à tous ces Ulu- 
nerables Obifpos la plena, y lires Evêques la pleine & en- 
entera autoridad que les toca tiere authorité , qui leur ap- 
de Derecho Ordinario , para partient de Droit commun, 
corregir , y reprimir las ma- pour cenfurer 8ç étouffer les 
las doârinas , y animofda- mauvaifes opinions , & pour 
des perniciofas del Janfnif- arrêter les entreprifes perni- 
vio. Lo tercero , difeurrien- cieufes du Janfemfme. g. En 
do , y tomando proporciona - cherchant & en prenant des 
dos medios para moderar , y moyens propres pour mode- 
tener à raya cl poder de los rer & regler le pouvoir des 
Fautores conocidos, que fauteurs connus, que ces No- 
tienen eflos Novatores en vateurs ont dans les Confeils 
aquellos Reales Conf jos , cuya de Sa Majellé, dont fi l’on ne 
demaftada licencia , fino fe retient efficacement la trop 
reprime eficazmente , todas grande liberté , tous les autres 
las demás providencias fi- foins feront inutiles : aufli- 
r an inutiles : Y lofiràn tain- bien que les procedures juri- 
lien hafta las mifmas juridi- diques , même qu’on auroit 
cas probanças hechas figón faites fuivant les Sacrez Ca- 
los Sagrados Cánones; p'tes nons j puifqu’on a vû par ex- 
fe ha vifio por experiencia , perience , que toutes ks in- 
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formations que les EvêqLle's 
ont faites contre quelques-üns 
de ces Se&aires, ont ¿té dé- 
clarées faufles par ccsConfejls. 
Et ce qui eft bien davantage , 
ces gens ofcnt bien publier que 
les fentcnces mêmes definiti- 
ves que les Vicaires dejESuS- 
CHRlsi ont prononcées ton- 
tre les cinq Fropofitlons de 
leur Janfemus , font milles , 
h’ayant été dohnées que fur 
des accùfations vagues , fans 
avoir entendu leurs défenfes 
quoi que très-legitimes. D’où 
l’on conclüd évidemment que 
ni la raifon ni l’équité ne trou- 
ve plus aucun moyen dè re- 

f >rimer leur audace , fi On né 
eur ofte la puiflarite prote- 
ction qil’ils trouvent dans les 
COnfeils de Sa Majefté , laif- 
fartt jouir ces IlluftréS Evê- 
qües de toùte leur authoritë 
& de toute leur jiirifdi&ion. 

ioff. Enfin on voit avec 
qüelle adreife & quéllè foiir- 
berie les aiitheurs du Mémo- 
rial imprimé & debité à Ma- 
drid l’année paflee 1S9ÍÍ. §. i, 
propofent eux -mêmes un re- 
medé efficace & propre pour 
étouffer d’Un feul coup les di- 
fbutes & les cOnteftations du 
Pays-bas: s’én expliquant èii 
ces termes d’une nncerité at- 
fe&ée : ,, 0 >n ne peut douter , 
„difent-ils, que ce ne fut un 
„ grand bien , tant pour l’E- 
jjfiat que pour l’Eglife , de 
j, trouver un expédient pour 
„appaifer ces conteftations. 


ftte cèn la tntforîdadde aquet- 
los'Cónfejós Je ban dodo pdf 
faifas quant as proban ( as bd» 
hecho los Obijpos contra al- 
gunos de aquellos Seâarios. 
Y que mucho ? fi bafta las 
Jeftteneias definitivas dadas 
por les Vicarios de ChriJI» 
contra las cinco propoficimtes 
de fit Janfemo , las publican 
ellos por nulas , como dadas 
fobre acufaciones vagas , fu 
áver oído fu* legitimas di- 
fin fas. De adonde fe concluye 
con toda evidencia , que no a] 
medio ninguno de razón , J 
de equidad pura reprimir Ju 
audacia , fino es quitándoles 
el abrigo poderofo que tienen 
en los Reales Confejos, dexan- 
do entera fu autoridad ,yju- 
nfdicio't à aquellos Venera- 
bles Obijpos. 




106. Y por ultimo fe con- 
cluye el artificio dolofb con 
que los Autores de el Memo- 
rial imprefo , y repartido en 
Madrid del año paffado de 
1696. §. I. proponen por 
eficaz , y proporcionado re- 
medio para extinguir de uns 
vez e/las contiendas reñidas 
del Pais Baxo , que fignifican 
ellos con aquellas palabras de 
una afeitada finceridad : 
,, No fe puede dudar , dizen, 
„ que feria un grand benefi- 
3, cio , ajji para el Eft ado , 
33 como para la Iglefia, de 
3, hallar un expediente para 
3, apa- 
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i, apaciguar eft as contefta- 
3, dones , que reynande tan- 
„ tos años à ejia farte , y 
i, arrancarlas hafta la raíz , 
} , y que eft ando rehunidoslos 
3, ánimos , vivan en buena 
ininteligencia , y concurran 

33unanimamentc à todo lo 
3 y que fuere de la gloria de 
a Dios, y del férvido ciel Rey. 
Y quai fera el remedio para 
la defecada union 3 que ellos 
aqui infinitan , y quieren per- 
J'uadir , afsi à Roma , como 
à V. Mag. ? El remedio es , 
que fie buelva otra vez al 
examen fobre las cinco pro- 
pofidones de Ju fan finio , y 
que ellos fian didos en lo que 
tienen que alegar en defenfa 
de feu doârina predpit adá- 
mente condenada , pendo la 
miftna doâr ina de S . Agufiin¡ 
porque ajjicntan eftosTbeolo- 
gos 3 que por el defefio legal de 
tto aver fido oída mas que ma 
parte , fue temer aria, y con- 
tra toda equidad la fin- 
teada definitiva , que dieron 
contra J an femó dos Sumos 
Pontífices. Y efte , Señor , 
como fe ve, no es remedio , 
fino eficandalo, indigno de 
proponerfe à un Prindpe Ca- 
tólico. 


I07. Intolerable es ta 
audacia con que aU't con- 
cluyen eftos Tbeologos , que 
3, el no averfi configuido la 
, 3 union en dnquenta años , 


3, qui regneñt depuis tant d’an* 
„ nées dans ces quartiers-là t 
i, & pour en arracher jufqu’à 
, , la racine, afin que les efprits 
3, étant reünis on vécût en 
3, bonne intelligence, & qu’on 
3, travaillât unanimement à 
„ tout ce qui feroit de la plus 
„ grande gloire de Dieu, & 
,,pour le fervice du Roy* 
Mais quel eft le remede , qu’ils 
marquent comme le plus pro* 
pre pour faire cette union R 
defirée & auquel ils tâchent 
d’induire, tant ceux de Ro- 
me que V. M. ? Le remede eft* 
qu’on examine derechef les 
cinq Propofitions de leur Jan* 
fenius, & qu’ils foient enten- 
dus en ce qu’ils ont à alléguer 
pour la defenfe de leur Do- 
ctrine , qu’on a condamnée 
précipitamment , vû qu’elle 
n’eft autre que celle de S. Au* 
guftin ; car ces Théologiens 
Soutiennent que puifque con- 
tre toutes les loix on n’a en- 
tendu qu’une des parties , la 
feritence definitive qui a ét¿ 
rendue contre Janfenius par 
deux Souverains Pontifes, eft 
temeraire & contre toute 
équité. Eft -ce là , Sire , urt 
remede j n’eft-ce pas pluftoft 
un fcandale , indigne d’eftre 
propofé à un Prince Catholi* 
que ? 

107. C’eft encore avec une 
infolence infupportable , que 
ces Théologiens ofent dire au 
même endroit : ,, Que Ron n’a 
., pû arriver à cette unfon pen- 
P p dam 
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V,dânt Pefpace de cinquante 
3 , années j cela vient i.Dece 
3, qu’on ne s'oft pas fervi de 
3, moiensqui fufíent propres à 
3t rendre la paix à l’Eglife. 2. 
„ Que fi l’on ne s’eft pas fervi 
„ de tels moiens; c’eft que l’on 
j, s’eft formé de faufles idées 
„de ces conteftations. 3. Et 
j, que fi l’on n’en a pas eu les 
3, véritables idées,cela vient de 
a ,ce que l’on n’a entendu qu’u- 
3, ne des parties, à la perfua- 
3 ,fion & fur la parole de la- 
quelle, l’on a, contre toute 
3, équité, donné une entière 
j, creance aux acculations va- 
j,^ues & confufes , par le 
3, moien defquelles on a op- 
3, primé la partie adverfe, fans 
3, qu'on ait jamaisentendu fe- 
3, rieufement ni en jugement 
a, reglé & contradictoire , ce 
3, qu’elle avoit à oppofer & à 
3, dire pour fa jultification. 
3, Mais ce qui n’a pas été fait 
3,jufqu’à prefent, fepeuttoil- 
3, jours faire, &c. Lefquelles 
paroles font voir que le but 
de l’obftination inflexible de 
ces gens -là eft de rendre les 
définitions du Pape fujetes à 
revifion , quoi qu’elleseuiTent 
été faites ex Cathedra, &en ma- 
tière de Dodrine. Et il eft 
très -certain que fi l’autorité 
infaillible de cinq Vicaires de 
Jesus-Christ n’a pâs étéfuf- 
fifante pour aftujettir &r dom- 
pter leur opiniâtreté , la dé- 
claration que le fixiéme don- 
neroit à leur follici ration, fe- 


, f proviene lo primero de qui 
,, no fe ban temado los me- 
3, dios convenientes para fi 
,, logro. Lo fe gu ti do , quels 
,,caufa que no fe ay an to- 
3 , tnado tales 3 nace de que 
3, ¡as ideas que fe han tenido 
3 , de eft as difenjiones , fueron 
3, erróneas , y faifas. Lo ter- 
„ cero 3 y el no aver tenido 
3, tales 3 que fuejfen ver da - ^ 
3 3 deras , proviene de no ava J 
, , o'tdo 3 fino una de las par- i 
3 3 tes , à cuya perfnafion , ) 
33fobre fu palabra contra to- 
3, da equidad , fe dio todo 
3 3 crédito à las acufacims 
3, vagas 3 y confufas , con 
3, las quales atropello à fu ■ 
3, parte contraria , fin que » 

3, eft d fe le aya jamás o'tdo » 

3 ? fangre fría, ni en juizio 
3, reglado 3 y contradtéicno 
3 3 lo que tenia que oponer pt- 
3,rafu jufiificacion. Lo qut 
33 hafia aora no fe ha hecho 3 
3 3 fiempre ay lugar de bazer- 
3 3 lo , &c. En las qua/tí 
palabras fe ve el intento dt 
la inflexible dureza de eflos 
hombres 3 que es querer re- 
formables las definiciones 
doélrma/es ex Cathedra de 
los Sumos Pontífices. Y es 
bien cierto , que no aviendi 
bajía do para rendir , y domar o 
fu contumacia la autoridad í 
ihfaUible de cinco Vicarios de i 
Ch iflo , tampoco baftaria It I 
declaración que foüátan del • 
fexto. Y afsi , Señor , el rei - 1 
tet ado examen que proponen 
tilos 
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querer entablar efios nuevos 
’îheologos aquel error de que 
es reformable la Jeutencia 
definitiva de dos Vicarios de 
Chrifto , que condenaron por 
heréticas las cinco propoficio- 


proporciones fin ¡a infame 
nota de Hereges. Y no puede 
(iver duda , que efta propofi- 
cion no fe dirá en Roma , co- 
mo remedio para la paz del 
Pais-Baxo , fino como una 
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rVos fobre efios dogmas yà roic aufli peu capable de leí 
condenados y mes medio pa- faire obéir. Ainli , Sire , le 
Ta la paz defeada y fino un nouvel examen qu’ils propo- 
Jcminario efcandalofo de in- fent.que l’on Faire de ces do- 
terminables contiendas ; y un gmes qui ont déjà été condam- 
nez , ne ferait pas un moyeu 
de donner la paix tant defirée, 
mais unepepiniere fcandaleu- 
fe de difputes qui n’auraient 
point de fin : & ces nouveaux 
Théologiens voudraient éta- 
nes de fit fanfenio ,parapo- blir par là l’erreur par laquel- 
der ellos mantener las dichas le ils prétendent que la fcnten- 

ce definitive de aeux.Vicaires 
de J F. S u S-C H R I S T , qui ont 
condamné comme heretiques, 
les cinq Propofitions de ieur 
Janfenius , peut être refor- 
mée, afin de pouvir foutenir 
intolerable offadia contra la ces cinq Propofitions fans paf- 
inf ’alibilidad de los Vicarios fer pour d’inramesHeretiques. 
de Chrifio , en que tan à ca- Et il eft fur , que cette propcv- 
ra descubierta viven obfiina- fition ne fera pas regardée à 
dos ejlos Théo logos. Rome comme un remede pour 

rendre la Paix au Pays -bas., 
mais comme une audace intolerable qui ofe attaquer 
l’infallibilité des Vicaires de Jésus- Christ -, & dans 
laquelle ces Théologiens font profeifion ouverte de de- 
meurer obftinez. 

ioS. Señor , no pareee 108. Sire , il ne paroift pas 
razón que à efios Clérigos y du tout raifonnable qu’on oif- 
que fon el Duélor Hennebel, fimule , & que l’on pardonne à 
y los Autores dcl Memorial ces Ecclefiaftiques , favoirau 
imprefio , vertido en Madrid, Doéteur Hennebel, & aux Au- 
fe les difsimulen , y pafien fin theurs du Memorial imprimé 
algún cafiigo las figuientes & répandu à Madrid , les irré- 
vérences qui fuivent,& que j’ai 
crû devoir mettre ici en abré- 
gé. La première eft de croire, 
& de publier fous quelque cou- 
verture , que les définitions 
fianciai enmienda las défini- que les Papes font ex Cathedra 

Pi ca 


irreverencias , que pondré 
(¡qui recopiladas. La prime- 
ra , fintir y publicar con al- 
gún rebozo , que fon refor- 
mables , y capazos de fiub- 
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*n matière de Dottrine, font dones Pontificias ex Catbe - 
fujetes à revifion , & peuvent dm en materias dogmáticas, 
être reforméesmême dansdes La fegunda , que tantos Su- 
points eflentiels. La i. que mos Pontífices han obrado 
tant de Souverains Pontifes contra toda equidad en la 
put agi contre toute équité dans caufa de Janfenio , gaver- 
l’affaire de Janfenius , fe re- nandofc para las fcntencias 
glant, pour' donner leurs fen- por acufaciones vagas ,y 
tences , fur des accufations vagues confufas , y por el terror , 
& confia fies , & y ayant été pouf- y miedo de la Francia ; que 
fez par la crainte de la Fran- ambas fon irreverencias ittju- 
ce : qui font deux infolences riofifsimas à ¡a Sede Apofto- 
très-injurieufes au Siégé Apo- lica. La tercera , la corne - 
ftolique. La î, eft celle qu’ils tida contra el foberano re- 
ont commife contre le fouve- (peto de V.Mag. acufhndole 
rain refpeftqui eft dû à Votre ante un Sumo Pontífice de 
Majefté,en l’accufant devant contrario , y defobeefiente 
un Pape de s’oppofer & de ne a la dijpoficion de (u Bre- 
vouloirpas obéir à ce qu’il a ve ; y fibre un falfb fi- \ 
ordonne dans fon Bref , & cela puefio , como efie Mcmo- 
•fur un faux iuppofé , comme rial ha dcmonfirado ; pues 
ce Memorial a fait voir : car para aver mandadoV. Alag. 
pour avoir commandé le cm- lo contrario de lo que por 
p aire de ce que le Pape Inno- fi Breve manda InocerJn 
cent XII. a commandé par fon XII. era tnenefter que V. 
Bref; il faudroit que V. M. Mag. huevier a mandado, que 
eut declaré, que les accufations para la repu! fa b afta (fen las 
vagues qu’on fait contre les acufaciones vagas contra 
Janfeniftes,eftoient fuffifantes Janfeniftas. La quarto , co- 
'pour les rejetter & ne les pas metida contra los principales 
écouter. La 4. eft l’irreverence Mmftros de Madrid , con la 
qu’ils ont commife contre les mifma injuriofa acufacion,y 
principaux Miniftres de Ma- fibre la mifma convencida 
drid par la même accufation , falfedad. 
qui ne leur eft pas moins in- 

jurieufe & qui eft fondée fur la même faufleté, n’aiant 
pas la moindre apparence de vérité. 

109. Ilfembleaufli qu’il eft 109. Bonde tambienpart- 
neceflaire de finir cet Ecrit ce ncceff ario poner fin à efte ef 
par une reflexion très-impor- crito con una reflexión de gran 
tante , afin que l’on ait une pefi, paradexaren mas ca- 
plus parfaite çonnpilfance de bal inteligencia todo efte gra- 
* yiffîm 
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o(i vi (fimo negocio. Tres cofas toute cette grande affaire. Le 

íjk dize el Doâor Hennebel en Dodeur Hennebel dit trois 

tm fu intrépida acufacion contra chofes dans l’accufation qu’il 
in«k los Decretos de V.Mag. La a eu l’infolence de faire con- 

uiá» primera , que tratandofe tre les Ordres deV.M. Lai. 

w.| de materias dodrinales, Que s'agijfant de matières qui re- 

i J« y pertenecientes à la Fè, gardent la Doárine <¿r la foi, fur 

iïif íobre las quales fu Ma- lefquelles Sa Majefté a renvoyé de 

ti» geftad efpontaneamente fon propre mouvement les parties au 

m fia remitido las partes al Souverain Tribunal duPape : quelle 

mi Supremo Tribunal delà apparence de rafion peut -il y avoir , 

ék Seue Apoftolica : Que apres que les chofes ont été difeutées 

,li» motivo aparente puede fi long-tems dans un jugement con- 
i trm aver defpues que las co- tradiâoire , & avec une fi meure 

rija f as f e han examinado deliberation, & qu'on en efi venu 

itifit en contradidorio juizio à une fentence definitive , quelle rai- 
hèda por tanto tiempo, y con fin , dis -je , peut -il y avoir d'in- 
Jù fi tan maduro confejo , y duire Sa Majefté non fadement pour 
faifa i determinandofe por una fufpendre les Ordres qu'elle a donnez 
( jjfi definitiva fentencia , pa- pour faire executer ce qui avoitdéja 
Jd; j ta que fe aya podido in- été jugé , mais pour commander tout 
ducir àfu Mageilad, no le contraire . On doit répondre à 
Mt\ iolamente à fufpender cela que ce Théologien fefert 
'wat fus ordenes para la exe- ici artificieufement d'une equi- 
qui cucion de loyà juzgado, voque qui eft evidente. Car il 
mas à mandar todo lo eft clair , qu’on ne traite ici, 
Mj contrario ? Yàefio fi le de- ni qu’on n’a point traité avec 
1S(I , he refpondcr, que aqw afeóla le Saint Siégé aucun point de 
tírt(i efie Theologo una manijiefta Dodrine qui touche la foy , 
^ equivocación ¡pues es cofa cia- mais feulement une queftion 

■ü i ra j f l ue a q tn 1,0 fi trata j nt défait i favoir , fi les accufa- 

jss -fi trata d° con I a Santa tions que les Evêques ont en- 
Sede punto ninguno doólrinal voyées à Madrid touchant le 
tocante à la Fè, fino una Tanfenifme de quelques Theo- 
quefliotj de hecho , de fi las logiens, font ou ne font pas 
jtj aeuf aciones que embian à des accufations vagues ,& des pre- 
Madrid aquellos Obi fposacer- textes ajfeôlcz . Et eftant con- 
y„ ca delfanfenifmo de algunos ftant , comme il l’eft en effet 

á Théo logos ,fion , b no fon acu- à Voftre Majefté, que cesac- 

" L facionesvagas,ypretex- eufations font legitimes , & 

yf tos afedado s, Y confian- fondées fur de véritables faits, 

« . do , como confia à V, Mag, comme on l’a prouvé dans ce 

J i Mémo- 
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Memorial , il eft trés-evident 
que les Ordres de Voftre Ma- 
jefté ne font en rien contrai- 
res au Bref d’innocent XII. 


iïo. Jedemande doncpre- 
fentement, àqueldeffein l’on 
parle ici de matière de Doélrine 
& qui touche la foy , fi ce n’eft 
pour venir à ce qu’ils preten- 
dent,qui eft de laifler ces cho- 
ies encore plus embrouillées à 
l’égard de ceux , qui ne s’y 
entendent pas, par les termes 
obfcurs d’une equivoque af- 
fectée ? Quelle affaire eftoit- 
ce,pour que Vôtre Majefté dût 
neceffairement renvoyer les 
parties au jugement du Siégé 
Suprême ? Il femble pluftoft 
qu’il appartient particulière- 
ment à Vôtre Majefté, com- 
me au Souverain Protecteur 
de l’Eglife, de faire que l’on 
garde les définitions de do- 
ctrine , qui ont été faites par 
Innocent X. & par Alexan- 
dre VII. en arrêtant & en 
puniffant l’infolence de ceux 
qui fe trouveront convaincus 
de les méprifer & de ne les 
vouloir pas obferver. Que 
Voftre Majefté ordonne donc 
& enjoigne inftamment aux 
Evêques du Pays-bas , qu’ils 
ne fe règlent pas fur des accu- 
fations vagues de fanfemfme j en 
cherchant ce pretexte affefié 
pour donner l’exclufion à qucl- 


que dichas acufaciones fon lé- 
gitimas , y fundado* en he- 
chos de verdad , como queda 
d.mofhado en ejte Papel , es 
evidentísimo que l os Decretos 
de V. Mag. en nada Jim con- 
trarios al Breve de Inocen- 
cio XII. 

no. Aora , pues, pre- 
gunto, i que viene aquí ¡a 
materia doCtrinal tocan- 
te à la Fe , fino para aquel 
fu pretendido intento de dexar 
mas ofujeadas e/1 as cofas pa- 
ra ¡os que no efliinm iy en el- , 
las con los tei minos objetivos 
dé una r. feñada equivocación] 
Que punto era efe para que 
V. Mag. remitieffe neceffa- 
riamente ¡a* Partes a/juizio 
de la Suprema Sede ? Antes 
parece que toca propiamente, 
à V. Mag. como à Sobaran t 
Protetforde la Iglefta , bazer 
que fe obferven las eh finie iones 
doélrinales de Inocencio X. 
y de Alexando VII. repri- 
miendo, y caftigando à ht 
que confiare legítimamen- 
te Jer fas contumaces tranf- 
greffores. Mande V. Mag. 
y encargue encarecidamente 
à losObifposde fu Pais-Baxo, 
que no fe goviemen por acu- 
saciones vagas de Janfe- 
nifmo , bufe ando efe afe- 
ctado pretexto/wj la ex- \ 
clufiva de algunos Tbeologos, 
y avrà obedecido cumplida , j 
y enteramente quant o dtffwie 
en efe particular nttejho j 
Sanüffim Padre; pues es titas 
clora : 
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claro nutla luz del medio dia t ques Théologiens ¿ & elle aiv- 
que fu Santidad no manda ra parfaitement fatisfait & 
otra coja , y que en fu Breve obéi à tout ce que nôtre très- 
fto Je atr avieja punto ningu- Saint Pere a ordonné tou- 
tiode doétrina , que debaV. chant ce point : puifqu’il eft 
Magx remitirlo a la deter- plus clair que le jour que Sa 
mmacion de fiiSantidad 3C0- Sainteté n’ordonne riend’au- 
mo en todo cafo debi a remitir- tre j & qu’elle ne s’embaraffe 
/o, fi Juera a/fi. No Je vela dans fon Bref d’aucun point 
cfludiada fugacidad cm que de dodrinc , que Voftre Ma- 
cjlos lbeologos andan à b f jcfté doive renvoyer à fon ju- 
car elftbfidio de unaohfcura gement, comme elle le devroit 
equivocación , con q tu meter faire fi la chofe étoit comme 
en efntpu/os à la delicada ils la difcnt. Qui ne voit pas 
conciencia de V. Mag. y de la fi ne (Te eftudiée de ces Theo- 
f»*t principales Mmijtros. logiens , qui fe fervent d’equi- 

voque & de termes ambigus * 
pour donner des fcrupulesàla 
confidence délicate de V. M. 
& de fes principaux Miniftres? 
lit. Diganos también el 1 1 1* Que le Dodeur Hen- 
Doâlor Hennebel , que punto nebel nous dife aufli, quel eft 
es efte examinado en Ro- ce point qui a été difcuté long - 
maen contradidorio jui- tems à Rome , dans un jugement 
stiopor tanto tiempo, y contradictoire 3 & avec me fi meurt 
con tan maduro confejo, deliberation 3 & qui a été décidé par 
y determinado por una une fentence definitive ? Nous ne 
definitiva fentencia ? voyons dans le Bref du Pape 
Dogma ninguno de la Feexa- aucun dogme de la foy, qui ait 
minado , y definido , no leve- été examiné & defini. Com- 
tnosen elBreve Pontificio. El ment le commandement qu’on 
mandato à aquellos Óbi fios de a fait à ces Evêques de nedifi* 
que no deshonren , ni mole - famer ny tourmenter perfonne 
fien à ninguno por acufacio- par des accufations vagues dejan- 
nés vagas de Janfenifmo, fenifme , Jous des pretextes af- 
y con âfedados pretex- feciés , peut-il eftre pris pour 
tos , como fe puede entender une fentence definitive de Sa Sain- 
que aya fido una definitiva tete ? à moins que commander 
fentencia de fu Santidad} ne foiten l’EfcolcduDodeur 
Sino es que en la Efcuela del Hennebel , la même chofe que 
Doélor Hennebel 3 es lo mifi definir j Ou qu’il veuille faire 
vio mandar 3 que definir ¡ è croire au monde, que Sa Sain- 


( 110 ) 

teté a declaré par une fenten- que qtàera per/ú/u£ralMtm-> 
ce definitive , que ces Illuítres do , que fu Santidad por defi - 
Evêques fe font reglez fur des nitiva J'entenda dex'o decía - 
eccufitions vagues , pour donner rodo , que aquellos Venerables 
une injuíte excluíion à des fu- Obifpos Jehan gover nado por 
jets de mérité, íous\e pretexte acufaciones vagas parala 
affrété de Janfenifme. Ce qui injufta repu/fa de fugetos be- 
non feulement eft très -faux, nemeritos con el afeitado 
mais n’a rien de commun avec pretexto de Janfenifino. 
un point de Doélrme qui tou- Lo quai fibre fer tan falfo, 
che la fiy. Et comment un que tiene que ver con punto 
jugement contr adiél oire peut -il doitrinal tocante à la Fè* 
avoir en même rems une obli- Y como pudo aver contradi- 
gation fi claire ? ho ! qui ne ¿torio juizio àuna obliga - 
voit l’artifice avec lequel ces don tan clorai O , como fi 
Théologiens tâchent d’emba- conoce el arte con que proce- _ 
raífer par des equivoques ceux den eftos Tbeologos para em- 
qui n’ont pas aifez de difcer- bolver en equivocadones à ¡os 
nement ? Qui pourrait s’ima- menos advertidos ? como fe 
giner, qu’un Roi fi Chrétien puede imaginar , que un Rey 
& fi religieux eût pu envoyer tanChriJliano , y piadofo pu- 
des Ordres qui fulfent con- do embiar Dejpachos contra- 
traires â un commandement, rios à tal precepto , que aun - 
qui cil emané de Sa Sainteté, que no huviera dimanado de 
& dont la raifon naturelle fait fi Santidad, la razón natu- 
connoître l’étroite obliga- ral eftà intimando fu predfa 
tion ? 8c qui pourra fe perfua- obligaàon I Y quien finteme- 
der fans témérité, que defi ridadpodr* perfuadirfe , que 

Î ;rands Miniitres aient induit tales Minijiros induxeron 
eur Roi à violer ce precepte à fi Rey à la mfi-accion defie 
naturel ? Et comment peut-on natural precepto ? Y como fi 
comprendre qu’on perde le puede entender , que en Ro - 
Unis à Rome, à donner avec mafegaft'o tiempo para dar 
une mettre deliberation une fenten- con maduro confejo de- 
re definitive fur une caufe de la finitiva fentencia , fibre 
juftice de laquelle perfone ne una jufiieia que nadie la dif- 
difpute, & dont tout le mon- puta , y todos la confiejfani 
de convient ? 

lit. Le Doéteur Henne- 111. Añade mas arriba 
bel ajoufte encore plus haut el Doâor Hennebel en dicho 
en fon Memorial : La volonté fi Memorial: Siendo tam- 
de Sa Majefié étant auffi que les bien voluntad de fu Ma- 

geilad t 
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geftad 3 qüç Ips Obifpos Evêques puiffent prohiber tous leli- 

Í Hiedan prohibir todos vres & écrits qiá traitent de ces 
os libros 3 y efcritos con- matières aux quel/es on donne le nom 
cernientes à las dichas de controverjes modernes > fans que 
materias calificadas con les Confeils&lcsMiniflresdeS.M. 
ej nombre decontrover- puijfent à V égard de toutes cescbo- 
íias modernas , fin que en fes troubles' les Prélats , ni fifpen- 
todos eftos cafos losCon- dre ou empêcher V éxecution de leurs 
lejos , y Oficiales Reales Ordonnances fous pretexte de pofiefi 
puedan embarazar los fon. Il faut avouer que l’a- 
ordenes de los Prela- veuglement de ces nouveaux 
dos , ni iufpender , ni Théologiens eft prodigieux , 
impedir la execucion de puifque comme on l’a déjà 
fus Decretos con el pre- confideré dans cet efcrit , ils 
texto de poifelfion. No veuillent faire palier pour un 
fe niegue que es portcntofa la monftre horrible que Voftre 
cegedad de eftos nuevos 1 heo- Majefté,qui cede libéralement 
logos , pues como cneflc efcri- les droits de fa Couronne 
to que dayà pondes ado , acu- quand cela peut fervir à main- 
Jan como monftruo difonatif- tenir la foy & la liberté Ec- 
Jimo , que V. Mag. liberalde clefiaih'que , ait commandé , à 
fi** Regalías , por fervir mas l’imitation dcfonPere, que 
à la Fè , y à libertad Ecle- fes Miniftresdu Pays-bas,fans 
fififiiçq , aya mandado, ainsi- avoir égard au placer du Roi , 
t ación de fuCatolicifiimoPa- qui étoit neceiïaire, n’empé- 
dre 3 que fue Reales Mini/l ros chaffent point que les Evc- 
del Pais-Baxo , fin atender ques n’euffent une pleine li- 
à la necejfidad del beneplaci - berté de corriger & de punir < 
to Regio , no embarazen à les excès que les Ecclefiafti- 
los Obifpos la libre corrección y ques , qui leur font fujets , au- 
y caftigo de los exceffos en roient commis en matière de 
materia de doârina de los Doótrine i qu’ils ne les écou- 
Eclefiafticos fine fiubditos , ni taflenr point quand ils ont re- 
los oygan en fit* intentados cours à eux : & qu’ils ne trou- 
rectirfos , ni impidan à los blaílent en aucune maniere ces 
Prelados el ufodela Potefiad , Prélats dans l’exercice du pou- 
que por Derecho Ordinario voir, qu’ils ont de droit com- 
tienen de prohibir v recocer mun de défendre & de fup- 
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plufieurs fois reflexion à cette Jlico, y ante un Sumo Ponti- 
accufation impertinente, fai- fice tan zelante de la obfer- 
te par un Ecclcfiaftique , & vai/cia de los Sagrados Ca- 
devant un Souverain Pontife nones , yà queda ponderada 
qui a tant de 7 .clc pour l’obfer- atriba repetidas vezes. 
vanee des faints Canons. 


1 1 3 . ]c pafle donc à l’aveu- 
glement de la faufle confe- 
quence qu’ils tirent en très- 
peu de mots de cette infolen- 
te accufation. De forte qu’il 
femble à ces Théologiens que 
par droit de pofleflîon il eft 
de la compétence des Juges 
Séculiers d’admettre le re- 
cours des Ecclefiaftiques con- 
tre les fentences qui auroient 
été données par leurs Evêques 
à caufe de quelque mauvailê 
DoCtrine j & de qualifier dans 
les livres qui paroiffent , les 
matières de DoCtrine dans un 
jugement contradictoire fur 
les cenfures, & furies déien- 
fes qui auroient été faites par 
les Prélats Ecclefiaftiques j 
quand même leur Roy & Sei- 
gneur leur commanderoit de 
n’avoir en cette matière au- 
cun égard aux droits de fa Cou- 
ronne , ne faifant attention 

Î u’à maintenir la pureté de la 
'oy Catholique. Et d’un au- 
tre cofté ils veulent paraître fi 
fcrupuleux & fi zelez pour la 
défenfe de la jurifdiCtion fpi- 
rituelle dans les points de la 
Religion, qu’ils blâment com- 
me un très -grand abus de la 
jurildiétion l'eculiere , l’exdu- 
.fion que Voftrc Majefté adon- 
née aux Janfeniftcs, & à ceux 


1 1 J . Aora paffo à la cegt- 
dad de fii inconjèqttencia en 
¡a corta diftajscia de muy po- 
cas ¡incas de efia intrépida 
acufacio». De forma que à 
efios 1 beologos ¡es parece por 
aquel Derecho de poffejfion , 
que la JttriJ'dicion Secular es 
muy competente para admitir 
recurfos de Eclefiafticos con- 
tra las fentencias dadas por 
fut Obifpos por culpas de ma- 
la ¿odrina , y para calificar 
en los libros que fe divulgan 
materias dodrinales en con- 
tradidorio juizio de las cen- 
fia as y prohibiciones de los 
Prelados Eclefiafticos ; y eflo , 
aun quando fu Rey , y Señor 
les manda , que en eft a partí 
no atiendan à fu Regañas , 
por atender mas h la pureza 
de la Fe Católica. Y por otra 
parte Je oftentan tan eferu- 
pulofos dcfcnj'ores de la pote- 
fiad efpiritual en puntos de 
Religion , que acufan como 
gravijffimo exceffo de la ju- 
rifdicion fecular la repulja , 
que V. M. tiene dada à los 
Janfiniftas , b fofpechofos de 
Janfiniftas , y el cftimar pa- 
ra la execucion de eft a reptd- 
fa por actif aciones no vagas, 
Jino fundadas , y prudentes 
las que le embian J 'ue Obi fpos 

de 
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de Flandes. Avrà quien no qui font fufpeéts de Janfcnif- 
vea con los ojos efla torpif- me j & que pour mettre cette 
finta inconfequencia , à que excluiion en execution , les ac- 
los precipita el ciego empeño cufations que les Evêques de 
de Jucontumacia ? Laexcltt- Flandres luy envoyent ne doi- 
fiva del Janfen fino condena- vent pas eftre prifes pour des 
do por herético espanto de acculations vagues , mais pour 
Religion , àqneno alcançala des informations bien fondées 
poteftad fecular. Yno es pun- & raifonnables. Oui ne voit 
to de Religion impedir cl ufo pas clairement la vilaine im- 
de la poteftad e fpiritual de los pertinence, où les precipite 
Obifpos , y foire culpas , y leur engagement&leuropinia- 
tnaterias , que tocan à la Fil treté aveugle ? L’exclufïon que 
Yà ejlof y à juzgar de do- l’on donne au ]anfenifme qui 
¿frinas en los libros que fe di- eft condamné comme une he- 
vulgan , fin eferupu/o de con- relie , eft un point de Religion , 
ciencia , fe puede ejlender la à quoi ne fe peut étendre la 
poteftad fecular ? puiftance feculiere : Mais ce 

n’eft point une affaire de Re- 
ligion, que d’empêcher que desEvêques n’exercent leur 
jurifdiCtion Ecclefïaftique même contre des fautes qui 
regardent les matières de la Foi. Et la puiftance fe- 
culicre peut fans le moindre fcrupule de confcience 
prendre connoiflance de ces fautes & juger de la Do- 
ctrine , qui eft contenue dans les livres que l’on donne 
au public. 

114. Eflos rccurfos à la II 4. Il femble que les Jan- 
poteft ad fecular , parece que feniftes, IcsRigoriftes, & les 
tos Janfeniftas , Rigoriftas, Novateurs ont apris ces ma- 
y Novadores los aprendieron nicres de recourir à la puif- 
de los Atrianos , que viendo- fance Seculiere des Heretiques 
Je condenados por los Padres Ariens , qui fe voyant con- 
del Santo Concilio Niceno , damnez par les Peres du faint 
recurrieron con pertinacia al Concile de Nicée , & ne fe 
brafo figlar del Emperador voulant pas foumettre , eurent 
Conftantino : cuyo grande recours au bras feculier de 
exemplo plugicfic à Dios qui- l’Empereur Confia ntin j dont 
fieffen imitar los Mini/lros plût à Dieu que les Miniftres 
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Grand Conftantin rie voulut ejle recurfo de unos Hereges 
point admettre ce recours de condenados : SibienV. Mag. 
quelques Heretiques condam- como Monarca tan pió , y 
nez. Ainfi Voftre Majefté Católico, ha Jahido feguir las 
eftant un Monarque fi pieux huellas de tan gran Principe, 
& fi Catholique, a fçu fuivre como Conjlantino , à qtàen 
les traces d’un auffi grand primero figuïo fu Gloriofo 
Prince qu’a efté Conftantin, Padre de V. Mag. mtejlro 
que vôtre Glorieux Pere nôtre gran R ey P ht Upo Quarto . Es 
grand Roy Philippe IV. avoir muy de o'ir foire ejle puntóla 
imité auparavant. Il eft bon fabiduria de ol Cardenal Ba- 
d’entcndre fur ceci le favant ronio al año 315. dondepa- 


Cardinal Baronius en l’an- 
née 32s- où l’on diroit qu’il 
fait un récit exaét des artifi- 
ces,dont fe fervent nosjanfe- 
niftes pour pouffer plus avant 
les avantages de leur feéte fu- 
„nefte. On découvre, dit-il, 
9 , que le genie ou l’engage- 
„ment des Arriens a cté 
,, qu’aufli - toft qu’ils eftoient 
„ arrivez au Conciles, mépri- 
,, fant le jugement de l’Eglife, 
„ & l’authorité d’un fi grand 
„ nombre de fi IJluftres Pre- 
' „rats,’ pour laquelle les An- 
„ges mêmes euffent eu de 
„ fa vénération , chacun d‘eux 
„prefentoit un Memorial à 
„ l’Empereur Conftantin con- 
„ tre les autres Evêques leurs 
,, Confrères : parce qu’ils fe 
,,defioient de leur mauvaife 
„ caufe . . . Qu’ils fuffent He- 
,, retiques 8 c Schématiques 
,,cela parut plus d’une fois, 
„en ce que rie faifant aucun’cas 
„du jugement des Evêques, 
„ ils imploroient contre eux 
„la puiffanceSeculiere. C’eft 
„aiufi qu’en ufa ancienne- 


rece relata una puntual hi- 
Jloria de las artes de que Je 
valen nùejlros Janfeniftas 
para llevar adelante las ven- 
tajas de ejla fatal Seâla. 
„Defcubrefe , dize , que el 
,, animo b empeño de ejlos 
,,Airianos fue,, que luego 
„que llega jfen al Concilio, 
, , ddfpreciando eljuizio Ecle- 
,,Jtajlico , y el Tribunal de 
„ tantos y tan grandes 
,,Juezes , digno de rever en- 
,,cia à los Angeles ( porque 
„defconfiavan de fu mala 
„ eau fa) cada uno die (fe Me- 
,, mortal al Emperador Con- 
„jl antino contra los obi (pos 
, , fus Compañeros. Y que 
„ ejlos . . . fueron Hereges , 
,, y Cifmaticos , ejla demo- 
,, jlrado no una fita vez. de 
,, que fin ejlimar eljuizio de 
„ los Obifpos, imploraron con- 
,, tra ellos la podejlad ficu- 
,, lar. Afsi lo hizo antigua- 
„ mente Paulo Samofateno , 
,, Obijpo de Antiochia , y re- 
,,cicntemcntelos Donatijlas. 
,, Con ejlas artes intentaron 


'( 

:& 3 , los Anianos bnzer odiofàs 3, mentPaul deSamofate Evê- 

iF.1 99 ton ConftantmoàlosCato - 3¿que d’ Antioche : & que les 
* 6 3 , hcosde mayor noi ) nbre 3 pa- ,, Donatiftes en ont ufé depuis. 

/îi 3 , ra expugnar la FèCatoli- 3, Ce fut par cette adreife que 
Pn 33 ca 3 y áviendo acabado côn ,, les Arriefis tâchèrent de ren- 
,/i 3 3 eftos , rodeándolos de ca- ,,dre odieux à Conftantin les 

Û 33 lumnïas , abrirfe à à mif \ ,, Evêques Catholiques qui les 
f. ■ 33 inos mas fácil la entrada . ,, furpaflbienten nombre , afin 

vü 33 Y que no fe engañaron en „de renverfer la foi Catholi- 
’tf* 3 3 fus congeturas , lo declaran , J que , & qu’aiant achevé avec 
U\ 33 las cofas que fe figuieron ,, eux , ert les accablant à force 
faù: 33 dcjpues 3 quando fabrica- ,, de calomnies, ils s’introdui- 

nii 33 ron tantas calumnias con- ,,fent plus facilement. Et ils 
'tt¡* 33 tra Eujlacioi Obijpo An- 33 ne fe trompèrent pas dans 

A 33 tiocbcno , y contra Atha- ,, leurs conje&ures: comme on 
í/w 33 ñafio' Alex andrino. Veafe ,, le connut aíTez par la fuite. 
Mi aora fi fon parecidos à efios „ quand ils inventèrent tant de 
•g los recurfos 3 queà cada pá¡fo y, calomnies contre Euftache 
bazen los Janfeniftas àla \ 3 Evêque d’Antioche, & cOn- 
h potejlad fecular de aquellos ,, tre Athanafe Evêque d’A- 
' m Reales Miniftros confia tan 33 lexandrie. Qu’on voie main-? 
, 0 fa zelofos Prelados 3 y lase al tm- tenant íi íes fanfeniftes ne 
wa ¡t nias que vierten contra ellos 3 font pas tout le femblable , 
rmà para bazerlos mas odiófos. lors qu’ils recourent à tout 

moment àla puiifance feculie- 
p m re des Miniftres du Roi contre des Prélats pleins de zele; 
' H 6 & qu’ils débitent contre eux des calomnies, afin de les 

,/r ( H rendre plus odieux. 

0 11 ^ .Y veafe vltim ámente • II 1 ). Et qü*ôn voie enfin 

o¡¿ fi es yà tiempo de acabar de s’il n’eft pas maintenant tems 
j'i conocer la fiaudulenciaperni- de connoître entièrement les 
ciofa deejïa Sefia Janfînia- fourbes pemicieilfes de cette 
' f ii na 3 nunca mas de temet ¡, Se 61e Janfettienne , qui n’eft 
jg que quando mas afeóla pro- jamais plus' à craindre , que 
¡v0 , fefiarfe humildemente rendida lors qu’elle affeéleleplus de 
à las definiciones de la Sede protefter avec beaucoup d’hu- 
¿u Apoflolica 3 fiendo tan cierta , milité , qu’elle eft pârfàite- 
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me j que les méchans ne font 
jamais plus méchans , que 
quand ils affe&ent le plus de 
paroitre bons. Malus ubi bonum 
fifimtdat , tune cft pejfimus . Publ. 

Mim. lib. de unit. Eccle. Et 
perl'onne ne l’a mieux dit, que 
laint Grégoire le Grand au hv. 
3. de fes Mor. c. 9. avec les 
excellentes paroles duquel je 
veux finir cet écrit. PLeretici 
quamvts in bis qua intelligunt , vel 
in bis , qua intelligere non pojjunt , 
elationis typho turgidi magnos fi 
apud fimetipjos exifihnant : non- 
pimqtiam tamen fi Ecclejia f añila 
■Jpecie tenus inclinant ; & dum ver- 
ba mol! unit , virus infundan t : dum- 
que aliquid de imagine humi/itatis 
ofiendunt , ac humilia exhibent , 
fuperba perfuadent,qua docent . Efi 
qui nequiter humiliât fi , inte- 
riora ejus plena fimt dolo. 


Iitf. Je protefte devant 
Dieu , & devant Vôtre Maje- 
ftéque je lui parle fans aucu- 
ne diffimulation , & dans tou- 
te la fincerité de mon cœur , 
qui n’eft prévenu d’aucune 
paillon baffe de colere ou 
de haine -, mais uniquement 
pouffé de l’amour très -pur 

Î u’il a pour nôtre faipte Foy 
Catholique , d’où je croy que 
part fans déguifement tout ce 
qui a été dit dans ce Memo- 
rial , pour la défenfe , non feu- 
lement des Ordres très -reli- 


ai ofientaàones de bue- 
nas : Malus ubi bonum 
fe fimulat , tune eft pef- 
fimus. ‘Publ. Mim. lib. 
de difsimul. Y nadie lo dixo 
mejor , queelGran San Gre- 
gorio , lib. 3 . Moral, cap. 9. 
cuyas elegantes palabras co- 
ronaran todo efie efirito : 
Hæretici , quamvis in his 
quae intelligunt , vel in 
his quac intelligere non 
poffunt, elationis typho 
turgidi magnos fe apud 
femetipfos exiftimant; 
nonnumquam tamen fe 
Ecclefi* Sanólas fpecie 
tenus inclinant i & dum 
verba molliunt, virus in- 
fundunt : dumque ali- 
quid de imagine numili- 
tatisoftendunt,ac humi- 
lia exhibent , fuperba 
pçrfuadent,quae docent. 
Eft qui nequiter humi- 
liât fe, & interiora ejus 
plena funt dolo. 

II 6 . Protefio delante de 
Dios , y de V. Mag. la finct- 
yidad de mí pecho limpifsimo 
de toda baftarda pafiion de 
encono , y de malevolencia , y 
animado únicamente de un 
amor purifsimo à tmejlra San- 
ta Fe Católica , de quien juzgo 
es fiel reverver ación quanto 
dexo dicho en efie Memorial, 
en defenfa no filamente de ¡os 
pijfsimos Decretos de V. M. 
fino también en manifefia- 
cion à todo el Mundo del agra- 
vio 3 queeftos nuevos Ibeolo- 

ros 
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b i got quieren hazer al Breve gieux de Vôtre Majeftés mais» 
düï Pontificio denueflro Santifsi- auflï pour faire connoître à 
Mtr mo Padre Inocencio XII. tout le monde l’outrage que 
Mi equivocando , y of afeando fu ces nouveaux Théologiens 
ná Real fentido , y qneriendocon Veulent faire au Bref de nôtre 
rai el trionfar fin fundamento très-faintPere Innocent XII. 
W; ninguno contra los Reales fe fervant d’équivoques , & 
pili Defpachos de V. Mag. y de embrouillant fon véritable 
jti fit Gloriojo Padre , contra el fens , prétendant fans raifon 
iinris velo y juftificacion de aquellos triompher par-là desOrdrcs de 
nt,t Venerables Obifpos , y contra V ôtre Majefté , & de ceux de 
li*sr todo el Partido de los buenos fon glorieux Pere i aufíi-bien 
iniir Católicos , como fi la Seda que du zele & de la jufticede 
«fet Janfeniana tuvieffeyà unfal- ces Illuftres Prélats, & de tout 
¡finí voconduélo de la Silla de San le parti des bons Catholiquesj 
¡m Pedro 3 para mantener impu- comme fi la Sede des Janfe- 
r fçç nemente fus beregias tantas * niftes avoit déjà , pour ainfi 
jîli vezes condenadas i que feria dire,un paífe-port de la Chaire 
Virlí un engaño de detefiables con- de faint Pierre pour foutenir 
nque: fiquencias , como reconocerá impunément fes - hereíies , 
ehüt fácilmente la juiziofa fabi - quoi quêtant de foiscondam- 
ac ha doria de tan elevada Junta: nées : c’eftune fourbe quiau- 
fujK A quien no dudo no podràpa- roit d’horribles confequences, 
doce rcccr mal 3 que la bien nacida comme le reconnoîtra fans 
A Vu conftancia en bolver por la peine l’illuftre & la fage Af- 
.j orl; Fè Católica , no fe dexe ven- femblée que Vôtre Majefté 
cer de la contornada Janfe- aura la bonté d’ordonner , & 
¿t¡f nifiica para impugnarla , ó laquelle fans doute ne trouve- 
yjj para obfcurerla. rapas mauvais qu’on foutien- 

/pç ne avec un noble courage la 

Foy Catholique, & qu’on ne felaifle pas vaincre par l'ob- 
éi* ftination, avec laquelle les Janfeniftes la veulent ou ren- 
verfer ou du moins embrouiller. 
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Divus Auguftinus, Epift- 167 . Si pro. m m ho- 
mmes , & damnabili diffenfione , & conviâa modii 
omnibus fafitate , tanta prefummt , ut eorimja- 
luum requtrentï Catholtca Ecclefie tain audaéter 
infidiari , minarique non cefient ; rpiantb magis 
squum eft & oportet eos , qui pacis & ttnif fji s 
Chrijima ajferunt veritatem , omnibus, eam dtjji- 
mulantibus , ¿r cobibentibus manifefiam jatflgere 
inftanter atque impigrè , nonjblùm pro eorum mti- 
n'un'we qui jam Catbolici finit , verùm etiajn pro 
eorum conxflipne qui nondum font. Nam fi perti~ 
tiacm injuperabües vires habereconatur , quant aide - 
bit Mere confiant ta , que in eo bono , quod pfjè- 
veranter atque infatigabiliter agit , & Deo placer e Je 
powf , & procul dubia non potejl botninibus prttden - 
tibus dijplicere ? 
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